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TarUa mobs erat... 

Vers 1867, F. de Saulcy a demande la traduction d'une page du Tal- 
mud, pour son Histoire (THerode. Tel a 6t6 le point de depart bien se- 
condaire, qui a men£ jusqu'i traduire le Talmud entier. Certes, le pas 
est considerable : il a 6t6 franchi, sur les instances de cet orientaliste, 
qui ne doutait de rien. 

Le traducteur, alors fort jeune, a sans doute eu le tort de ne pas 
s'arr&er devant les difficult^ de tout ordre, inherentes k un tel travail. 
II s'est t6m6raireraent mis k I'ceuvre. Pourtant,de prime abord,iln'a era 
possible de rialiser un tel projet qu'4 la condition d'avoir des collabora- 
teurs, puis — faute d'entente avec eux — il a dft se r6signer k conti- 
nuer seul la voie 1 , parcourueen une vingiaine d'annSes. II aMsitGplus 
d'une fois entre la conviction profonde de son incapacity, et l'assertion 
de maintes voix autorisSes faisant valoir l'int£r£t d'une version textuelle 
du Talmud. — S'il est vrai que c le mieux est l'ennemi du bien >, 
devait-on se contenter d'une version imparfaite, plutdt que de ne pas 
l'avoir du tout ? Puis, y avait-il lieu de donner suite k un premier essai ? 
Devait-on lecontinuer par une sorte d'engagement tacite pris en publiantle 
commencement de Toeuvre ? Etait-ce un bien ou un mal ? Toute la 
question est 1&. 

Le sujet est si vaste, et les points k examiner sont tellement com- 
plexes, qu'on ne saurait les traiter tous d'un coup. Pour faire face aux 
observations qui se pr&entent en foule, il est indispensable de proclder 
par mSthode, de distinguer dans cet amas de sujets les uns des autres, et 
d'adopter les divisions suivantes dans le classement des matSriaux : 

1. Id&s populaires et vulgaires, r6pandues sur le Talmud : 

2. Origine historique, formation ; 

3. Gontenu fundamental, analyse des parties diverses ; 

1 . On lui a m6me attribu6 un collaborateur italien (?), parce qu'i tort il s'est 
s ervi aux tomes Mil du terme non acadlmique de sacerdote pour le mot h6breu 
Cohen, mal traduitpar t prGtre » ; il vaut mieux lereproduire tel quel, sans tra- 
duction. 
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4. Persecutions subies, oppression s£culaire ; 

5. Hanuscrits talmudiqiies des gratides biblioth&ques, Editions ; 
6* Commentaires, interpretation, r6sum£s ; 

7. Premier projet de traduction en France ; 

8. Difficult^ du langage ; 

9. Plan et Vendue du present travail ; conclusion. 

. Aprgs l'etude de ces diverses questions trait£es une k une, Ton pourra 
t e rendre compte de l'oeuvre et de ses perils. 
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IDfeS POPULAIRES SUR LB TALMUD. 

En effet, les obstacles sont multiples, plus embarrassants les uns que 
les autres, et ont de quoi effrayer l'esprit le plus t£m6raire. Comment 
reproduire d'une manifere intelligible une conversation d6cousue, oil les 
id6es se suivent sans style ni enchatnement, oil Tart de la rh6torique 
est compl&ement inconnu ? 

Mais avant tout, qu'est-ce que le Talmud ? c Quelle est la nature de 
cette Strange production, dont le nam, presquc imperceptiblement 
commence & devenir un des mots qui sont familiers & l'Europe 1 ? Nous 
le rencontrons dans la th£ologie, dans la science et mfime dans la lite- 
rature g^nerale. II n'est pas un manuel consacr6 aux di verses branches 
de la science biblique, g£ographie, histoire sainte, cbronologie numis- 
matique, qui ne fasse allusion au Talmud. 

Les d&enseurs de toutes les opinions religieuses en appellent k ses 
maximes. 11 y a plus : non seulement tous les lettr£s, les 6rudits da 
judaisme et du christianisme, mais encore ceux de l'islamisme et du 
dogme de Zoroastre y ont recours dans leurs analyses des doctrines, des 
dogmes, de la tegende et de la literature. Prenons un volume recent de 
dissertations arch6ologiques ou philologiques : que ce soit un m6moire 
sur un autel Phenicien, sur une tablette cun&forme, sur les poids et 
mesures de Baby lone, ou sur les monnaies des Sassanides, nous sommes 
sftrs d'y trouver ce mot mystSrieux : Le Talmud I Ce ne sont pas seu- 
lement ceux qui ont retrouv£ r alphabet des langues perdues de Chanaan 
et de TAssyrie, d'Himyar ou de la Perse de Zoroastre, qui appellent le 
Talmud 4 leur aide ; les 6coles modernes de philologie grecque et latine 
commencent 4 tirer parti des raatSriaux de P6cole classique qui y sont 
6pars. 

1. Quarterly Review d'octobre 1867, article d'Em. Deutsch. 
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c Nous considerons toutes sortes de litteratures religieuse, legale, ou 
autre, de tout 4ge et de tout pays, coinme une partie et une portion de 
rhumaniti. Dans un certain sens, nous nous en croyons responsables. 
Nous cherchons k comprendre la phase de culture intellectuelle qui a 
donn6 naissance k ces parcelles de notre heritage, et 1' esprit qui les 
anime. Tout en ensevelissant ce qui est mort en elle, nous recueillons 
avec joie ce qu'elles ont de vivant. Nous enrichissons le trSsor de notre 
savoir ; leur pofisie nous 6meut { . Ce sentiment d6sint6ress6 peut nous 
faire exalter le Talmud un peu au deli de ce qu'il mSrite. A mesure 
que les preuves de sa valeur nous apparaissent, nous pouvons en arriver 
k exag6rer son importance pour l'histoire de rhumanitS. Cependant, un 
vieil adage a dit : c Avant tout, Studiez ; car quels que soient les molifs 
qui vousaniment d'abord, vous aimerez bientdt T6tude pour elle-mfime 2 . > 
Ainsi done, mSme une attente exag£r6e de triors enfouis dans le Tal- 
mud n'en aura pas moins son avantage, si elle nous amine k 6tudier 
Fouvrage lui-mfime. Car, disons-le de suite, les indices de son existence 
qui paraissent dans plusieurs publications nouvelles, ne sont pour la 
pluparl que des feux follets. Tout d'abord, on s'imaginerait qu'il n'y a 
jamais eu un livre plus populaire, ou qui ait servi plus exclusivement 
de centre intellectuel aux savants modernes, orientalistes, thSologiens, 
ou jurisconsultes. Et TintSrSt qui s'attache 4 ce vaste recueil est tel, que 
bien des litterateurs s'imaginent qu'il a 6t6 traduit. Or, quel est Texacte 
v6rit6? Cela peut sembler paradoxal, mais il n'y a jamais eu de livre 
plus g£n£ralement n£glig& et dont on ait plus parle. 

Nous pouvons bien pardonner k Heine, quand nous lisons la brillante 
description du Talmud contenue dans son Romancero, de n'avoir m&ne 
jamais vu Tobjet de ses pofitiques (Uoges. Corame son compatriote 
Schiller, qui, soupirant en vain pour la vue des Alpos, en donna la des- 
cription la plus brillante et la plus fidfele, Heine devina le vrai Talmud, 
avec Tinstinct infaillible du poete, dans des citations partielles. Mais 
combien parmi ces citations coulent vSritablement des sources? Trop 

1. Lire, ace point de vue, les 4 Revues des sciences religieuses » par J. Soury, 
Feuilletons de la Republique frangaise des 16 Aotit et 10 Octobre 187i. 

2. Talmud B., tr. Pesalim, f . 50 b , et les passages parall&les cites pas le Ma$- 
toret ha-chass, ib. 
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souvent et trop 6videmment, pour employer la comparison rustique de 
Samson, ce ne sont que des g6nisses anciennes et fatiguSes 1 9 avec toutes 
leur venimeuse parent^, qui sont une fois de plus attelees k la charrue 
par quelques savants. Nous disons savants ; car, pour le commun des 
lecteurs, beaucoup d'entre eux sont encore k croire, comme le capucin 
Henri de Leyde, que le Talmud n'est pas un livre, mais un nom 
d'homme: c Ut narrat rabbinus Talmud », s'ecrie-t-il, et d'un ton de 
triompbe il pousse son argument *. Or, parmi ceux qui savent que le 
Talmud n'est pas un rabbin, combien y en a-til chez qui il 6veille autre 
chose que PidtJe la plus vague? Qui Pa 6crit ? Quelle en est l'6tendue? 
Quelle en est la date? Que contient-il? Ou a-t-il paru? Un contempo- 
rain Pa compart k un Sphinx, vers lequel lous les hommes fixent les 
yeux k Pheure qu'il est, les uns avec une vive curiosity les autres avec 
une vague inquietude. Mais pourquoi ne pas lui arracher son secret? 
Jusqu'& quand allons-nous vivre seulement de citations mille fois repro- 
duces et mille fois mal k propos ? » 

Les meilleurs bibliographes se sont m6pris k ce sujet. Ainsi Graesse, 
dans son Dictionnaire des livres tares (t. II, p. 24), va jusqu'& dire 
du Talmud ((Tapres Bartholocci et Wolf) : c Ilfaut savoir que les Juifs 
ont un double Talmud : le Talmud Babli, recueilli k Tiberias, en Rabylo- 
nie, et renferraant les lois que les Juifs doivent observer en pays Stran- 
gers, et le Talmud Ierouschami, compose en Palestine, et relatif unique - 
ment aux Juifs habitant la Terre-Sainte ». Division singultere I On ne 
retrouve nulle part ailleurs une semblable appreciation, qui, il va sans 
dire, repose sur plusieurs erreurs. 

Autre exemple : dans son Histoire de la poesie provengale (t. Ill, p. 1 16), 
Fauriel en exposant Pinfluence des Arabes et principalement des Juifs 

1. Par exemple, les Telaignea Satance, YAbgezogener ScMangenbalg (ctepouille 
de serpent). 

2. Encore de nos jours, la plupart des essais de critique ou d'analyse du Tal- 
mud sont faits de seconde main, d'aprfcs Buxtorf ou d'autres 6rudits qui n'ont 
eu eux-m&nes qu'une connaissance imparfaite de cetouvrage. Ainsi, l'£tude 
de feu J. Bedarride traduit le titre mischnique Tboul yom par « ce qui a &t6 
tache en ce jour », au lieu du contraire. Parmi les erreurs materielles de cette 
6tude, citons une note ainsi concue : « Traits Bathra, fol. 91, col. 5, p 9 t [ 
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sur la po&ie pi oven<?ale, dit qu'4 Narbonne c le recueil des lois muni- 
cipales, lecode dela liberty et des franchises communales, se nommait 
TaUmuzou la Talamus, 16g6re alteration du nom de Talmud ». II est 
bien bon de trailer cette alteration de Wgere! Combien d'Scrivains, et 
des meilleurs et des plus comp&ents, se sont 6gar6s en ce domaine. 

Prenons, dit M. Loeb \ l'excellent passage de M. Reinach sur le Taltaud : 
c'est cela etce n'est pas cela. Oui, il y a dans le Talmud abus de dialec- 
tique,raffinement,subtilit6s,probleraes inextricables et invraisemblables 
Tous ces trails sont jusies, on n'a rien k y reprendre. Ce qui n'est pas 
juste, c'est de ne voir que cela dans le Talmud, ou d'y attacher une trop 
grande importance, de signaler les d&auts de la forme plutot que les qua- 
lity du fond, de ne pas voir queues subtilit^s sont Taccompagnement. ine- 
vitable de loutes lei discussions thSologiques ou juridiques; dene pas voir 
surtout le je& des physionomies, le sourire qui accompagneces traits d'es- 
prit, qui montrc que c'est bien pure plaisanterie, et que ce jour-la l'Scole 
6lait d'humeur foldlre* 

11 importe done de faire conftaitre celte composition 4 la fois prolixe et 
concise, dont nous avons pour ainsi dire une stenographic prise sur' 
place. Ainsi,pour ciler de suite un exemple de cette concision de termes 
le premier traits est intitule : Berakhoth, Benedictions* ; on saitque lis- 
ra&ite, ne devant goftter k aucun produit, ni jouir de quoi que ce soil 
sur terre, sans remercier le CrfcUeur 3, est tenu de reciter au prSalable 
(et parfois aprfes) diverses foi mules de prteres, ou actions de graces 6nu- 
m6r6es dans ce volume, qui commencent toutes paries mots : Bini soil 
Dku! Tout cela est sous-entendu dans leseul mot Benedictions formant le 
litre. Et loin de se renfermer dans ces liraites, ce volume traite de di- 
vers sujets, mentionn^s par 4 propos ou mSme sans h propos. 

En outre, il faut prendre en consideration Taspirite du langage, 1M- 

1. A propos de VHistoiredes Israelites par M. ReinacH, dans la Revue des tt u - 
de$juives, t. IX, 1884, p. 307. 

2. Les savants traduisent : « Eulogies », ce qui n'est que T&juivalent trfcs litter, 
de « b6n6diction ». 

3. Talmud de Jerusalem, tr. Berakhdth, ch. VI, § 1 • Tal. Babli, m6me tr 
5 b ; tr. Stnhedrtn, L 102. '' 
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tendue du texte, et il conrient de ne pas oublier que les matures discu- 
ses sont d£licates pour cerlaines convictions religieases. Tous ces points 
contiennent de graves difficult^ qu'onn'a pas encore osd aborder. Cepen- 
dant, sont-ellesinsurmonlables? Li reside toute la question. Or, pour 
bien les comprendre, il importe de se rappeler leur origine. 
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FORMATION DU TALMUD 

Un Scrivain a fort bien r6sum6 ce point d'histoire en ces termes * : 
« Lorsque, apr6s deux cents ans d'une resistance 6nergique contre 
un empire qui devait tout dompter, le peuple hebreu vit s'6vanouir sa 
nationality politique, il sentit le besoin de resserrer, autant que possible, 
les liens de sa personnalit6, afin de conserver moralement, par l'identit6 
des croyances, l'unite que la dispersion allait mat^riellement briser. Le 
moyen qui se presentait de lui-mSme, c'6tait de determiner d'une ma- 
nure invariable les principes des lois de Moi'se, d'en developper le sens, 
d'en fixer Interpretation. Mais alors, leslumieres d'Israel s^taient 6clip- 
s£es; des longtemps, la voix des prophetes ne laissait plus tombersur les 
peuples la parole de Dieu, et rinspiration divine semblait 6trc rcmont6e 
vers le ciel. D'ailleurs, Torganisalion sociale n'existant plus, per- 
sonne n'etait en droit d'imposer son opinion aux autres hommes; Fau- 
torite s'etait aneantie avec la puissance. Le seul parti rationnel dans cet 
elatde cboses llait de reunir les Israelites, ou ceux qui seraient appeles 
& les representor, et d'en former un synode souverain. C'estceque tenta 
le rabbin Juda, Naci (prince) de la nation, qui vivait au n e siecle de l'ere 
chr6tienne 2 . Ce rabbin, plus particulierement d&igne sous le nom de 
noire saint mailre, obtint, dit-on, de Tempereur Antonin 3 , la permission 
de rassembler un concile compose des plus savants Israelites. 

L'oeuvre de ce concile consista & consigner par ecrit ce qui, jus- 
qu'alors, n'avait gufece 6t6 livre qu'i la mimoire, savoir la jurisprudence 
MbraTque, les opinions des principaux docteurs sur Interpretation de 

1. Archives Israelites, 1841, articles de M. J. Cohen sur FAutorite du Talmud. 

2. Pour la biographic de ce rabbi, voir au recueil Hehalouc, Wissemchaftli 
che Abhandlungen fur judische Geschichte, Literatur u. AUerlhumskunde, les 
art.de M. Krochmal, t. II, 1853, pp. 63-93; t. Ill, 1854, pp. 118-146. 

3. De l'un de ceux qui portaient cenom. 
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la Loi et les regies du devoir, c'est-i-dire ce que Ton nomnaait la loi 
ovale *. Tel, peu de temps avant cette epoque, Adrien avail donnS force 
de loi, en les rSunissant en un corps de doctrine, aux decisions des 
jurisconsults, ou Reponses des prudenls Romains, qui formaient avant 
lui une source du droit non icrit. Le livre qui fut dressi par Juda-Ie- 
Saint, k la suite des decisions du syoode qu'il avait assemble, re$ut le 
mon de Mischna « R6p6tition de la loi * ; et fondSs ainsi par TadhSsipn 
de la majority isra&ite, les principes qu'il contenait devinrent obliga- 
toires pour tous 2 ». 

c Par degrSs presque imperceptibles, les explications et les recher- 
ches, qui avaient pour but d'idifier et dinstruire sur un point special, 
firent naitre une science qui prit aussitdt les proportions les plus vastes. 
Son nom technique est d6ji contenu dans les chroniques 3 : c'est celui 
de Midrasch (de darasch. Studier, expliquer). Le fait est qu'il y avait 
des m6thodes innombrables pour Studier l'ficrilure 4 . D'apr£s la raaniire 
bizarrement ing^nieuse de T6poque, on retrouvait les quatre princi- 
pales methodes dans le mot persan paradti, i&pel6 k la fapon s&nitique, 
sans voyelles, P, R, D, S. Chacune de ces lettres mystSrieuses Stait prise 
memoniquement pour Tinitiale de quelque mot technique qui indiquait 
Une de ces quatre m&hodes. Celle qu'on appelait P (peschat) visait i la 
simple intelligence des mols et des chores, d'accord avec la loi £16men- 
taire de I'exSg&e du Talmud, c qu'aucun verset de l'ficriture n'admet- 
tait pratiquement dautre sens que le sens littoral >, bien que, dans un 
sens familier ou different, on p&t l'expliquer dune foule dautres manures. 

La deuxi&ne lettre R (remez), signifie insinuation, c'est-i-dire la d6- 

1. Cette denomination est erronnee desormais, dit M. Jos. Derenbourg dans 
son art. Talmud de VEncyclopidic aes sciences religiauses; la redaction ecrite 
remonte a Rebioa et Asch6. 

2. C'est environ en Tan 219 de rerechr^t., suivant la supputation de David 
Ganz, que la Mischna fut terminee. Selon d'autres, Juda le Saint aurait r&ini 
seul les principes de cet ouvrage, et toute la nation l'aurait approuve, par l'ordre 
de Gamaliel, son fits et son successeur dans la dignity de Naci, et de l'academie. 
Gela ne changerait rien a l'origine de la Mischna (voir 1'ouvrage Cemah David 
6dit. princ, Prague, 1592, I. 43*>). 

3. LivFe 11, XIII, 22 et XXIV, 27. 

4. M. Deutscb, 1. c. 
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couverte des indications contenues dans certaines lettres el certains signes 
de r fieri ture, superflus en apparence. On supposait que ces signes 
avaient rapport k des lois qui n'etaientpas express£ment mentionnies, mais 
qui existaient dans la tradition, ou avaient 6l6 r^cemment promulgu6es. 
Gette mSthode, appliquee d'une maniere plus g^aeralc, donna naissance 
k une sorte de memoria technica, & une stenographic semblable au 
notdrikon des Romains. On ajouta des points et des notes k la marge 
des manuscrits ; ainsi fut jet£e la base de la Massorah ou de la conser- 
vation diplomatique du texte. — La troisieme lettre D (dbrusch), etait 
^application familiere de ce qui avait 6t6 k ce qui etait et k ce qui serait, 
de paroles proph&iques et historiques, 4 l'Stat actuel des choses. G'6tait 
une espdee particuliere de sermon, ayant pour auxiliaires la dialectique, 
la poisie, la parabole, la sentence, le proveri>e, la tegende, etc., exacte- 
ment comme cela se voit dans le Nouveau Testament. 

La quatrifeme lettre S (S6d), ou secret, myst&re, impliquait la science 
mysterieuse, k laquelle bien peu Staient inities. C'^lait la thSosophie, 
la m£taphysique, l'angeiologie, une foule de visions fantasques et bril- 
lantes de choses surnaturelles. De faibles 6chos de celte science se 
retrouvent dans le neo-platonisme, dans le gnosticisme, dans la cabale^ 
dans Hermes Trism6giste. Mais bien peu de personnes Staient inittees aux 
choses de la c creation » et du t chariot *, comme on appelait cette 
science, par allusion k la vision d'EzSchiel. L'attrait du vague et du 
myst6rieux aite si puissantqu'4 la longue, le mot paradis ne d&igna que 
cette derniere branche, la science secrete, esot6rique. Plus tard, dans 
le gnosticisme, il en vint k signifier le Christ spirituel. 

Cependant, les auteurs eux-m&nes posent en principe que leurs deci- 
sions n'ont rien d'absolu, ni d'immuable, et peuvent toujours etre modi- 
fies par celle dun pouvoir 6gal k celui dont ils 6taient rev&tus { . Ce 
qu'ils voulurent faire, ce fut uniquement de fixer le sens et les regies de 
la loi 6crile ; car, ainsi que le dit Moise de Coucy : c si Ton n'e&t ajoul£ 
. k la loi 6crite, rinterpr&ation de la loi orale, toute la loi eftt 6t6 obs- 

i. Voir entr'autres Mischnd, W partie, tr. Edouydth, ch. I, §§ 5 et suiv. 
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cure et sans clarle * parce que I'ticriture Sainte est pldine de passages 
qui semblent &re en opposition et contradictoires l ». 

Poursuivons le cours des Gvenements. 

Quelques anaees apres la redaction definitive de la Misclina , un rab- 
bin nomm6 Yohanan, et qui pendant quatre-vingts ans, k ce que dit la 
chronique, avait 6t6 chef d'acadSmie k Jerusalem, entreprit, aid6 seule- 
ment des disciples deJuda-le-Saint, d'augmenter la Mischnd d'additions 
personnelles et de diverses discussions. Ces textes, k leur tour, furent 
discuss, developpSs, formant un complement, ou la Guemara. Celle-ci, 
unie k la Mischnft, forme ensuke un livre jentier nomm6 : Talmud 3 . Ce 
corps 6tendu de doctrines fut d6velopp6 simultanement&rEsteti TOuest. 
Chez les uns, il rejut le titre plus emphatique que reel de Talmud de 
Jerusalem, quoique r6dig6 k Tib6riade. C'&ait le produit des ecoles dela 
Palestine, 6cril dans ce qu'on peut appeler Varam&n oriental, par oppo- 
sition au dialecte de laseconde Guemara, ou Talmud babylonien, 6crit 
par des Aramiens occidentaux * . Aussi, le Talmud de Jerusalem, en 
parlant de ces ^coles-U, les appelle Y Occident. Dans ce Talmud, le texte 
mischnique porte le nom de Halakha (rftgle), et ce titre a le sens de : 
paragraphs 

Comme le dit Mr. R. T. Herford dans le Christian Reformer (febr. 
1886, p. 99), ponrquoi le premier Talmud ou le plus ancien porte-t-il ce 
nom de c Jerusalem » ? On l'ignore; c'est un point obscur, car on sait 
bien qu'il n'y avait plus d'6cole rabbinique k Jerusalem apres la des- 
truction du Temple en Tan 70 de Tire vulgaire. Apres cet £v6nement, le 
si6ge principal des Etudes a consist^ un moment dans la fameuse 6cole 
de R. Yohanan b. ZaccaT, etablie k Yabneh (Iamnia). Mais, pendant la 
plus grande partie de la periode d'elaboration de ce Talmud, lequartier- 



1. Semag (grand livre des pr6ceptes), par cet auleur. 

2. Pour la disparition de versions anciennes, voir tr. Troumdth, IX, 3 (t. Ill, 
p. 110). 

3. Ce mot, d6riv6 de Lamad, apprendre, sigiyfie : etude ; et de mdme Talmid 
signifie etudiant. Voir sp6cialement l'expose de M, Jos. Derenbourg en son arti- 
cle sur ce mot, dans VBncyclopedie des sciences religieuses, au supplement. 

4iToir entr'autres Neubauer, dans The Academy, mars 1870. 
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g6n6ral du Rabbinisme (pour ainsi parler) a &t& fix6 dans la ville de 
Tibiriade. D'autres 6coles, certes moins importantes, 6taient k C6sar6e 
(Caesarea Philippi), ou d'autres k Sephoris (Cippori), sans compter des 
compagnies d'Studes classes. ensemble sous la denomination d'ecoles du 
Sud (Darom), dont une seule ville, celle deLoud (Lydda), 6tait d6sign6e 
nominalement. (Test dans ces 6coles que le Talmud palestinien (ou de 
TOccident, Bni-Maarab) prit naissance et se d6veloppa. R. Yohanan bar 
Napha (le forgeron) passe d'ordinaire pour avoir 6t6 le principal compi- 
lateur, et c'est en effet le plus Eminent des rabbins de Tib6riade. Mais, 
il n'est guere possible que cette hypothSse soit fondle (comme l'a d6- 
montre Z. Fraenkel dans son Mabo), car R. Yohanan a 6tudie sous la 
direction de R, Juda le compilateur de la Mischni, de sorte que la codi- 
fication de Texpositidn traditionnclle, ou le dSvelqppement de cette der- 
niire oeuvre, n'a pu que dilficilement avoir 6t6 faite de son temps. En 
tout cas, la compilation du Talmud palestinien n'a pu seulement ctre 
commencde par ce docteur, puisqu'il est mort l'an 260, et le Talmud 
surnommi jSrusal&nite n'a certainement pas 6t6 achev6 avant la fin du 
IY e stecle. 11 est done probable que ce Talmud a 6t6 compile essentiel- 
lementpar des adherents de P6cole de Tiberiade, qui se sont entendus 
et mis d'accord sous le nom de ce R. Yohanan. 

La Mischnd, d6sormais immuable, devint le seul livre l£gal. Son style 
pur et clair en rendail l'etude facile k toutes les classes de la Soci6te 
hSbrai'que. Mais comme tous les livres qui Snoncent des principes 16gis- 
latifs, elle avail d& exprimer ses decisions sous une forme concise, et en 
quelque sorte axiomatique, dont tout le monde pouvait ne pas saisir le 
veritable sens. Un siecle k peine s'6lait 6coul6 que Ton sentait le besoin 
d'expliquer par des commentaires, soit le principe pos6, soil Tintention 
precise de ceux qui I'avaient &abli. Ce sont ces notes d£velopp6es qui 
constituent le Talmud. 

Maints savants et des plus modernes 1, affirment que depuis la cldture 
des livres bibliques jusqu'A la redaction definitive dela Mischnft, pas une 



i. VoirS. Bloch, Einblicke in die Geschichte der Entslehung der Talmudi&chen 
Literatur (Wien, 1884). 
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page de literature hSbraTque n'avait &6 Scrite. I/exag6ration d'une telle 
assertion la rifute ; et dans son article sur le Talmud (pp. 39-42), M. Strac 
a r6uni les diverses preuves de la niise par 6crit, soit des parties origi- 
nates de la Haggada talmudique, soit de la Halakha. 

Le document le plus remarquable sous ce rapport, cil6 par le Talmud 
lui-mfime, est la Meghillath Taanith (Livre, strictement • Rouleau > des 
jeftnes). 

On sait combien les peuples de lantiquitd avaient k coeur de transmet- 
tre £ la posterite le souvenir de leurs hauts faits. lis avaient coutume 
d'assurer la stability k leurs victoires et k leurs triomphes par des mo- 
numents imp6rissables, qui devaient d6fier le temps. On avait recours 
dans cebut, soit k T£rection d'arcs detriomphe, soit k la.gravure des- 
criptions sur le marbre ou sur le bronze; soit enfin aux tSmoignages 
oraux ou Merits ; les chansons de gestes du moyen-ftge offrent l'exemple le 
plus memorable de cette troisieme sorte de monuments. 

Cette derniere s6rie d'attestations, — la seule contre laquelle les 
effets du temps sont nuls ou peu importants, — a 6t6 sp6cialement con- 
serve par les petiles peuplades qui ont longlemps combaltu pour leurs 
foyers, leurs principes, leurs opinions, en un mot pour leur indSpen- 
dance. Ce fut le sort d' Israel. Chaque fois qu'il a dft combattre ses enne- 
mis, il n'avait pas seulement en face de lui les adversaires de sa natio- 
nality, mais encore ceux de sa foi et de ses convictions religieuses. 
Lorsque Moise Peut affranchi de l'esclavage d'figypte, lorsque Josu6 et 
ses successeurs luttferent contre les Philislins, lorsque les tribus de Juda 
et de Benjamin se sepai irent du reste d'Israel apres le rigne brillant du 
sage Salomon, lorsque Nabuchodonozor se fut empar6 une premiftre fois 
de Jerusalem, lorsque les successeurs d'Alexandre, S&eucides et Lagides, 
la conquirent de nouveau, lorsqu'enfin les Romains eurent r6duit pour 
la derniere fois la capitale de la Judee, il s'agit sans cesse d'une resis- 
tance au paganisme ; et le monotheisme, apres tant de combats sanglants, 
l'emporta d6finitivement sur tous. 

Quoi d'6tonnant, d£s lors, k ce que les moindres phases glorieuses de 
cette succession de luttes pinibles aient 6t6 soigneusement enregistr£es 
comme autant de journies heureuses, dignes d'etre conserves dans les 
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Annates d'une nation, pour servir d'exemple illustre k ses descendants, 
aux hdriiiers de son nom et de son ceuvre intellectuelle, morale, huma- 
nitaire. En tenant compte de ces considerations, on lira avec int£r6t un 
document, succinct par la forme, mais embrassant un cadre 6tendu par 
le nombres des faits. C'estune s&rie de jours de souvenirs heureux, 6crite 
en Thonneur des circonstances les plus mimorables ou les plus joyeuses 
qui ont eu lieu depuis repoque de Xerxfes, ou au commencement du 
i^stecle avant J.-C, jusqu'i Tempereur Antonin-le-Pieux en 138 de 
l'ire vulgaire. Ainsi, ce texle aitribue k Dieu non seulement les triomphes 
et les vicioires, mais toutes les conjunctures graves qui concernent le 
bien-etre materiel de la nation, ou Fextension de son spiritualisme : il 
les considire comme des marques spiciales de sa puissance et de sa 
gr&ce. Aussi, cette cbronique ne contient pas sedleroent des faits de 
guerre, mais bien d'aulres details interessant Fbistoire 1 , depuis le 
retour d'Israel en Palestine sous N6h6mie jusque bien aprfes la destruc- 
tion de sa nationality politique. 

Enfin, au point de vue littiraire, nous somrae3 en presence d'un texte 
qui, sans fitre aussi vieux que la Bible, la suit de bien pr&s, il est l'inter- 
ro6diaire entre celle-ci et les premieres compositions talmudiques. C'est 
le premier texte, qui selon le rabbin franfais Rascbi 2 , ait 6t6mis par 6crit 
pour 6tre pr£serv6 de Toubli, k Tabri des variations auxquelles les tradi- 
tions orales sont trop souvent sujettes. Tel est le texte capital en ce genre. 

II fait pr6voir, malgre sa concision, le dSveloppement futur des ecoles 
talmudiques. 

Afin que ses lemons ne restassent pas ensevelies dans 1'oubli, AscM * 
fit ce qu'i toule epoque ont fait tous les professeurs 4 ; il se mit k com- 
piler (plutdt qu'k r&liger) le cours qu'il professait ; et d6j£ trenle-cinq 

1. Voir les journ&s 20, 24,27, 32 et 33. 

2. Sur le talmud Babli, tr. Sabbat, 1. 13b ; Erubin f. 62 b ; tr. Taanith, f. 1&. 
Comparez aussi Schmilg, c Uber die Eotstehung und den historishen Werth der 
Meghillath Taanith ». Leipzig, 1850, 8° (IV -52 p) ; Brann, dans Monaischrift de 
Graetz, t. XXV, 1876, pp. 375-84, 410-8, et 445-60. 

3. Sans parler de Rebina (Rab Abina). 

4. V. Ma!monides,Pr6face au Talmud, en t£te de la section Zeratm. Le m6me 
auteur, dans son Moreh (Guide, Introduction, traduction S. Munk, t. I, p. 2d), 
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trails itaient transcrits, lorsqu'il mourut, en l'ann6e 427. Mar, son 
fils, et Marimor, son disciple, lui succ6d£rent dans le professorate et ils 
r6solurent de continuer ce que leur pere et leur maitre avaient si p^ni- 
blement entrepris. II leur fallut une grande patience et d'iraraenses in- 
vestigations pour terminer ce grand travail. Soixante-treize ans furent 
employes pour meltre la derntere main k Toeuvre. 

Telle fut Torigine de la formation du Talmud. Li encore, il eftt 6l& 
contraire k la loi de MoTse d'£(ablir, sur un autre principe que l'adh£sion 
libre des individus, des prescriptions legislatives quelconques. La base 
de la loi mosaique, c'est la liberty d'adopter, ou de rejeter. .Tat mis 
devant vous le bien et le tnal, la mart et la vie, dit le prophete ; c'est a 
vous de choisir (DeutSronome, chap. XXX, 15 et 16). Ce principe se 
retrouve partout dans Phistoire du peuple h£breu. Ainsi,. deux foisdans 
sa vie, Moise expose la Loi devant le peuple, lui en donne lecture pour 
qu il l'approuve, et le peuple s'Scrie spontanlment : Nous exicuterons 
toutes les paroles que Ftiternel a prononcies *. Et plus tard, Josu6 r6unit 
k Sicbem les tribus d'Israel, et leur monlrant le livre, il leur dit : c Et 
maintenant craignez rfiternel, et servez-le avec vSritd... ou bien, s'il 
d£pla!t k vos yeux de servir rfiternel, choisissez-vous aujourd'hui celui 
que vous voulez servir *... Le peuple rgpondit k Josu6 : c C'est rfiter- 
nel seul que nous voulons servir ». Josu6 dit alors au peuple: c Vous 
files tSmoins vous-mAmes que vous vous fites choisi I'lSternel pour le 
servir >. Et ils r&pondirent : t Nous en sommes t£moins 2 ». 

Longtemps apris, lorsque, k la suite de la captivity de Baby lone, la 
nation Israelite se reconstitua, le principe du libre arbitre 6tait aussi 

dit : Ainsi, ou trouve continuellement que le Talmud dit : c Le commencement 
du chapitre est en contradiction avec la fin », et Ton ajoute cette reponse : c Le 
commencement 6mane de tel docteur, la fin de tel autre ». On y trouvera de meme 
ces mots : « R. Juda le-Saint approuve les paroles de tel docteur en tel cas et 
reproduit son opinion sans le nommer, et dans tel autre cas, il approuve les 
paroles de tel autre docteur ». Souvent aussi, on y trouve cette formule : c A 
qui appartient cette assertion anonyme ? Elle appartient k tel docteur. A qui 
appartient notreparagraphede la Mischna? A un teli. 

1. Exode, XXIV, 3-7 ; Deuttron., XXIX, 9 et 13. 

2. Josu6, XXIV, 14 k 16. 
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vivace que du temps de Moi'se, et le pacte social et religieux fut de nou- 
veau sanctioned volontairement, par le serment et la signature de tout le 
peuple, grands et petits, horames, femmes et enfants (N6h6mie,IX et X)>. 

En presence d'une rigle aassi constanle, aussi irrefragable, il est Evi- 
dent que nul parmi le peuple hebreu n'avait le droit d'iroposer aux au- 
tres son arbitraire volont6. LaMischnft, quelle que lid d'ailleurs la v6rit6 
de ses principes, n'avait done pu se fonder que sur le libre consente- 
ment des masses, ou (out au moins des majo rites. C^tait de \k qu'elle de- 
vait tirer toutesa puissance. LA commence Interpretation, el avec elle la 
discussion par cet encbainement de principes qui, depuis les homines de 
la grande synagogue, fait remonterlaloi entiere jusqu'i la promulgation 
sinaique 1 . De nifeme, lorsque par son Mori Nebokhim (guide des 6gar6s) 
Maimonide eut soulevi au xn* stecle la grande question de la liberty 
d'examen contre le principe absolu de l'autorit6, Abraham ben-Dior com- 
posa son livre « de la Kabbale > dans lequel il insera le nom de tous les 
docteurs 6minents qui avaient reju la tradition. Plus tard, et dans un 
but sans doute analogue, Ghedalia fit paraitre son Schal scheleth-Ha- 
Kabbala (chaine de la Tradition), Abraham Zacouth son livre Youhas- 
sin (g£n£alogie ou chronologie), et David Ganz son Cemach David, 
resume d'hisloire. On voit done que cette question a 6t6 longuement 
raidit^e comme si elle constituait seule l'authenticit6 et l'autorit6 de la 
loi orale. 

II est done d6montr6, Thistoire k la main, que la liberty depenser a pre- 
side la formation du Talmud. On retrouvera le rofime principe dans Pana- 
lyse de sa doctrine. Rappeions seulement en ce qui concerne la partie 
agadique,que le Talmud lui-mgme 2 ne lui attribue niautoritS nicarac- 
terel^gal ; et cette appreciation est confirmee par tousles rabbins post6- 
rieurs, tels que Maimonide, Juda Hal6vi, Ibn-Ezra, Scherira Gaon, 
Isaac Israeli, etc. C'est Ik un point de depart capital, pour passer de la 
synthase k Tanalyse. 

1. Tr. Abdth, ou Maximes des p6res, I, 1. V, Isid Loeb, la Chaine de la tradi- 
tion (1889). 
3. Talmud J6rus., tr. Pia, II, 4; tr. Sabbat, XVI, 1. 
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§3. 

CONTENU ; ANALYSE 

Un jour, Toccasion s'est pr&entSe de sonmettre le projet de traduction 
k un docteur en droit, qui par ses Etudes savait quel est I'amalgame bi- 
zarre d'opinions contraires Smises dans cette vaste encyclopedic II s'est 
adressg cette question : Est-ce bien un service rendu k ce domaine en 
le divulguant ? Auirement dit, ce projet est-il utile? Et corivient-il de 
divoiler 1 tout le Talmud ? 

Voici, semble-t-il, la r^ponse 4 faire : C'est parce que Ton ignorait quel 
est le contenu du Talmud et parce qu'on ne pouvait le lire, que des gens 
malveillanis lui atlribuaient gratuitement les maximes les plusinsenstes, 
comme ils pr&endaient par exemple qu'il autorise de boire le sang hu- 
main, eu m£me qu'il le prescrit, alors que les textes Pinterdisent for- 
mellement. II importe done de le faire connaftre entferement sans reti- 
cence. 

Figurons-nous, un instant, que depuis des stecles, le Talmud eAt 6t6 
accessible k tous les Scrivainsnon juifs qui sesont occupSs du Judalsme; 
si ces auteurs, dans les doutes nombreux^ qui ont dft se pr&enter & 
leurs esprits en Scrivant sur ce sujet, au lieu de consulter quelques ex- 
traits, quelques pamphlets, ou l'avis de quelques gens convertis, aussi 
impies qu'ignorants, avaient eu k leurs ordresune version du Talmud,com- 
bien de faux jugements et de contradictions eussent 6t6 6cart6s I Un 
maltre Eminent dans cette matifere, le professeur d'hSbreu au College de 
France, M. Ernest Renan, a exprime publiquement la mfime opinion, 
c La valeur d'un pareil travail, dit-il 2 , est dans son ensemble. La tra- 
duction, de M. Schwab ne dispensera pas de consulter sur les passages 

1. Cette inquietude a £te formulae plus tard par S. Bloch, dans l'Univers isratiite, 
n° du 1« D&embre 1871, p. 201 . 

2. Journal asiatique 9 juillet 1879, Rapport annuel, p. 60. 

b. 
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imporlants le texle original et les discussions de l'£cole critique moderne ; 
mais elle sera extr&nement commode aux savants non Israelites, capables 
de v&rifler et de discuter un texte, mais n'ayant ni le temps ni la faci- 
lity n^cessaire pour lire avec suite dans Toriginal cette compilation sou- 
vent fastidLeuse. Les analyses, les extraits ne nous font nullement attein- 
dre ce but : car un esprit vraiment critique h&ite toujours k se servir 
d'un texte dont il ne connaii pas l'agencement, d'un livre dont il ne 
sail pas le plan g6n£ral >. 

11 ne suffit plus de rep&er, — comme on l'a dit tant de fois, — que ce 
livre a 6l& compar6, et avec juste raison, k un cours de jurisprudence k 
l^tat embryog^o aire; que Tony rapporte, que Tony discute toutesles sup- 
positions les moins pratiques, les moins imaginables. La vari^te des idies, 
il estvrai, la multiplicity des opinions, la liberty d'exprimer sa pens6e 
pouss£e jusqu'i la licence, ont fait que Ton y trouve, k litre d'avis con- 
traires, les theories les plus etranges, les moins admissibles et m£me les 
moins avouables, que le bien et le mal s'y coudoient sans se confondre ; 
mais Tun sert de contrdle k l'aulre, et fait constater, par voie de reci- 
procity Tauthenticit^ de r ensemble. Pour donner. une idee plus nette 
de ce proc£de, il convient derappeler le passage suivant du Midrasch 1 : 

Une matrone romaine demanda un jour & R. Yossd : Se peut-il que 
Thistoire de Joseph, ce garjon qui 6tait alors dans toute sa jeunesse, 
soil vraie? Le rabbin lui ouyre la Genise, lui montFe Thistoire de Ru. 
ben et Bileah, celle de Juda et Tamar; et, ajoute-t-il, comme la Tdra 
n'a pas cacl)6 Tun, elle a dit vrai de Tautre. Ne peut-on pas appliquer 
cette deduction au Talmud? Et ne peut-on pas dire de lui, comme de 
ja Gen&se, que la rare mention d'opinions choquantes pour la morale 
prouve la franchise avec laquelle nos anc&res y ont enregistr6 des avis 
plus sains et des traits de vertu dignes d'admiration ? 

Le meilleur mode done, d'imposer silence aux delracteurs de cette 
ceuvre, e'est de Texposer au grand complet, sans reserve, ni restriction, 
telle qu'elle est n£e dans les deux agglomerations d'etudes juives, dans 
l^cole de Babylone et dans celle de la Palestine. Toutes deux ont eu de 

1 . Rabba sur Gen&e, ch. 87. 
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bomie heure pour sujet conforrae de discussions le corps de doctrines, divisi 
en six grandes parlies 4 , formant la MischnA 2 . La premiere par tie, inli- 
* tulde Zeraim, « des semences >, est consacrSe auxlois religieuses concer- 
nant Tagriculture et l'arboriculture, avec les divers pr&eptes mosaiques 
6nonc6s k ce sujet. Le principe primordial est de b£nir Dieu pour le 
pain et le vin; t on bSnissait les fruits cueillis sur les arbres et lespro- 
duits de la terre ; on b&iissait la lumtere, le feu, 1'arc-en-ciel, Forage, 
PSclair, la nouvelle lune ; on benissait et Ton priait k Toccasion de tous 
les acteset de tous les dvinements de la vie, en se levant, en se couchant, 
en se livrant au repos, en se remetfant au travail, en assistant k une 
naissance, k un mariage, k une mort, etc. 8 ». De 14 vient le nom du 
premier Iraki 4 , celui des Berakhoth, ou Benedictions. 
Cette4 w partie comprend 11 trails. 

2. Aprfcs le tr. Berakholh, le texte vise la prescription mosaique rela- 
tive k « Tangle i,pfo, des champs (LSvit. XIX, 9 et 10); il Sponce les 
devoirs de philanthropic que ce pricepte comporte. Le Talmud suppose, 
comme toujours, la connaissance pr£alable de ce devoir : il ne s'agit plus 
pour lui que de determiner les conditions de detail. Les traites de P&a 
et Demdi se rapportent k ce que M. ki. Franck 5 nomm6 la taxe des 
pauvres chez les juifs ; cette matifere comprend les diflSrentes espfece s 
de contributions que le proprtetaire de la terre doit payer en nature au 
pauvre, au livite, k l'6tranger, k la veuve et k Torphelin. 

3. Le tr. Demdi privoit les cas de « doute * au sujet de TopSration 
des divers pr616vements obligatoires sur les produits du sol. 

4. Le tr. Kildim contient l'explication et les applications diverses des 
defenses du LSvitique qui concernent les c melanges > h&6rogSnes, soit 
deplantes, soit d'animaux, soitm&ne d^toffes. 



1. Litl6ralement : Sedarim (ordres); aussi Ton d6signe parfois le Talmud en- 
tier par l'abr6vialion DW (chass). 

2 Mot-* mot : seconde loi, fcvxSpudic; le terme MischnA derive de la racine n» 
qui sigjaifie aussi bien apprendre qn'enseigner. 

3. Ad. Franck, Journal des savants^ 1872, pp. 553-4. 

4. En h6breu: Massekhelh (= textus); litteral. tissu. • 
8. Journal des savants, d6cembre 1878, p. 748. 
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5. Le tr. Sthebiith esl consacre k l'annee sabbalique, k celle qui ter- 
mine chaque p&riode de c sept > annies agraires, ou ce qu'on appelle 
c semaine d'anntfes >. 11 y esl question du repos que, selon les id£es 
du temps sur l'agriculture, il faut laisser k la terre pour lui conserver sa 
f£condit6. On ne trouve 14 que des prescriptions agricoles sur la meil- 
leure fajon de laisser reposer la terre, et sur l'emploi que Ton doit faire 
de ses produits spontan£s k cette 6poque de jachere. 

6. Aprta le droit des pauvres, paye sur pied, vien tie premier des pr6- 
16vements Iggaux k opirer sur les produits du sol ; c'est la Trouma ou 
c oblalion » sacerdotale. 7. Ensuite vient le don de la premiere « dime » 
due aux Invites, et les details qui concernent ce devoir sont exposes au 
tr. Maasseroth. 8. La seconde « dime», Masser Schtni, doit fttre con- 
sommSe k Jerusalem. Apres les operations pr61iminaires pour rentrer le 
bl6 en grange, on mout le grain, et sur la farine p£trie en pAte est due 
une c parcelle > au Cohen, nommSe Halla. 10. La liste des donations k 
faire pour les semences 6lant 6puis£e, on passe aux prdceptes relatifs 
aux fruits des arbres, ou les premiers ans de plantation de tout arbre 
fruitier ; ce precepte est appeie Or la l . 11. Enfin, la s6rie est close par le 
tr. Biccourim, exposant les c6r£monies concernant l'offrande au temple 
des c pr&nices > prSlevSes sur les premiers fruits mftrs. 

Ne Toublions pas, dit le Monde (du 7 mai 1873), ces pratiques ten- 
daient sans cesse l'esprit vers Dieu, marquaient k tout instant du jour et 
dans toutes les actions, la d£pendance envers le Dieu qui nous a cr£6s. 
Elles imprimaient dans lecaracl£re h6braique Tindbranlable sentiment de 
la sou mission k Dieu et k la loi qu'il avait donnSe. Par Tenseignement 
du sacerdoce et de la famille, Tinergie de la volonti se crSait k toute 
heure dans T&me des enfants. Dans un autre but, une education de ce 
genre constituait le Romain. Le Romain £tait 61ev6 dans le mSpris de 
la vie des hommes, pour qu'il pftt dominerla terre sans scrupule et sans 
frein. L'HSbreu vivait pour soumettre sa vie k l'ordre moral cr66 de 
Dieu. 

Le peuple h&breu ne fut pas seulement un peuple religieux, le seul 

1. Litt6ralement: prepuce (de l'arbre). 
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peuple religieux de l'antiquitg. II porta au plus haul degrg de perfec- 
tion la connaissance et la pratique de la loi naturelle. Selon une tradi- 
tion rapporlie par Eusebe dans sa Demonstration evangHique, A r is tote 
avait convert avec de sages H£breux, et mftme il aurait reju le nom de 
proselyte : ce qui lui avait permis de puiser dans les Livres saints les 
principes de science et de philosophic qu'il a d6velopp6s dans ses ouvra- 
ges. Ce fait n'a rien d 1 impossible, puisque les Grecs conviennent eux- 
mfimes que la science leur est venue du dehors. La conformation des 
doctrines scientiflques d'Arislole avec les premiers chapitres de la Ge- 
n6se est en eflet frappante, du moins dans la Scolastique. C'est dans 
l'Orient que les Grecs allaient chercher la sagesse ou la science; car ces 
deux mots sont synonymes dans l'antiquil6. Or, les Juifs, par les vicis- 
situdes de leur histoire, se trouvaient repandus dans tous les coins de 

l'ancien monde. 

La II 6 partie de la Mischn& porte le nom de Moed, c'est-&-dire des 
« fStes », ou des diverses observances applicables k ces jours, et qui 
remootent plus ou moins, par la tradition orale, jusqu'au ldgislateur des 
H6breux. Cette section comprend 12 trails, inigaux en etendue, savoir 
les tr. Schabbath, Eroubin, Pesahim, Yoma, Scheqalim, Soucca, Rosch 
ha-schdna, YomTob (Bepa), Taanith, Meghilla, Haghiga, Moid qaton. 
Telle est du moins leur succession comme elle a 6te adoptee dans le Tal- 
mud dit de Jerusalem, diflereate de celle qu'ont suivie les Editions de la 
MfcohnA, quand celle-ci est publtee s£par6ment. 

Tout nalurellement, la fete la plus importante de toutes, le Sabbat ou 
repos dominical, passe en premiere ligne : elle rappelle, par sa periodicite 
hebdomadaire, quelques-unes des premieres croyances du Judaisme, en- 
tre autres celles de la Creation du monde et le role de la Providence dans 
l'univers. II n'est pas surprenant, des lors, de voir les rabbins au milieu 
meme des persecutions de toutes sortes qu'ilsont supports tour k tour, 
s'attacher avec une certaine passion k la celebration de cette solennite, 
avec un respect poussei PextrSme, k luidonner uncaractere tout particu- 
lierde sainted, i l'enlourer d'amour, de v6n6ration, de respect ; le coeur 
ardent des croyants d'autrefois en 6tait vivement louche. 

Maintes fois, la Bible signale comme un devoir Eminent le pricepte de 
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se reposer Je samcdi : d'abord elle Tinscrit au Dialogue, ou cetle loi 
forme le lV e commandement ; puis, elle y revient h diverses reprises, 
d'une fapon plus ecourlSe, mais non moins significative par sa frequence. 
Toutefois, les nombreux details qui constituent le repos sabbatique ne 
sont pas indiqu6s dans Tficriture sainte; ufl petit nombre de passages on 
versets servent de base k la loi orale pour pr^ciser les prescriptions di- 
verses, relatives k ce commandement. EJles ont 6te successivement for- 
mulas par les autorites thSologiques, depuis le pouvoir sacerdotal des 
pontifes et des .luges qui ont succ£d6 k MoTse, jusqu'aux doctcurs charges 
des fonctions de t chefs de la captivili d'Israel >, aux premiers siecles de 
l'6re vulgaire. 

II a fallu jndiquer quels travaux sont interdits en ce jour et quels 
aulres sont autoiisSs; puis, ayant dit quelle limite d'espace il est d6fen- 
du de franthir en ce jour, letexte dit comment on y obvie par uft <r me- 
lange des distances * : d'oii le titre de Eroubin, associations, tons sujels 
£videmment subiils. On nepouvait guere esp6rcrmieux, vu Taustdritedu 
sujet traits dans ces pages, eu 6gard aux details rabbiniques relatifs au 
rcpos sacro, qui comprennent les minuties les plus exng6rees et les plus 
compliquies, les divisions et les subdivisions des travaux capitaux et des 
travaux accessoires.. 

Les 10 autres trails sont : 

1. Tr. Pesahim ; des lois relatives k la <r Pdque > (Exode, XII, 23, 
15; XXXIV, 15 etsuiv.; Uvitique, XX1I1, Set suiv. ; Nombres, >XVI1I, 
1G et s. ; Deut<5ronome> XVI, 1 etsuiv.) — 2.Tr. Yona, ou de la tsolen- 
nit6 * du jeftne nomm6 le Grand-pardon (L6vitique, XVI). — 3. Tr. 
Scheqalim; de rimp6t de capitation du derai « side » (Exode, XXX, 
12 et suiv.), employi aux divers besoins du culte. — 4. Tr. Soucca; La 
fete des € Tcntes ou Tabernacles * est prescrite au Levilique, XXII, 33 ; 
notre texte 6num£rc et discule les pr£ceptes concernanl la Soucca et le 
Loulab, ceremonies essenlielles k la dite solennit6, dont Tune des plus 
curicuses est la libation joyeuse de l'eau accomplie au dernier jour de 

i. Litteralement : at*/* (c' est le premier mot de ce petit traite). 
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fete. — 5. Tr. Yom-tob (ou Be$a) : les * fetes > en general sont d'une 
s6v^rit6 presque igale 4 celle du sabbat, les lois rabbiniques de € Hm- 
prfivu » sont exposes lout au long dans ce traite lalmudique.' — 
6. Tr. Bosch-hasch&na : Sous le second Temple, l'annee religieuse com- 
menpait au premier Tisri ; le tr. du « Npuvel-an > parle aussi d'autres 
sujets relalifs 4 cette periodicity, puis du Schofar ou sonrferie du cor en 
ce jour, et demaintes pratiques du culte y relatives. —7. Le tr. Taanith 
offre plusieurs r6cits curieux ; les c jeftnes > qui ont lieu en raison des 
calamity publiques occupent la premiere place. — 8. La Meghilla, 
€ rouleau > d'Esther, est lue 4 fete -de Pourim ; outre les regies dites a 
ce sujet, on trouve celles qui sont relatives 4 d'autres lectures synagoga- 
les # _ 9. Le tr. MoSdQaton, « des petites fetes », concerne sp6cialement 
les jours intermediates entre les premiers et les derniers de la fete de 
Piques, ou de celle des Tentes ; le Talmud discute les us et coutumes 4 
observer en ces jours. — 10. Le tr. Haghiga parle des « fetes > dans 
leur ensemble, des sacrifices qui leur sont inherents, et de la purete 
qu'ils exigent. 

La HI 6 partie est consacrSe au droit' matrimonial; iToii le nom de 
Sider Naschim. Afia d'expliquer pourquoi cette partie juridique precede 
la legislation civile generate, on a invoqui comme precedents les textes 
de la Bible, qui determinent (Exode, XXI, 7-22) les droits des femmes 
avant d'exposer les sujets de jurisprudence communs 4 tous.les hom- 
ines. 

Le lecteur est desormais en presence de difficultes d'un ordre nou- 
veau, dont les subtilites de juristes peuvent donner une idee. II trouvera 
14, dit M. Dareste (Journal des Savants, 1884, pp. 302-316 et 375-385), 
non seulement de la theologie, mais une suite de theses de droit com- 
pliquees de theologie. Combien de chapitres nouveaux restent obscurs, 
bizarres. Pour obvier quelque peu 4 cet inconvenient, il faudrait rap- 
peler les us et coutumes du droit romain. Dej4 Frankl, Duschak, Fassl, 
L. L8w, en ont donne quelques notions, mais bien vagues, par suite du 
defaut de methode dans ces materiaux qui exigeraient une classification 
rigoureuse etsevire. Ainsi, cette III partie se compose de 7 traites, sa- 
voir : tr. Yebhamoth (du levirat), tr. S6la (de la femme soupgonnee 
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d'adultcre*), tr. Kethouboth (des centrals du douaire), tr. ftcdarim (des 
vceux), tr. Quittin (du divorce), tr. Nazir (du vceu de nazireat, ou abs- 
teme), tr. Giddouschin (de la consecration du mariage). Dans quel ordre 
ces trailes se suivent-ils? Tout y est discute avant la question du ma- 
riage proprement dil, agitSe dans le dernier traite, au lieu de l'6tre au 
premier. 

D'une part, le Talmud Palestinian semble adopter Penumiration telle 
qu'elle vient d'etre 6noncee, et d'autre part le Talmud babylonien suit 
un autre ordre, sans compter une interversion dans les Editions de la 
Mischn&. Seuls le premier traite et le dernier occupent partout la m&me 
place 2 . 

Cette insouciance de I'ordre et de la m£thode ne parait avoir arr6t6 
personne durantlout lemoy en-Age, sauf Maimoni, et de nos jours settle- 
ment, on s'en prSoccupe. Le commentaire Pne-\tosch6 — peut-Stre par 
esprit de pilpoul (contradiction ou chicane), — se demanded'oii vient la 
divergence notable entre 1'ordre suivi par le Talmud de Jerusalem et le 
Talmud Babli. Ici,r^pond-iI,le Iv.Sota vient de suiteapr^s le tr. Yebhamoth, 
parce qu'il acl6 enseignS dans ce traite(XI,l fln)qu'& Vadjoinle d'une fem- 
me soup(onn6e « il est ddfendu (si le marimeurt dans Pintervalle de temps 
pris par Tipreuve) d'epouser le beau-frfere,mais elle est dispense de le 
dSchausser pour etre libre*. Par consequent, coqcIuI le commentaire, la 
femme soupponnde a le privilege (corame un certain nombre d'aulres 
femmes), de dispenser l'adjointe de toute c6r6monie du lSvirat. D'oii, la 
connexite des traites. — Quelque futile que soit un tel motif, il suflit & 
nos dialecticiens. 

La FV e partie, nommSe Neziqin (des dommages), a 10 trails. 1. Tr. 
Baba qamma, c premiere porte >, trait6 des dommages survenus, tels 
qu'ils sont prSvus p. ex. dans l'Exode, XXI, 33; XXII, 5, 6, et de la 
responsabilit£ de celui qui les a laiss£ naitre. 2. Tr. Baba mecia\ «c porte 
mediate >, concernant les biens mobiliers, les pertes et trouvailles, le 



1. Soumise & l^preuve de l'eau, sorte de jugement divin, ordalie, qui se re- 
trouve au moyen-Age. 

2. Voir J. Derenbourg, Revue des etudes juives, 1882, t. Ill, pp. 205*10. 
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salaire, l'usure, etc. 3. Tr. Baba Bathra « derntere porte » ; il est 
question 14 surtout des immeubles, de leur cession par vente, heritage, 
legs, donation; du fermage. 4. Tr. Sanhidrin, t des tribunaux * k di- 
vers degres, surtout de la juridiction criminelle, et d'autres cas graves 
(DeutSronome, XIII, 13 et s.; XXI, 18 et s.). 5. Tr. Makkoth, de « la 
pinalitfi des coups » de laniere (Deutfiron. XXV, 1-3), puis subsidiaire- 
ment des faux t&noins (ib. XIX, 19) et des villes de refuge pour les 
meurtriers involontaires (ib. 2 et suiv.). 6. Tr. Schebouoth, « des ser- 
ments > divers (L£vitique, V, 4 et suiv.) ; cas oil le serment est d£f£r6. 
7. Tr. Edouyolh, t attestations * de rabbins postirieurs, au sujet des 
sentences doctrinales des premiers enseignements. 8. Tr. Abdda zara, 
t de l'idoiatrie * ; des relations avec les idolAtres ou paiens. 9. Tr. Abdth, 
maximes « des p6res > ; sentences morales. 10. Tr. Horatoth, enseigne- 
ments ou decisions legales rendues par erreur (L6vit. IV, 13 et s.). 

La V e partie dite Qodaschim (des saintetes), conlient 1 1 trait6s. 

1°. Tr. Zebahim, c des sacrifices * oflerts au Temple de J6rusalem ; 
cas d'inaptitude par dSfaut d'intention pr&dable, ou de temps. Aspersion 
du sang ; parts sacerdotales. 

2. Tr. Menahdth, c offrandes aliraentaires », selon le L6vilique, II; V, 
11-13; VI, 7-16; VII, IX, X; XIV, 10, 20;XXI1I, 13, 16; Nombres, 
V, 11 ets. ; VI, 13-20; XV, 24; XXVIII et XXIX; libations, pre- 
mices. 

3. Tr. Houllin, « viandes profanes * ; de la maniere d'Sgorger les 
animaux qui peuvent Stre consommes, et des prescriptions y rela- 
tives. 

4. Tr. Bekhoroth, c premiers-n£s » dus au cohen, selon TExode, XIII, 

2, 12 et s.; Wvitique, XXVII, 26 et s. ; Nombres, VIII, 16-18; XVIII, 
15-17 ; Deut6ronome, XV, 19 et s. 

5. Tr. Arakhin, t estimations », ou Equivalent k payer pour rache- 
ter les personnes d£di£es k Dieu, ou si Ton a fait voeu d'offrir au service 
du culte une telle valeur (L6vitique, XXVII, 2 et suiv.). 

6. Tr. Temourd, c ^change > d'objets consacrSs, selon le Wvitique, 
XXVII, 10 et 33. 

7. Tr. krithoth, c retranchemenl » ; de cette p6nalite capitale sou- 
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vent mentionnSe. d'une fafon vague dans le Peutateuque, et de l'Age au- 
quel cette peine est appliqute. 

8. Tr. Meild, «c prevarication * de saintet£s ; Nombres, V, 6-8. 

9. Tr. Tamid, c holocauste >, ou des sacrifices journaliers; Exode, 
XXIX, 38-42 ; Nombres, XXYIII, 3-8. 

10° Tr. Middoihy c mesures * et dispositions d'intSrieur au temple de 
Jerusalem. 

11° Tr. Quinnim c nids » d'oiseaux, ou sacrifices de tourlereaux ; 
LSvitique, I, 14-17; XII, 8. 

La VI e partie, nommSe Toharolh (purees), se compose de 12 trails. 

1. Tr. Kelim, c des ustensiles* y compris les v&tements et la Uteri e, 
ou des impuret6s dont ces objets sont susceptibles (Levitique, XI, 32 et 
suiv.; Nombre?, XIY, 14et s., XXXI, 20 et s.). 

2. Tr. Ohaloth, « des tenles *, en g6n6ral de toutes contenances pro- 
pageant rimpuret6 survenue par la presence d'un cadavre (Nombres, 
XIX, 14k 

3. Tr. Negaim, c des plaies 16pros6es » et de leur determination 
(Nombres, XIII, 14 ets.). 

4. Tr. Para, de « la vache rousse > et de l'eau de lustration (I)eut6ro- 
nome, XXI). 

5. Tr. Toharoth, « purees *, par euph6nisme, pour*: irapuretds; de 
leur production et propagation. 

6. Tr. Miqwaoth « des bains > et des proc£d£s balnSaires qui concer- 
nentles lepreux, les gonorrhSens, les femmes apres les menstrues et 
apr&s les couches (Levitique, XV, 42; Nombres, XXXI, 23). 

7. Tr. Nidda, « des femmes menstrudes * (Levitique XV, 19 et suiv.), 
et des relevailles de couches (ib. XII), 

8. Tr. Makhschirin, de ce qui rend « apte 4 propager > l'impuret6, 
comme les liquides (LAvitique, XI, 34, 37, 38) et I'huraiditS. 

9. Tr. Zabim, des gens « atteints de flux impur > (Uvit. XV). 

10. Tr. Tboul yow, de Thomme qui c le mSme jour a pris un bain * 
de purification, rcstant impur jusqu'au coucherdu soleil (L6vit. XV, 5, 
et passim). 

11. Tr. Yadaim c des mains >,de leur purete etimpuretS, dont traite 
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1'fivangile (S. Maihieu, XV, 2, 20 ; XXIII, 25; S. Marc, VII, 2 ki; 
S. Luc, XI, SSetsuiv.). 

12. Tr. Ouqcitij litt*ralement: queues des fruits, forces et noyaux; 
ou de l'ctat de ces objets si le fruit est devenu impur, par contact, soil 
du fruit, soit de la queue. 

La Guetnaxa, selon le Talmud palestinien, existe pour toute la premiere 
partie; mais elle manque par contre pour la V. partie, 4 peu prig au 
complet dans le T. Babylonien. Ni Tun ni l'autre T. n'ont rien en dehors 
du tr. Nidda pour la VI e partie. Enfin, il n'y a pas de Talmud palesti- 
nien sur lesdeux trails Edouyoth et Abdth de la 1V C partie. 

La succession des irail£s a £\& r -de la part de Maimoni, Tobjet de ten- 
lalives d' explications qui sont plus remarquables comme sophismes que 
comme raisons plausibles. L'incerlilude persistante au sujet de cette 
question de classification a et6 constate raaintes fois(sur(out en l&le des 
tomes VIII et IX). De mfime, un exemple a *l* signal* au tr. Nazir % I y 
1 (t. IX, p. 84), oil le r*dacteur-compilateur du Talmud dit qu'il ren- 
voie au prudent tr. Nedarim, I, 1, pour ne pas copier & nouveau le 
rofime passage. 

Sans insister sur Tordre souvent dtrange de succession des trails, 
il faut noter au tr. Nedarim un fait qui intgresse Thistoire de la 
redaction du Talmud. II y est question tantdt (t. VIII, p. 196) de 
la section Neziqin (des dommages), qui est le nom g*n*rique de la IV e 
s*rie miscbnique, tantdt (p. 172) d'une juxtaposition du tr. Nedarim 
et du tr. Schebovolh (des serments), class* de nos jours dans la dite IV 6 
partie; tandis qu'au moment de la composition du Talmud, ce dernier 
trait* n'avait sans doute pas encore de place bien d*termin*e. C'est 
une preuve nouyelle dupeu de m*tbode qui a pr*sid* & la compilation 
du texte. 

Les devcloppements juridiques, qui se suivent au gr* des reflexions de 
cbaque rabbin present aux discussions, l'emportent de beaucoup sur 
la forme et mftme sur le fond du d£bat. En ayant sous les yeux un de ces 
volumes diffus, tout p*n*tr* de scolastique et de casuistique, on com- 
prend pourquoi l'investigateur en qufete de trtsors nouveaux sur Tanti- 
quit*, serait grandement ddsillusionn* s'il y cherchait des details etran- 
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gers & la nature habituelle de ces discussions. La loi, disait an critique : 
ne peut pas s'appliquer aux details de la vie sans indiquer au moins ces 
details; or, com ue la loi considire Taspect legal de la vie, le Talmud 
envisage la vie k tous les points de vue. 

Dans la quatrteme de ces six parties, le tr. Sanhedrin est consacr6 plus 
particuli&rement que les autres k la procedure criminelle, et, en g6n6- 
ral, k restitution de toutes sortes de tribunaux. La discussion du droit 
coutumier, doat cette partie mfrne du Talmud reconnatt la complexity 
et les difficultes (t. X, p. 225), amtae un grand nombre de tegendes 
rapporties sous pr&exle de comparaison historique, des exemples judi- 
cial res, des apliorismes intiressants pour l'histoire de la civilisation. On 
remarquera k quelle extremity on pousse le souci de la defense des 
accuses en mattere de crime capital. 

C'est sans doute dans un pareil sentiment de sollicitude- pour l'ou- 
vrier, en general pour le pauvre, oblig6 de vivre du travail de ses 
mains, qu'il faut chercher la raison des lois du Talmud qui con cement 
la saisie judiciaire et le prfitsur gages a . 

La saisie judiciaire ne pouvait avoir lieu qu'en vertu d'un jugement 
et par une autorisation expresse du tribunal. Et m&me quand cettc con- 
dition 6tail remplie, la saisie ne pouvait atteindre que des objets places 
sur la voie publique. Ni le crgancier, ni ses agents, ni cette classe 
d'officiers judiciaires qui ressemblait k nos huissiers, ne pouvaient p£n6- 
trer dans l'int4rieur de la raaison. Le domicile priv6 6tait inviolable. 
Quant aux gages, il n'etait pas permis de les prendre sur les meubles 
et les ustensiles de premiere n6cessil£. Ni le lit sur lequel on couchait, 
ni le stege sur lequel on mangeait, ni les vetements k l'usage de la 
femme et des enfanls, ne pouvaient en tenir lieu. Le cr fancier qui 
s'en 4tait empar6 6tait tenu de les restituer. II y a m&me une tradition, 
non admise il est vrai, dans le recueil officiel de la Mischnft, d'apr&s 
laquelle le crSancier 6tait oblige de laisseri son d£biieur de la nour- 
riture pour trois cents jours, des v6ternents pour une annie, un lit, 

1. Jewish chronicle, 18 Sept. 1885. 

2. Ad. Franck, Journal des savants, Dtaembre 1878, p. 717. 
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an matelas, des sandales, et si le d£biteur 6tait un ouvrier, deux oatils 
de chacun des genres de ceux que r£clamait son 6tat. Voili, dans un 
pays oil le pr6t A int£r£t n'£tait point permis, une legislation peu en- 
courageante pour les pr&eurs, et, par cela m£me, plus nuisible qu'utile 
aux emprunteurs. Quant aux transactions commerciales, elles devaient 
avoir pour rSsultat de les supprimer tout k fait. 

II faut aussi noter des points d'analogie entre les jurisprudences ordi- 
naires et la jurisprudence rabbinique, pour mieux comprendre celle-ci. 
Au lieu de chercher ces analogies dans le droit romain seul, contempo- 
rain il est vrai de notre texte, raais deji bien loin de nous, on peut les 
trouver dans les codes modernes, dans ceux des Mahometans, Turcs, 
Arabes", ou Persons. 11 faut lire p. ex. le « Minhadj at Talebin (guide 
c des z61es croyants). Manuel de jurisprudence musulmane selon le rite 
« Chafii ; texte arabe public par ordre du gouvernement (hollandais), 
c avec traduction et notes par L. W. C. van de Berg (Batavia, 1882- 
84, en S vol. in-4°). Apr6s avoir parcouru ce grand recueil, on ne sera 
plus 6tonne de la casuistique du Talmud, on la trouvera moins fasti- 
die use. Cette excursion reposera de Taridit^ de nos textes. 

Le manque de precision de ccrtainesloisrabbiniquesn'estpas un d£faut 
qui leur soit special. On peut appliquer au Talmud ce que M. R. Dareste 
disait de la Loi salique (Journal des savants, novembre 1883). 

c Les homines qui ont r£dig£ cetle loi connaissaient peu Tart d'6crire 
et encore moins celui de legiterer . Les coutumes qu'ils recueillaient avaient 
d'ailleurs comme loules les coulumes, quelque chose de flottant et d'in- 
d^termine. Ne soyonsdonc pas surpris si leur oeuvreest incomplete, sur- 
tout in cohere nte. Gardons-noussurtoutde (ui demanderceque nous trou- 
vons dans nos codes modernes, des dSGnitions exactes et des deductions 
rigoureuses y. 

Mfime la partie consacrSe au droit civil est non moins faslidieuse que 
la partie religieuse. II n'est * rien d'aussi subtil et d'aussi aride que le 
tr. Yebamolhj nousficrivait M. Ernest Havetle 26 Janvier 1885, mais rien 

1. Le Talmud, dans : c Actes et conferences de la Soctett des Etudes juives », 
p. CCCLXXX1X. 
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aussi ne noifB fait mieux p&i6trer jusqu'au fond du gSnie talmudique et 
mieuxcomprendre retrangegymnastique, queresprit huraain etailcomme 
contraint d'ex&uter dans cetle cage de la Loi, oiiil 6ia\i riduit k tour- 

ner ». 
On y trouve m616es, ou figurant cdte k c6te sans m6thode, la partie pa- 

raboliqutf, Hagada (legende), et la partie dogmalique, Halakha (doc- 
trine). 

<* Sous le nom de Halakha, dit Arsene Darmesteter*, il ne faut pas 
entendre seulement les lois sp£ciales, etablies par les docteurs, mais 
encore Fensemble des discussions qui aboutissent k Pdtablissement de 
ces lois. Les £coles ne se sont pas arr&fes au texte fix£ par R. Juda, 
mais Pont pris pour point de depart, et, avecl'aide des. di verses .Barai- 
thoth et de la Tossifta, sont arrives k expliquer et d£velopper la Mischn A 
et k rendre de nouvelles decisions. La MischnA, en effet, ne pouvait fitre 
considerde comme un texte definitif. Si elle reproduit les decisions ant£- 
rieures, c'est d' ordinaire sans en indiquer la source ; parfois elle ajoute 
le nom de leur auteur, mais c'est pour lui opposer une autre autorit6" 
igalement reproduite; et, dans ce cas, si quelquefois elle decide entre 
les deux opinions opposes, le plus souvent elle laisse la question en sus- 
pens. II fallait reprendre tout cela, achever les discussions comrnencees, 
trancher d'une raantere definitive les points en litige, mettre parlout l'or- 
dre et la lumiere; c'est l'oeuvre de la Guemara. Elles'attache d'abord aux 
lois rapportdes comme definitives, en recherche Forigine et choisit entre 
les diverses explications proposes, jusqu'a ce qu'elle en trouve une qui 
r£sisle k toutes les objections. Souvent elle montre que la decision don- 
n£e par la MischnA est incomplete, obscure, contradictoire, et qu'elle 
nepeut s'appliquer k tous les cas qu'elle parait devoir embrasser. Ail- 
leurs, on lui oppose une Tossifla ou une Boraitha de m£me date ou plus 
ancienne qu'elle, c'est-A-dire qui ait autant ou plus d'autorite qu'elle- 
mfeme, etqui dit precis^ment le contraire. De 1&, grande vari6t6 d J hy- 
potheses : les discussions gagnent en 6tendue $t en profoadeur, jusqu'ft la 
complete elucidation du texte >. 

i. J. Cohen, Archives %sra6lit*$ } 1841, p. 290. 
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La Hagada se compose dc cesrScits lSgendaires que Ton trouve 6pars 
;a et \k dans le Talmud, sans ordre et sans choix, de ces apologues qui, 
sous une forme Strange, cachent souvent des Veritas utiles. Ghaque peu- 
pie, chaque religion conserve soigneusement ses vieilles traditions sym- 
boliques, qui se perp£luent k travers les Ages, en se grossissant de nou- 
veaux Tails et de details prodigieux. Que Ton se reporte aux 6poques naY- 
ves et crSdules du moyen-4ge; si Ton se met 4 lire des 16gendes des saints, 
admises encore par l'figlise catholique comme d'incontestables v6rii£s, on 
trouvera une foule de r 6c its qui, outre qu'ils n'ont aucune sanction his- 
torique, sont epcore empreints d'une tendance immense vers le mysti- 
cisme et le surnaturel. Quoi done d'6tonnant de retrouver aussi cbez les 
H£breux, dans un livre fait en des temps ou cerles, la civilisation et l'e9_ 
prit de critique itaient encore dans les latfges de Tenfance, de ces anli-. 
ques paraboles auxquelles le g&rie oriental imprimait son esprit d 'exagge- 
ration merveilleuse ? 

Parfois, et e'est le cas dans les trails Sabbat et Eroubiri, les r6dac- 
teurs semblent s'fitre inspires de Tavis du Rabbi qui fulmine contre la 
raise par 6crit de la Haggada (tr. Sabbat, XVI, 1 ; t. IV, p. 162), de 
sorte que les passages historiques ou au moins llgendaires sont fort clair- 
semfis. 

D'autres fois, k c6t6 de pages peu rScreatives, il y en a un grand norm- 
bre qui sont des plus int£ressantes comme lSgendes ; eltes animent le 
sombre tableau de la dialectique, par une sorte de coinpromis frequent 
entre la fable et la r6alil6. < Partout ou il y a des hommes, dit Ed. 
Laboulayeen tdte deses Contes bleus,\\ fautdumerveilleux pour les conso- 
ler de la vie j>. C'est plus que jamais indispensable dans le long marty- 
rologe d'Israel. Ainsi, Ton remarquera, (au t. VI) les explications mysti- 
ques surle chaos et la matiere premiere, la ldgende (TElischa b. Abouya 
un anegtre de Faust, dont le scepticisme religieux est au moins si ngulier 
(p. 271-3). De mfime, on peut noter une histoire de sorciferes (p. 279). 
non loin d'une belle page sur la libert6 de penseret les miracles (p. 322). 
L'all6gorie, ditM. Ad. Franck 1 , se trouve* ici expliqu£e elle-m&neou 

1. Journal des savants, Sept. 1872, p. 550. 
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compile par une parabole. Dans Tune et l'autre, on remarquera cette 
id6e, que le peuple 61u n'aura rerapli sa mission et justifte la predilec- 
tion que Dieu a pour lui que le jour ou il aura uni k ses propres vertus 
et 4 sa propre sagesse celles qui existent chez les autres peuples. Cette 
id6e se retrouve dans les livres de la Kabbale, oil elle a revfitu un carac- 
t6re k la fois moral et sp&ulatif, oil elle est devenue le principe d'une 
sorte d'dclectisme religieux ». « La religion du vrai Dieu, disent les 
kabbalistes, doit atlirer k elle ce qu'il y a de saint dans toutes les autres 
croyances i>. 

• Nous voili bien loin de ce culte servile de la lettre qu'on reproche si 
g6n6ralement aux docteurs de la synagogue. Quand les autetirs du Tal- 
mud semblent tomber dans ce dSfaul, c'est de leur part un parti pris, 
un proc&16 ou un expedient pour atteindre un but plus 61ev6, pour pla- 
cer sous la protection d'un texte de rforiture un pnicepte qu'ils croient 
utile ou juste. Le Talmud est rempli de maximes qui t&noignent du plus 
grand respect pour la ferame, qui nous donnent la plus haute id6e du 
r61e qu'elle remplit dans la famille. t Honore ton prochain comme toi- 
mftme et ta femme plus que loi-mfime. — La mort d'une femme de bien 
est pour celui qui Ta perdue un malheur 6gaU la ruine de Jerusalem >. 
Mais pr6cis6me*nt parce qu'ils ne voulaient pas que le strict accomplisse- 
ment de la loi fat pour la m6re de famille et la maitresse de maison 
une occasion de nSgliger ses devoirs, les docteurs de la synagogue I'ont 
disperse de toutes les pratiques religieuses qui doivent etre accomplies 
dans un temps d&ermin6. 

Peu nombreuses dans la MischnA, les tegendes se trouvent, au con- 
traire, en abondance dans les autres parties du Talmud; et, en se 
reportant k I'histoire de leur creation, on en comprend aisiment la cause. 
En effet, k l'exception de la Mischn&, le Talmud est en grande partie 
le risultat des lemons publiques professees par les rabbins. Or, il est peu 
de professeurs — et surtout en Orient, cette terre classique du surnatura- 
lisme, — qui ne sentent le besoin, pour distraire leurs auditeurs, de par- 
ler souvent k leur imagination plutot qu'i leur intelligence ; qui n'em- 
ploient Tapologue comme moyen ^'instruction plus simple, plus attrayant 
et parfois plus saisissant que la pensee pbilosophique nue. 
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La presence de nombreuses agadoth dans le Talmud n'a done rien qui 
doive surprendre, ni surtout rien qui puisse exciter une sainte indigna- 
tion contre les auteurs de ces fables innocentes, simples recreations pour 
Fesprit, sans autorilS. II faut la rechercher dans la Halakha seule, qui 
se divise en plusieurs parties. 

1° Dogmes et interpretations, que Ton pretend diriver directement de 
la promulgation faite sur le mont Sinai ; 

2 Prmcipes resultant de discussions entre les Sages d'Israel et les 
p&res de la Synagogue, ou decisions rabbiniques ; 

3° Rites, usages ou formes particulieres du culie, Stablis k diverses 
gpoques, intitules : Minhaguim. — Tels sont les 616ments g£n6raux k dis- 
cerner dans ce grand corps de doctrine, avant de p4n6trer plus avant. II 
faudrait appuyer sur certains points, comme la comparaison des lois 
qu'ilcontientave&les notres, ou avec les lois contemporaines des Grecs, 
des Romains et des Perses, ou avec celles del'Islam, ou m£me avec son 
code fondamental, la loi mosaique ; on aime k retrouver plusieurs de 
ses points de morale, de liturgie et de doctrine dans la religion de Zoro- . 
astre, dans le christianisme, dans le mahom&isme ; une grande partie 
de sa ui&aphysique et de sa philosophic dans Platon, Aristote, les py- 
thagoriciens, les n6o-platoniciens et les gnostiques, pour ne rien dire des 
Spinosa et des Schelling de notre temps ; une grande partie de sa mdde- 
cine dans Hippocrate, ou dans Galien et dans les Paracelse d'il y a quel- 
ques siecles. C'est done en lisant le texte que Ton a trouv6 & toutes ces 
donn£es une raison. On comprendra alors pourquoi Ton ne saurait 6ta- 
blir une esquisse mftme imparfaite de ce singulier mouvement intel- 
lectuel qui a fait, en d6pit de toute opposition, que les plus grands 
eSprits d'une nation ont employ^, durant plusieurs siecles toutes leurs fa- 
culty k concevoir et k Scrire, puis pendant mille ann£es, k commfinter 
ce livre unique. 

Le Talmud, comme tout autre ph6nom6ne, afin de devenir comprehen- 
sible, ne doit etre consider qu'en rapport avec des objets de m6me na- 
ture; ceci etait une v6rit6 meconaue jusqu'4 nos jours. Comme e'est 
essentiellement en dehors de la partie ex£g£tique et homil&i que, un cor- 
pus juris , une encyclopidie de la loi civile, p£nale, eccl&iastique, inter- 
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nationale, humaire et divine, on ne peut bien le juger que par analogie 
en le comparant avec d'autres codes, etsurtout avec le code deJustinien 
et ses comment aires. Ce que les profanes ont pris pour des subtilit£s 
exceplionnelles et rabbiniques, ou, dans les chapitres qui ont rapport aux 
deux sexes, pour des violations grossieres de la d6licatesse moderne, res- 
sortira plutdt k Ta vantage du Talmud. Les Pandectes et les Institutes, les 
Novelles et les Besponsa prudentium, devraient ainsi dtre constamment 
consumes et compares. 

La culture de Tesprit est le cachet dominant du judaisme ; c'est par 
l'instruction, par l'acquisition de la science, que les docteurs talmudistes 
veulent s'61ever k la connaissance de Dieu et des grandes v£rit£s que la 
religion enseigne *. 

Le Talmud n'admel pas la pi£t£ ignorante * : « Nul ignorant, y est-il 
dil, ne saurait etrepieux 3 >. A Loud, est-il dit ailleurs, on discutaitsurle 
point de savoir si 1'etude 6lait plus grande que Pceuvre : R. Tarphon dit 
que l'oeuvre est plus grande ; R. Akiba r6pond que I'&ude vaut mieux 
encore. Tous alors ont ripondu : L'6tude est vraiment plus grande, car 
l'itude m6ne k l'ceuvre 4 . 

L'amour del'6tude £tait pousse si loin qu'on lui sacrifiait les richesses. 
Le Talmud raconte que le rabbin Yohanan, se promenant avec ses eteves, 
le.ur m on trait tantdt un champ, tantdt une vigne, en leur disant: c J'ai 
tout vendu pour me consacrer k T6tude de la Loi ». — t L'etude, ajou- 
tent les docteurs h£breux, est plus miritoire que le sacrifice >. — 
« Un savant est plus grand qu'un prophete ». — « L'6cole ne doit pas 
fetrefermSe, m6me pourrebdtir le Temple ». 

Gette instruction que preconisaient les rabbins, ils ne la voulaient pas 
oisive, contemplative ; la science s'alliait cbez eux k Pexercice d'une profes- 
sion. Le travail, sous toutes ses formes, 6tait £galement honore. En 
cela, les Talmudistes s'61oignent des id6es qui avaient cours dans la 



1. J. Bedarride, ttude sur le Talmud, pp. 135 et suiv. 

2. Benamozegh, Morale juive et chrtt., p. 167. 

3. TraiteAbdth, II, 6. 

4. £[., tr. Qiddouschin, L 406 (non k Bude, commedit par erreur Bedarride). 
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Grece et k Rome, ou Texercice des arts m£caniques 6tait regard^ comme 
indigne d'un homme libre *. c II est bon, disent-ils, d'ajouter un 
metier aux Etudes ». c L'artisan k son ouvrage n'a pas besoin de se 
lever devant le plus grand docteur ». c Celui qui gagne sa vie parson 
travail est plus grand que celui qui se renferme dans une pi6t6 divine ». 
Aussi, les plus fiminents rabbins exerjaient des professions manuelles. 

Les Talraudistes se parlagent en deux 6coles souvent rivales : Celle 
de Hillel et celle de SchamaV. Hillel, remarquable par son humility, par 
son esprit de charit6 et de bienveillance envers tous les hommes; 
Schamai, inflexible dans ses principes, souvent emporte, inclinant vers 
la s^verite. Au fond, les deux 6coles s'accordaient ; mais elles diflferaient 
sur Implication. 

On trouve dans le Talmud un grand nombre de passages oh Hillel 
et Schamai sont mis en presence '. c Je me convertirai k ta religion, 
dit un paien k SchamaV, si tu parviens k me Tenseigner pendant que je 
me tiens debout devant toi sur un seul pied >. SchamaV, irritS, le re- 
pousse avec violence. 

Cet homme alia aupr6s de Hillel, k qui il fit la mSme demande. Hil- 
lel l'accueillit et prononpa ces magnifiques paroles: « Ne fais pas & 
autrui ce que tu ne voudrais pas qu'on te fit ; c'est 14 toute la loi ; le 
reste n'en est que le complement et le commenlaire ». 

Dans une autre circonstance, un paien se pr6sente k Schamai, et lui 
dit : c Avez-vous plus d'une loi? Oui, rfipond SchamaV, nous avons la 
loi 6crite et la loi orale. — Je consens, dit le paien, k accepter la pre- 
miere, mais je ne saurais adherer k la seconde >. Schamai le repoussa. 
II fit la m&me question k Hillel, qui consenlit k Vinstruire; il lui ensei. 
gna d'abord par leur veritable nom les lettres de ['alphabet, alepkabet, 
beth, guimel, d'aleth... Le lendemain, il donna k ces lettres d'aulres noms. 
t Que signifie ce changement, demanda le neophyte ? — Quoi I r£pon- 
dit Hillel, tu te fies k la tradition que je te transmets, et tu ne veux pas 
accepter celle qui nous est transmise par nos sages > I 

1. Montesquieu, Esprit deslois, 1. IV, ch. VIII. 

2. Viede HUlel, par M. le grand rabbin Trtnel (1867). 
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Les deux chefs des deux dcoles difteraient ^'opinion sur beaucoup 
de points. Ainsi, l^cole de Scbamai disait : « Au jour du jugement, 
trois classes d'hommes se preset) teront devant Dieu : celie des justes, 
celle des mdchants, celle des hommes tenant le milieu entre les deux. 
Les justes seront inscrits au livre de la vie £ternelle ; les m£chant 
seront condamn£s k l'enfer; les autres, comprenant la grande majo- 
rity des hommes, iront au purgatoire, et 14, purifies par les tourments, 
la penitence et la priere, ils deviendront, avec le temps, dignes d'entrer 
dans l'asile des justes >. c Non, dit l'£colede Hillel, Dieu est grand par 
la mis£ricorde, sa justice doit toujours iticliner vers la cl6mence. Les 
hommes de la classe intermediate ne traverseront pas le purgatoire; 
leurs m^rites eflaceront leurs fautes ». 

Une grave question agitait les icoles d'Orient: on se demandait si 
Texistence etait un bienfait pour rhomme, et si la mort ne serait pas 
preferable. Cette question fut d£battue pendant deux ans dans les 6co- 
les de Hillel et de Schamai. 11 vaut mieux disait l'6cole de SctiamaT, ne 
pas exister. Celle de Hillel dit : « L* existence est une gr&ce pour 
l'homme ». La majority des docteurs talmudistes prit un moyen terme : 
c U vaudrait mieux pour l'homme ne pas avoir 6t6 appele k la vie; mais, 
puisquil existe, qu'il accepte courageusement la vie avec les obligations 
qu'elle impose; qu'il examine sans cesse Pimportance de l'oeuvre qu'il 
doit accomplir { ». Ainsi, les plus hautes speculations de la philoso- 
phic y elaieni abordees. 

On sait tout cela depuis loflgtemps, et Ton a d£j4 dit souvent que le 
Talmud contienl d'innombrables documents de la plus haute importance. 
Mais comment les trouver? Comment les aborder? Si Ton veut se ren- 
seigner sur.un sujet donn£, on a recours d' ordinaire k la voie la plus 
d£tourn£e, au moyen .le moins direct : il faut savoir par hasard si un 
auteur a eu occasion de ciler le passage qu'on desire etudier, il faut con- 
naitre Touvrage, le chapitre, la page, et Ton aboutit souvent k une 
fausse indication. Comment remedier i ces inconv6nients? En plapant sous 
les yeux du lecteur une traduction fidfcle et methodique de Touvrage, ac- 

1. B., tr. ErouMn, f. 1^. 
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compagn6e ^explications et de plusieurs tables alphabfitiques qui facili- 
tent les recherches. 

Ge sont surtout les historiens, tant isra61ites que chritiens, qui sou- 
vent ont 6prouv6 ces difficult^s; et Hs out dft, lorsqu'ils ne se sentaient 
pas assez au courant du langage talraudique, avoir recours k un 
intermediate 1 : ce proc6d6 a dft provoquer maintes fois de mauvaises 
interpretations, qui eussent 6t6 6vit6es si Fauteurlui-rafime avait pu exa- 
miner, de ses propres yeux, l'ensemble du passage. L'histoire joue, en 
effet, un grand rdle dans le Talmud et offre k Pinvestigateur une mine 
in£puisable de renseignements, parce qu'elle yoccupe un espace de" temps 
de plus de dix si&cles, c'est-i-dire depuis Texistence du second temple 
jusqu'au m° siecle apres sa destruction. 

Ce n'est 14 qu'une parcelle de cette encyclopedic L'in^rfit qui s'atta- 
che k Tantique nationality d 7 Israel, & son autonomie et k son ind6pen- 
dance d'autrefois, a donn6 lieu h des reflexions sur les moeurs et les cou- 
turaes de ce peuple, traits distinctifs que le moraliste enregistrera avec 
satisfaction : on y retro ave, comme ea un portrait fiddle, les traits sail- 
lants de la vie intime et de l $ activit6 des H6breux, & c6t£ des Etudes 
philosophiques vers lesquelles tendait leur nature spiritualiste. 

Maintes ligendes feront sans doute sourire le lecteur, et, bien qu'elles 
ne soient pas destinies aux incridules, elles verront leur authenticity 
mise en doute. Mais ces sortes de croyances sont-elles particulieres au 
Talmud, exclusives au rabbinisme seul ?Ne les tfouve-t-on pas en foule 
aux origines du christianisme ou dans la Vie des Saints? Et leur carac- 
t&re mythique n'a-t-il pas pour ainsi dire disparu, pour faire place & 
une sorte de constatation historique ? Prenons deux exemples : au tr. 
Berakhotb (II, 9), on lit plusieurs rScits, d'apr&s lesquels les injures ou 
insultes faites & un pieux docteur furent immfidiatement punies de la 
peine de mort par la Providence, quoique ce rabbin n'eflt jamais dSsirS 
appliquer un tel cb&iiment h celui quil'avait oflens£. Une autrefois, une. 
prediction de malheur a les m§mes suites funestes '. (Test sans doute 

1. C'est l'avisde M. Renan, Journal asiatique, Juillet 1879, p. 50 (D6s 1881, 
cet &rivain a prophetist (juillet, pp. 50-51) que « cette traduction s'ach6vera j). 
Z.3.,tr.8ch6biUh, IX, 1 fin (t. II, p. 414), 



Digitized by 



Google 



XLII 

Ik un des produits de Imagination populaire qui, sesouvenant de Tin- 
fluence et de la port£e de quelques esprits vdnerables, leur attribuait le 
pouvoir de faire des miracles jusque dans leurs effets pernicieux et au- 
deli des disirs de ces docteurs. 

Veut-on main tenant 6tabltr un par allele entre ces 16gendes et d'au- 
tres, prises en dehors du judaisme? 11 sera inutile pour cela de remon- 
ter aux premiers stecles de Vire chr£tienne ou de chercher dans les som- 
bres epoques du moyen Age le plus recule. Que l'on ouvre notre histoire 
nationale franpaise, un peu avant la Renaissance, qu'on Use les hauts 
faits accomplis par une jeune fille du peuple, celte heroine qui arracha la 
France k 1' Anglais et mourut ensuile comrae martyre de son patriotisrae ; 
on arrivera k cefaittres sinc£rement reproduit par les historiens mo- 
dernes : 

Un jour, k sa sortie de chez le roi, qui la mandait parfois aupres de 
lui, un homme passant k cbeval lui cria des paroles inj irieuses en bias- 
ph£mant le nom de Dieu : c Ah, en nom Dieu ! tu ie renies >, lui repon- 
dit aussitdt Jeanne, sans se pr£occuper de l'insulle qui ne s'adressait 
qu'i elle, * et lu e$ si pres de la mort »/ Une heure apres, riiomrae 
lombait k Teau et se noyait *• 

Quel exemple frappant de I'influence exercee sur le peuple par les 
(tones fortes! On peut Talfirmer, sans sortir des limites de la verity, 
Thumble et douce Jeanne Dare n'avait nullement Tinlenlion de vouer k 
la mort celui qui l'avait injuri6e, pas plus que notre docleur du Talmud 
k regard de ses ennemis. Personne ne voudrait en douter. Et pourtant 
il a pu se trouver au moyen 4ge des gens qui, n'6prouvant aucun soup- 
pon injuste k regard de Jeanne, eussent accuse le rabbin du Talmud, 
et avee lui tous les Juifs du monde, d'avoir use de maiefices et de sorti- 
leges contre son adversaire dans un esprit de vengeance ! (Test bien mal 
comprendre ces l£gendes pieuses que de les interpreter ainsi. Et 
qui sait si une version textuelle ne contribuera pas k dis>iper de telles 
erreurs ? 

En outre, comme le disait H. Hallel a , les allegories et les passages 

1. Pasquerel, Proces, t. Ill, p. 102; Jeanne d'Arc, par M. Sepet, p. 60. 

2. Archives uratlUes, 1844. Comp. Presse Israelite, 1869, n° 21, p. 402. 



Digitized by 



Google 



XLIII 

symboliques permetent d'entrer dans les idies thSo-philosophiques de 
l'antiquit£ et de soulever le voile dont elle aimait k se couvrir. Citons 
uneallegorie ou la faerie le dispute au miraculeux, el oii (comme par- 
tout) le flambeau de la raison nous Sclairera k travers les ombres les 
plus t6n6breuses. 

c Les demons, est— il dit, doivent leur naissance aux quatre spectres 
nocturnes m&res, nominees Lililh, Naama, Aguereth et Mahala. Ghacune 
de ces quatre gouverne pendant une saison de l'ann£e, et elles s'as- 
semblent aupr6s du mont Naspa. Elles se dirigent de Torient vers le 
nord ; et Salomon les domine toutes et s'en sett pour son plaisir >. 

Ce mylhe, ainsi que d'aulres de ce genre, n'est nullement l'effet d'un 
Sgarement de l'esprit ; et les gens superstitieux ont beau inventer un 
monde nouveau, peupte d'esprils malfaisants ; l'all6goriste ne nous mon- 
tre qu'une grande v6rit6 philosophique, pr6sent6e dans le style attrayant 
de la parabole. 

La dogmatique entend par demons les vices qui cherchent continued 
lement k nuire k l'6tat moral de l'homrae, et les vices de Phomme peu- 
vent £tre attribu6s aux quatre causes suivantes : 

1° A Tignorance, representee par Lilith, oiseau ou spectre nocturne, 
qui ne se platt que dans les tenebres et qui est l'ennemi mortel de Fen- 
fa nee. Tel est le vulgaire, dont toute la vie n'est qu'une enfance et qui a 
^instruction en horreur. 

2° Aux plaisirs physiques, auxquels succombe m&merhommereligieux 
et instruit; e'est ceque dit le Talmud : cCelui quisurpasse sonprochain 
par le rang, le surpasse aussi par ses passions > . 

3° A regarement de l'esprit par les id6es philosophiques, si les dispo- 
sitions naturelles n'y soot pas favorables ; car, de mftme que, si la vue est 
dirig6e sur un objet trop 6loign6 ou trop fin, elle ne distingue plus les 
objets les plus proches places sous le rayon visuel, ainsi l'esprit faible, 
d£passant les limites de sa conception, altene son esprit ; il perd de vue 
les principes les plus 6vidents qui Font soutenu dans la foi, et tombedans 
la plus grande dissolution des id6es. 

4° A la superstition, qui est une veritable faiblesse et maladie de l'flme, 
qui rend l'bomme incapable de toute id£e sublime et affaiblit sa croyance 
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k l'unil6 de Dieu. C'est celte folie qui entretient des vestiges d'idoldtrie 
dans les croyances et lesmceurs de plus dun homme sans cerveUe, en ce 
qu'ils se represented la divinity avec des passions et des attritrats 
humains. • EnGn, ajoute Paliegorie, Salomon les domine loutes et s'en 
sertpour ses plaisirs >. C'est l'tiomme sage et religieux qui domine les 
vices, se dirige vers un but louable, afin qu'il tire parti de sa liberty au 
profit de sa parfaite f6iicit6. 

N'est-ce pas cette sentence que Tauteur du Contrat social (IX) semble 
avoir r6sum6e en ces mots : c L'impulsion du seul app&it est esclavage, 
et l'obeissance k la loi qu'on s'est prescrite est liberty > ? 

Nous avons reproduit ces explications k litre de specimen ; mais il va 
sans dire que nous ne nous lancerons pas dans le vaste champ des in- 
terpretations, qui entratnent k des series infinies de commentaires sur 
commentaires. 

En dehors des tegendes, on trouve Ik des renseignemenls hisloriques, 
ou du moins des rtcits fondes sur une base historique i . On sait par 
exemple, que Simon ben-Schetah dut fuir le palais du roi Alexandre 
Jannfe, son beau-fr&re ou cousin, k cause des divisions n£es entre les 
sectes religieuses et k cause de leur rivalite. Dans le premier traits 2 , on 
attribue ce fail k une calomnie rfipandue k la cour et accreditee par le 
roi lors de l'arriv£e de .trois cents Naziriens, et Ton raconte que, grftce 
k Tintervention de personnages persans venus k la cour du roi qui avaient 
conserve de lui un bon souvenir, ce rabbin rentra plus tard en faveur. 

De m6me un peu plus loin, k propos de la recitation des pri&res et des 
benedictions, on raconte les derniers instants d'Akiba 3 , ce heros martyr 
de la derniere guerre de Pindependance d'Jsrael, faite sous Barcokhebas 
contre Adrien ; le Talmud veut demontrer, par un exemple historique, 
avec quelle ferveur on doit prier Dieu lorsqu'on recite le schema', cette 
profession de foi israeiite, et que Ton dit ces mots : Tu aimeras I'lSter- 
nel ton Dieu de toute ton time, c'est-i-dire tu lui Sacrifieras ta vie. 



1. V. au tr. Berakhoth, II, 4 (t. I. p. 42). 

2. Chap. VII. § 2, p. 130. Au Talmud Babli, (ol. 48a, ce r&it est mutite. 

3. Chap. IX, § 9, p. 172. 
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Le vieux Rabbi, comme )e rapporte l'histoire, ne se laissa d&ourner 
de ses devoirs religieux, ni par les tortures, ni par les supplices, et au. 
moment de perdre la vie il repetait, dans une derniere exclamation, ce 
credo sublime. Ilelas I combien de martyrs, se souvenant de lui,. Font 
imit6 sur les ' bftchers et sont morts aussi courageusemenl pour leur 
foil 

Si du domaine de l'histoire nous passons k celui des sciences eiactes, 
nous verrons qu'elles figurent \& avec non moins d'6clat. On y trouve 
maintes prescriptions hygteniques et de medecine usuelle, parexemple, 
Tinterdiction de boire de Teau ayant s£journ6 toute la nuit dans un vase 
de m6tal (p. 136); des notions de physique, comme la plurality des 
couleurs de la lumifere i , et une foule de renseignements sur l'histoire 
naturelle. L'un des auteurs le plus souvent cit6s, Samuel, est represents 
comme un astronome et math^maticien distingu6. On peut en fournir la 
preuve par deux passages, pris toujours dans ce rafeme volume, et rela- 
tant les- opinions scientiflques de cet auteur, tout en citant 6galement 
d'autres opinions que la science repousse au plus 16ger examen. 

Dans le premier 2 , Samuel calculeau juste la daree d'un clin d'oeil, 
et il dit qu'il reprSsente la 56,848 e partie de Pheure, ou si Ton veut r6- 
duire cette fraction en tierces ou 60 68 de seconde, on* aura 56,848/216,000 
= moins de 4 tierces, ou presque un 15 e de seconde. II semble tju'il 
ait connu les Equations alg6briques les plus compliquees. 

Dans le second passage- 3 , Samuel apparait en veritable astronome, en 
erudit consomme dans cette science que les GliaMeens ont cultivee les 
premiers avec succes. Si une comete, dit-il, survenait dans le signe du 
zodiaque qu'on nomme VQrion, Tunivers perirait par ce choc ; et 
comme quelqu'un pr&endait Tavoir vu passer & cette 6poquo, il dSclara 
que cette travers6e n'avait dft Sire qu'apparente, qu'en reality elle a dCk 

1. Voir Babli, m&ne traits, fol, 52b. La Joi de l'6quilibre se trouve aussi dans 
ce volume, ch. IL § 5. (p. 44). 

2. Chap, I, § 1, p. 8. Dans le Babli, ibid. fol. 7a, la solution est moins pre- 
cise et plutot approximative (88, 888* partie de l'heure). 

3. Chap. IX, § 2, p. 160 ; comp. p. 6 k 8, pour la rotation du soleil et do Ja 
lune. 
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avoir lieu au-dessus ou au-dessous de ce sigae; et il affirme son juge- 
ment en disant qu'il est aussi bien au couranl des voiles celestes que 
des rues de Nehardea, sa ville natale. On peut ajouter foi k son asser- 
tion, puisqu'il avoue sincerement, — on pourrait dire naivement, — 
qu'il ignore seulement ou est le si£ge de la com&te. Et un auditeur de 
l'6cole se demanda s'il 6tait mont£ au ciel pour en connaitre si bien les 
constellations 1 On comprend maintenant qu'il ait pu calculer si minu- 
tieusement la dur6e des revolutions lunaires ou mois *, et Ton ne s'6- 
tonnera pas de trouver (p. 8) des donn^es de cosmologie et mfirae de 
g^ologie, des notes sur les terrains primitifs, sur la formation des croft- 
tes terrestres, comme un avant-goflt des theories antibibliquesdeCuvier, 
d'Elie de Beaumont, etc. 

La doctrine morale du Talmud sur le juste et sur le p6cheur repen- 
tant nous parait reunir k un assez haut degr£ l'616vaiion et le sens 
pratique, pour qu'il convienne de la rSsumer en peu de mots. On verra 
par \k comment il a su se tenir k 6gate distance des exagfirations de tout 
genre. 

D'apr6s le Talmud : 1° une faule commise contre son prochainne sau- 
rait s'effacer par la penitence que quand ce p6cheur aura donni plein^ 
satisfaction k la partie I6s6e ou offensde, et en aura obtenu le pardon. 
Alors c'est une affaire entre Dieu et lui; k lui la prifere, les jeftnes, la 
contrition, le repentir ; k la grftce de Dieu la remission. 

2° Les p6ch6s contre les abstinences culinaires, la sainted des fetes, la 
d6bauche,laduret6 en fait d'aura&nes, etc.; ces fautes, ne regardant que 
Dieu seul,peuvent recevoir une remission pleineet entiereparun repen- 
tir sincere et un changement complel de conduite, par une vie opposie k 
celleque le p6cheuravait eueauparavant.Et non seulement ilsera T6gal 
du juste parfait, mais par les efforts h6roiques de tous les instants qu'il 
est oblig6 de faire pour vaincre ses passions et se d^tourner des plaisirs 
qu'il avail d6j& gofttSs, il s^teve k un degri supfirieur au Zadic gamour, 
qui ne ressent aucune tentation pour les fruits defend us qu'il n'a jamais 
connu. 

1. Voir notre expos6 du calendrier juif, Almanack perp6tuel, preface p. X, 
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3° Gelui qui aura p£ch6 contre leSrhommes n'importe de quelle ma- 
nure devra reconnaitre ses fautes, s'en repentir et chercher k tout Spa- 
rer amplement ; s'il y parvicnt, il recevra de Dieu la- remission de ses 
p6ch£s et pourra encore pretend re k Testime des hommes. Mais il ne 
pourra devenir regal, et, k plus forte raison, le supSrieur du Iodic 
gamour, de celui qui n'a jamais vol6,trorap6, prSt^ k usure, frapp£, qui 
a toujours soutenu l'infortun6 de sa bourse, de ses conseils, qui a veill6 
les malades, leur a procure les m6dicaments nfoessaires, qui a prot6g6 
la veuve et Torphelin, qui a donn6 des v&ements k ceux qui en man- 
quaient, du bqis k ceux qui avaient eu froid,i manger k ceux qui avaient 
faim, car ce p^theur repcnlant a donn6 des preuves tTun mauvais 
cceur ; il en fait le sacrifice par crainle de la punition celeste. G'est fort 
bien ; mais cela n'egale pas la conduite de celui qui avait toujours le 
cceur bien plac£ '. 

On y rencontre aussi la mention d'un d&aut bien vieux, que les 6cri- 
vains seront heureux de voir bl&m6 : il s'agit du plagiat 2, et Ton fait re- 
monter jusqu'i David le d£sir legitime, sollicile par ce roi comme une 
faveur divine, d'avoir Tassurance que ses paroles seront rep6t6es en son 
nom par la post6rit£, dans les synagogues et dans les maisons d'6tude. 
Ce serai t un d6ni de justice d'agir autrem?nt et de ne pas mentionner 
Fauteurdes paroles que Ton cite, chacun le sail; mais cornbien en est-il 
qui observent ce pr6cepte religieusement, scrupuleusement? 

Cette loi est fort simple, mais on en trouvera qui certes parattront 
encore plus simples et mSme ingenues. Ainsi, dans la Mischnfi. de ce 
mfeme traite (IX, 5), en parlant de Tentr^e au temple de Salomon, on 
present le plus grand respect dans la tenue et Ton interdit « d'y cracher 
k terre ». De telles defenses ne choquaient pas nos ancStres, accoutu- 
m6s k employer aux heures d'dtude, comme en g6n6ral dans leur lan- 
gage antique, une cruditi depressions plus forte encore. Nos habitudes 
modernes, plus s6v&res en apparence, respectant plutdt la forme que le 
fond des id6es, ne totereraicnt plus de telles expressions, et lorsque nous 

1. Voyez Malmonide, Schemond-Perakim , ch. VI. 

2. Chap. II, § 1, p. 31. 
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nous sommes trouve en presence delivers passages qui traitent soit de 
questions raatrimoniales, soit d'impuret6s sex a el I es *, nous avons essay£ 
de les rendre aussi clairement que possible, en latin, selon le pr6cepte 
de Boileau. II faut observer, k l'honneur de la morale des rabbins que, 
malgr£ les perils de pareils sujets, ils ont 6vite les descriptions liberti- 
* nes, les raffinements d'obscenite qui deshonorent raainte autre casuisti- 
que. 

II convient d'appeler egalement Tattention sur l'avis du Talmud rela- 
tivement k I'esclavoge ; et, sur ce sujet, nous no saurioos mieux faire 
que de transcrjre les paroles, de M. le grand rabbin Zudoc Kahn, qui 
s'exprime en ces termes 2 : 

c II est difficile a un peuple, dit-il, quelque bien garde qu'if soit par 
ses lois et ses institutions, de rester toujours ferme aux influences du 
dehors. Cela devient difficile, surtout lorsque ce peuple est d6poss6d6 de 
sa nationalise, livre k une domination etrangfcre, ou meme brise en mille 
morceaux disperses partout. Ses id6es, ses moeurs, sa legislation, se mo- 
difient n6cessairement au contact d'une civilisation toute nouvelle, toute 
diffSrente. (Test ce qui arriva aux Israelites, de Taveu mftme du Talmud , 
pendant I'exil de Babylone ; c'est ce qui leur arriva pendant la domination 
• grecque, et surtout apr£s la conquete romune. Sans doute les croyances 
du judalsme restfirent toujours pures, sa morale forte et 61ev6e : sous ce 
rapport, Rome ne pouvait que recevoir sans rien donner ; mais il n'en 
est pas de mime de la jurisprudence. Cet admirable code civil romain, 
qui a inspire tant de l£gislateurs modernes, devait plaire k l'esprii fin et 
p£n£ f rant des auleurs du Talmud. Quand on etudie la litt6rature talmu- 
dique, on s'aperpoit immediatement que influence romaine a passe par 
14. Le droit civil surtout, tel que F ex pose le Talmud, reproduit souvent 
les principes du droit romain, et quelquefois il lui emprunte jusqu*aux 
expressions juridiques. Nous n'atons k nous occuper que du droit rela- 
tif aux esclaves et oil Tinfluence des iddes romaines est visible. Ce qui 



1. V. 1. 1, p. 68 et 159 ; t.V, p. 187, et t. XI, fin. 

2. L'Esclavage selon la Bible et le Talmud (k la suite du Rapport sur le Simi- 
naireisrailite en 1867J, p. 67-8. 
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n'itait qu'un germe dans la Biblo-est d6velopp6 par le Talmud avec une 
extreme vigueur. Le Talmud, comme le droit romain, d^pouille volon- 
liers Tesclave de toute personnaliti et Tassimile k une simple propria. 
Mais heureusement la ressemblance s'arrfete 14, Si le Talmud prive Tes- 
clave de tous les droits civils, il exige du moins qu'il soit traits comme 
un homme, que dis-je? comme un frfere. Sous ce rapport, le Talmud con- 
tinue done dignement la Bible. 

< Nous devons, d'ailleurs, signaler une distinction capilale. La cons- 
titution mosaique reconnait deux sortes d'esclaves qui n'ont ni les mo- 
nies droits, ni la mfeme position : Tesclave h6breu et Tesclave etranger. 
Cette distinction est formelle dans la Bible ; mais elle s'accuse avec 
plus de precision encore dans le Talmud, qui la ramene k des principes 
rigoureuxet Intend k des cas trfes varies. II est vrai que le Talmud- ne 
s'occupe de Tesclave hebreu que dans un int6rSt purement historique ; 
il nous apprend lui-merae que Tesclavage des H6breux, tel qu'il esf r£gl6 
dans la Bible, n'existait plus de son temps. Mais nous n'en devons pas 
moins faire notre profit des donnSes qu'il nous fournit ; car si, quelque- 
fois, il parait s'61oigner du texte de la Bible, en general il explique uti- 
lement les points obscurs de la loi et suppl6e k ses lacunes. Nqus ne 
s£parerons done pas la Bible de son commentaire ob!ig6, le Talmud, 
at tout en recherchant le sens naturel du texte de la loi mosaique, nous 
nous servirons des interpretations et des ddveloppements talmudiques. 
Nous devrons itudier s6par6ment la condition de Tesclave hebreu et celle 
de T6lranger ; car, encore une fois, leur sort est r6gle par des lois 
toutes difKrentes. Nous aurons k examiner comment on acqu&rait Tun 
et Tautre, quelle situation leur faisait recouvrer la liberie. Cet examen 
prouvera, nous Tesp6rons, que le Pentateuque s'est inspire, dans la 
question de Tesclavage, du m£me esprit d'humanit6 et de justice qui 
folate dans toutes ses lois sociales 1 , et que le Talmud, aprfes tout, est 
rest6 le fidele interprete de la Bible ». 

» 
1. Quant a Tesclave n6 dans la maison du maltre, voir les Inscriptions grec- 
ques au Musee du Louvre, catalogue FrOhner, n° 192. 
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PERSECUTION ; ^MANCIPATION 

On s'explique le succes croissant de ce livre, k mesure qu'on le con- 
nait davanlage et plus intimement. L'immense compilation de Ravina et 
de Rab Asch6 s'est r6pandue parmi les Juifs avec une rapidity presque 
miraculeose ; elle fut accepts, des son apparition, comme Texpressioa 
vraie et sincere de la loi traditionnelle *. De nombreuses Scoles, oil le 
Talmud fut l'objet de I'&tude la plus respectueuse, surgirent tout k coup 
en Orient et en Occident ; ses decisions casuistiques et judiciaires furent 
accept6es par toutes les comraunaut6s, et cette triple barrifere 6lev6e 
par la pi6t6 des rabbins dela Palestine et de la Babylonie, autour des 
priceptes de la Tdrfl, ne renconlra pas un seul tSmeraire qui voulftt la 
franchir. Comment se fit cette transmission si rapide? II serait difficile 
de le dire ; mais le fait est que l'ceuvre 6close sur lesbords de l'Euphrate 
fut bientdt entre les mains des Juifs qui habitaient les bords du Rhin, 
du Danube et de la Vistule. 

c L'altachement des Juifs pour le Talmud devail naturellement 
signaler cette ceuvre gigantesque k l'attention de leurs ennemis : comme 
Us ne pouvaient s'en prendre aux textes sacrts, ils pensSrent, pour 
justifier leur haine et les mauvais traitements qu'ils faisaient subir aux 
pauvres exiles, pouvoir se rejeter sur le Talmud qui devint ainsi le bouc 
6missaire charg£ de toutes les iniquity. On attribua k son enseignement 
tous les vices et tous les crimes dont on accusait les Israelites, et Ton 
rgpandit sur les principes qu'il contient d'6pou?antables calomnies, sui- 
vies bien souvent de nombreux massacres > . 

En effet, il n'est pas 6tonnant que le bon capucin dont nous avons 
parte plus haut (§ I) Fait pris pour un horn me. Depuis qu'il existe, 
presque mfime avant qu'il etit revetu une forme tangible, le Talmud 

1. Archives Israelites, 15 juin 1867, p. 544. 
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s'est vu traits comme aurait pu Tfetre un homme *. II a et6 proscrit, 
emprisonnS, brA16 plus de cent fois. Depuis Justinien, qui d6s 553 
apr&s J.-C. lui fit Thonneur de )e proscrire par une novelle spSciale 
(novella 146), et apr6s lui pendant plus de mille ans, jusqu'4 Ctement 
VIII, les pouvoirs s^culiers et spirituels, les rois et les empereurs, les 
papes et les antipapes ont rivalis6 & qui lancerail des analhemes, des 
bulles et des Merits d'ex terminal ion contre ce livre infortune. GrSgoire IX 
et d'autres papes, de 1239 k 1320, ont ordonnS de le brftler. Dans la 
l re moitiS du xvi* si&cle, Rome se montra plus toterante; mais pendant la 
dernifere moitte de ce siecle, le Talmud a 6t6 brftli six fois, et non pas 
par exemplaires isotes, mais en masse et par charret6es 2 . Jules III pro- 
mulgua sa proclamation contre ce qu'il nomrae grotesquement le Tal- 
mud Guemaroth, en 1553 et 1555; Paul IV, en 1559; Pie V, en 1566 ; 
Ctement VIII, en 1592 et 1599, La frayeur que le Talmud inspirait Stait 
grande. Pie IV lui-m&me, en autorisant une nouvelle Edition, stipulait 
expressdment qu'elle serait publtee sans le titre de Talmud : c Si tamen 
prodierit sine momine Talmud, tolerari deberet 3 >. 

L'inquisition lui accorda les honneurs de ses bftchers, et les exem- 
plaires du Talmud, accomapgnes d'une longue suite de commentateurs, 
fournirent aux auto-da-te une matiere abondante. Plus tard, lorsque ces 
executions furenl passes de mode, une censure jalouse, stimulee sans 
doute par quelques apostats, fit des textes talmudiques un examen minu- 
tieux et en expurgea soigneusement tout ce qui pouvait blesser la foi 
des non-lsra&ites. Le moindre mot dans lequel il 6tait possible de soup- 
ponner une allusion au fondateur du chrisiianisme fut s6v6rement ray6, 
et Ton alia jusqu^ effacer les regies de la procedure qui semblaient in- 
firmer les id6es rep ues sur la date de sa mort. 
Seul, Clement V, en 1307, avant de condamner le livre, voulut savoir 

1. Quarterly Review, octobre 1867. V. Echard, Sti Thorn® summa suo auctore 
vindicata sive de Vincentii Bellovacensis scripris dissertatio, pp. 592-600. 

2. V. Isid.-Loeb. Revue des e'tudes juives, I, pp. 247 et s. ; II, p. 248 et s. ; III, 
p. 39ets. 

3. La defense de cette lecture est l'objet d'un chapitre complet d'histoire dans 
Reusch, Der index der Verbotenen bucher (Bonn, 1883, 8°), t. I«r pp. 45-53, 
d'aprta Graetz et les sources originales. 
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ce qu'il 6tait, etne trouva personne pour le lui dire. Li-dessus, il pro- 
' posa, mais dans un langage si obscur qu'il se pr&tait k plusieurs inter- 
pretations, que Ton fond&t trois cbaires pour enseigner l'h£breu, le chal- 
d6en et l'arabe, comme 6tant les trois langues les plus rapprochSes de 
celle du Talmud 1 . II d6signa, pour instituer ces chaires, les jmiversit&s 
de Paris, de Salamanque, de Bologne et d'Oxford, espfirant qu'une de 
ces universites pourraiti la longue arriver k produire une traduction de 
ce livre myst6rieux. Est-il besoin de dire que cet esjpoir ne se rdalisa 
jamais ? On eut recours au proced6 plus expSditif de la destruction ; on 
Pessaya non seulement dans quelques villes d'ltalie et de France, mais 
dans toute Tdtendne du saint empire romain. 

Enfin, il se fit un cbangement en Allemagne. Un nomm6 Pfefferkorn, 
fitre assez meprisable, sollicita, sous le regne de Maximilien, un nouveau 
dScret (^extermination contre le Talmud. L'empereur 6tait camp6 avec 
son arm6e deyant Pavie, lorsquece messager arriva dans son camp 
pourvu de leltres de recommandation de la part de Cun6gonde, la belle 
princease, soeur de l'empereur. Maximilien, fatigu6 et ne soupponnant 
rien, renouvela assez volontiers ce d6cret antique de confiscation, nata- 
rellementsuivi de la destruction par le bftcher. La confiscation s'ex6cuta 
consciencieusement, car Fapostat Pfefferkorn savait assez bien ou ses 
anciens coreligionnaires gardaient leurs livres. Mais il survint une con- 
flagration d'un genre different. Peu k peu, la rSformea'avanpait en Alle- 
mage. Reuchlin, le plus Eminent des hellenistes et des h6bralsants de 
cette Spoque, avait 6t6 charge avec un comitg d'appuyer de sa savante - 
autorit6 le dScret de l'empereur. 

Mais' sa t&che ne lui plaisait pas. II n'aimait pas, disait-il, le regard 
de Pfeflerkorn. En outre, entail un homme honnfite et savant, qui ayant 

1. Cette chaire, en r6alit6, avait pour but de faciliter la conversion des juifs. II 
ne s'agissait pas de philologie, ni d'enseignement linguistique, mais d'un but 
plus pratique aux yeux des ecclesiastiques de cette 6poque. La science n'etait 
qu'un moyen, un auxiliaire mis au service de la religion, nous fait observer 
M. Soury. Voir son travail « Des 6tudes hebralques et exeg6tiques au moyen-age 
chez les Chretiens d'Occident » (P., 1867,8'). Position d'une these soutenue k 
l'feole des Chartes pour le dip!6me d'archiviste. 
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et6 le restaurateur du grec classique en Allemagne, ne se souciait pas de 
prendre part k la destruction en masse d'un livre 6crit par les proches 
parents de Jesus. Peut-6tre vit-il qu'un ptege lui 6tait adroitement tendu. 
Depuislongtempsil 6taillui-mfiraeune6pineaupied de ses conteraporains. 
Ses6tudes Mbraiques avaient 6t6 vues avec une amferejalou$ie,sinon avec 
frayeur. On ne songeait k rien moms k cette 6poque (la faculty de th&>- 
logie de Mayence le demandait ouvertement) qu'ft une revision et k 
une correction complete de la Bible h&raique, attendu qu'elle difftrait 
de la Vulgate. Reuchlin, de son cdtS, ne perdit jamais une occasion de 
proclamer la haute importance de ce qu'il appelait Snergiqueraent la 
verttt hebraique. Ses ennemis crurent que Tune des choses arriverait : on 
en se prononpant officiellement pour le Talmud, on 6tait sftr qu'il se 
compromettrait dangereusement (et alors ce serait bientdt fait de lui), ou 
bien il rtduirait k n&mt jusqu'i un certain point ses jugements pr6c6- 
denls en faveur de ces 6tudes. II dSclina la proposition qu'on lui faisait, 
disant avec assez de loyautS qu'il ne connaissait aucunement le livre et 
qu'il n'y avait pas beaucoup de gens au monde qui le connussent. Les 
d&racteurs du livre le connaissaient moins que personne. Mais, ajouta-t-il 
si mfime il contenait des attaques contre le christianisme, ne vaudrait-il 
pas mieux y rSpondre? Brftler le livre, disait-il, n'est qu'un argument 
brulal (Bacchanten argument). Li-dessus, haro g6n6ral sur Reuchlin : 
c'etait un juif, un judaisant, un ren^gat vendu, et ainsi de suite. Reu- 
oWin^ sans s'effrayer, se mit k 6tudier le livre avec la patience laborieuse 
qui lui 6tait propre. Bienl6t aprfes, il en 6crivit une brillante apblogie. 
Quand l'empereur lui demanda son avis, il renouvela le conseil de Cle- 
ment, de fonder des chaires pour Implication du Talmud. Dans chaque 
university allemande il devait y avoir deux professeurs spScialement 
nomm^s pour mettre les tf&ves en Stat de comprendre ce livre. c Quant 
k le brtiler, ajoutait-il dans son fameux m^moire adressS k l'empereur, 
si un fou venait dire : « Tr6s puissant empereur, Votre Majesty devrait 
c vraiment suppriraer et briller les livres d'alchimie (ce qui 6tait un 
c excellent argument ad hominem), parce qu'ils contiennent des passa- 
€ ges blasphSmatoires, impies etabsurdes contre notre religion*, qu'est- 
ce que Votre Majesty ripondrait k un pareil 4ne? Geci : Tu es un niais, 

d. 
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de qui il faut rire au lieu de lMcouter. Eh bien,. parce que ce niais ne 
peut pinetrer les profondeurs d'une science et parce qu'il coraprend les 
choses autreraent qu'elles ne sont en realite, jugeriez-vous a propos de 
brtiler les livres de cette science > ? Les clameurs s'eleverent de plus en 
plus furieuseS, et Reuchlin, le savant paisible, de t6moin quil avait &\& 
de?int un accuse. Ce qu'il eut k souffrir pour et k cause du Talmud ne 
peut se raconter ici. Du proces fait au Talmud naquit toute une litera- 
ture de brochures, de feuilles ?olantes et de caricatures. La Faculty de 
thtologie de Paris ne tint pas moins de quarante-sept stances, qui fini- 
rent par la condamnation de Reuchlin. Mais il ne resta pas seul pour 
combattre. Autour de lui se ralii^rent, Tun apr&s lautre, le due Ulrich 
de Wurteraberg, Nlecteur Fr6d6ric de Saxe, Ulrich de Hutten, Franz de 
Sickingen, celui qui, k la fin, fit payer aux habitants de Cologne les frais 
du procfe de Reuchlin, iSrasme de Rotterdam et toute la brillante pha- 
lange des « chevaliers de Saint-Esprit *, les c lSgions de Pallas- 
Minerve >, les « Talmudphiles », selon les appellations diverses que leur 
donnent les documents de cette epoque, ceux enfin que nous appelons 
les humanistes *. Et leur palladium et leur cri de guerre dtaient (6 6ton- 
nantes p6rip6ties de Thistoire!) : le Talmud, fitre pour Reuchlin voulait 
dire, selon eux, tenir pour la lot. Combattre pour le Talmud, c'&ait 
combattre pour Tfiglise ! Non te, Scrit figidius de Viterbe k Reuchlin, sed 
legem ; non Thalmud, sed ecclesiam.Celie fois le Talmud ne fut pas brfilS. 
Au contraire, on en imprimait la premiere Edition. Et dans la 4n£me 
ann6e"i520, quand cette premiere Edition s'imprimait k Venise, Martin 
Luther brfilait la bulle du pape k Wittemberg. 

c Peu de gens cependant ont su lire le Talmud et encore moins le 
comprendre, ce qui ne les a pas empfichfis de prononcer contre lui des 



1. Dans la Revue des etudes juives, en 1884, t. IX, pp. 88-90, M. Ch. Dejob ana- 
lyse des lettres de Sirleto sur la censure du Talmud. Au meme titre, dans la 
publication jubilaire en Thonneur de Zunz, M. leRab. D r Jos. Perles a6dite des 
lettres d*un certain Andreas Massius, du XVI 8 siecle,qui fletrissent la haine pour 
les ouvrages ecrits en hebreu et defendent le Talmud {Archives isr. 1884, p. 365). 
Voir aussi Ad. Brull, Populdr-missenschaftliche Monalsbiatter, 1883, pp. 25-32 • 
1885, pp. 33-34. 
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jugements catSgoriques ; les plus bienveillants veulent bien reconnaitre 
qu'il s'y trouve un peu de sagesse ; les aulres Pont examine avec une 
raalveillance qu ils ne dissimulent pas, et ne se font aucun Vprupjjje 
d'appliquer aux chr&iens ce qui, £videmment, ne pouvait avoir trait 
qu'aux idolitres 1 . Buxtorf lui-mfime ne s'abstient pas de ces faasses 
interpretations, et en traduisant le Arouhh de Rabbi Nathan, il a trouv6 
moyen de ltd donner, dans quelques endroits, une teinte anti-juive. 
Malgr6 la ressource qu'otfrait ce dictionnaire, il n'est pas probable qu on 
en ait beaucoup profit pour se livrer k l'etude du Talmud. La cause de 
cette abstention est facile k deviner, et ceux qui sont quelque peu fami- 
liarises avec ces textes peuvent dire au prix de quel travail ils sont par- 
venus k vaincre les premieres difficult^ de la lecture ; l'absence com- 
plete de ponctyation, les abrogations tres nombreuses, la concision du 
style, le melange des langues, la forme du raisonnement sont autant 
d'obstacles k surmonter avant d'arrivor k dechiffrer une page du Tal- 
mud. Naturellement, les auteurs du Talrrfud subirent la mauvaise for- 
tune de leuf oeuvre dans le monde non israSlite ; les noms et les paroles 
de bien peu d'entre eux ont pu franchir le cercle 6troit de la~ famille 
Israelite, et Ton ne cite les noms de deux ou trois tawiim (ou docteurs 
de la loi) qu'en m£connaissant ou en amoindrissant le rdle qu'ils ont 
jou6 et Timportance du rang social qu'ils ont occupg dans le monde ju- 
daico-grec ou romain. Pour 6tre compl&ement dans la v6ril6, il faufr 
avouer que les Juifs eux-m&mes ont peu fait jusqu'4 ce jour pour faire 
connaiLre le monument talmudique en dehors de la soctetS juive. Ils 
ofct fcrit leurs commentaires et leurs consultations dans la langue sainte, 
et le pius souvent ils se sont servis de l'idiome h6braico-chald6en. Mai- 
monides, qui ridigea son Mori et ses trails de morale et de m&lecine 
enarabe, adopta la langue hebrafque ppur son Yad-ha-Hazaka. Une 
apologie ou une simple. analyse du Talmud par un Juif n'aurait peut- 
&tre pas, au moyen Age, et meme k l^poque de la R6forrae, repu un 
bon accueil : on acceptait le Juif comme m&lecin, on avait recours & 
lui pour »r6tude de la langue sainte qu'il enseignait quelquefois aux 

1. Archives, l. c. 
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membres du sacr6 college, mais on ne lui aurait certes pas permis de 
bat.re en breche les pr^juges dominants. II faut supposer ailssi que , 
rendus m£fiants par les persecutions, les Juifs n'6taieat pas trop tenths 
de ddvoiler leurs secrets k leurs oppresseurs. 

c La pdriode d'imancipation, qui a commence avec notre stecle, n'a 
gu&re 6t6 (raais pour d'autres motifs) plus favorable aux 6tudes talmu- 
diques et k la propagation extra-juive de ce livre. Une noble Emulation 
s'etait empar£e de tous les Israelites : ils voulaient se mettre au niveau 
de leurs concitoyens des autres cultes ; la fondation des 6coles pour la 
jeunesse, des soci6t6s d'arls efr metiers pour les adultes devint l' occupa- 
tion principal reeuvre aim6e et commune des deux parlies qui n'avaient 
pas tard6 k surgir. Orthodoxes et r&ormateurs, tous 6taient d'accord 
8ur la n£cessit£ de rtpondre k Facte r£parateur dont ils venaient d'fetre 
l'objet par un zele patriotique se manifestant sous toutes les formes 
possibles. L'6cole primaire supplanta done l'antique heder; le coraptoir, 
l'atelier et les bautes 6coles enleverent au beth-hamidrasch la plus 
grande partie de sa population, et le Talmud, qui jusqu'alors vait 
compt£ au moins un adepte dans chaque maison israelite, ne se trouva 
bientfit plus qu'entre les mains de ceux qui se destinaient k la carri&re 
rabbinique. Enivr£s par les effluves de la liberty, ceux que l'on appe- 
lait les reformateurs voulaient se dibarrasser d'un seul coup de toutes 
les entraves, et le Talmud, qui depuis son apparition avait joui d'une 
autoril£ incontestee, fut d6daign6 et repouss6 ; quelques Israelites, fiers 
d'avoir, au sortir du Ghetto, p6n£tr£ dans les salons (lores, ne craigni- 
rent pas de rendre le Talmud responsable de leurs souffrances ant6- 
rieures, et il se trouva quelques d&icats qui, k sa vue, iprouvaient les 
mouvements du prisonnier mis en presence des chaines dont il avait 6t6 
charge. Le mot de Sieyes, fort k la mode k cette 6poque, trouva son 
application dans cette circonstance ; on disait : c Le Talmud qu'a-t-il 
6t6 ? tout. Que doit-il etre? rien ». Les orthodoxes, non moins z£l£s 
que leurs adversaires pour la cause de Emancipation, voyaient avec 
terreur le mouvement anti-talmudique se propager avec uner rapidity 
vertigineuse ; ils essayerent de lutter, mais le vent qui soufflait ne leur 
6tait pas favorable, les esprils n'etaient pas tournes de leur c6t6. Les tal- 
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mudistes, les plus distingu6s mfime, durent se borner k I'gtude person- 
nels et k l'enseignement du Talmud. Les publications talmudiques, 
pendant la premiere moili6 du xix e si&cle, furent Ires rares,-en France 
dumoins; en Allemagne, elles furent plus abondaates et jeterent un 
certain lustre sur leurs auteurs. Cependant il n'etait pas possible que 
dans un pays oil brillerent les Raschi, les Rabenou Tarn, les Coucy et 
toute la pl&ade des tossaphistes, les Etudes talmudiques fussent con-* 
damn^es k une decadence et k une st6rilit6 completes. La vie des rabbins, 
auteurs du Talmud, n'est pas 6trangere au mouvement politique et so- 
cial de leur 6poque ; leurs doctrines doivent fitre conserves : la legisla- 
tion du Talmud, quoique abolie en fait, n'est pas sans interet pour le 
jurisconsulte qui pourra peut-6tre y puiser quelques bonnes inspira- 
tions. D'un autre c6t6, les pr£juges qui existaient contre le Talmud se 
sont bien affaiblis, et les Israelites, revenus de leur erreur, compren- 
nent aujourd'bui qu'ils n'auront qu'i gagner dans Tesprit public en fai- 
sant connailre le vieux et antique monument de leur droit civil et reli- 
gieux >. En somme, rien ne serait plus facile que de tourner cette 
oeuvre en derision *. Mais ses dSfauts, ses petitesses, ses ridicules ne 
peuventlui dter la gloire d'avoir lassSl'oppression des socles. 

1. Meme de nos jours, on ne cesse pas de chercher querelle au Talmud. Ainsi 
p. ex. le journal le Petit Algirien, exploite en la tronquant une phrase de feu le 
rabbin Charleville, enoncee & propos de sa traduction du code rabbinique et 
Tutilise pour attaquer le Talmud (Archives isr., 1882, pp. 375-6). 11 serait aise de 
citer des faits innombrables de ce genre : il est egalement inutile de les refuter. 
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Les nombreuses persecutions dont le Talmud a 6te l'objet en ont rendu 
assez>rares les copies raanuscrites, et en France il n'en exisle pas un 
exeraplaire icriVqui soitcomplet. La Bibliotheque nationale de Paris a 
parmi les manuscrits h^breux, des sections de la Mischnd avec ou sans 
commentaires, puis la partie haggadique ou legendaire des traites de 
matrimoine, par extraits, et une douzaine de volumes plus ou moins 
6tendus de l'Abr£g6 Talmudique d'Isaac Alfasi, outre quelques parties 
de TAbr6g6 d'Ascher 4 . A peine celte bibliotheque possede-t-elle quel- 
ques volumes isolcs de la Guemard proprement dite, savoir : 1° le traits 
Bcrakhoth,. selon le Talmud Babli 2 ; 2° depuis peu de temps les traites 
Baba bathra, Abdda Zara, et Horaiolh, selon le rafime talmud 3 ; enfin 
quelques feuilles offertes par M. de Saulcy, trouv£es par lui dans la 
garde d'un vieux mantiscrit latin. Ces fragments, dont l'6criture semble 
remonter au xii* stecle, sont au nombre de trois feuillets doubles et 
appartiennent au traits Baba-balhra 4 . 

Mais en Allemagne, ou le goiit de ces Etudes a 6te respect^ davantage 
et'oii ont eu lieu les derniferes persecutions contre cet ouvrage comme on 
vient de le voir, on trouve quelques rares exemplaires dans les biblio- 
thfeques publiques, savoir : 

1° Parmi les manuscrits de la bibliotheque royale de Munich, deux 

i . Lebrecht, qui n'a pas examine les manuscrits de visu, supposait qu'il en 
existe plusieurs & Paris : il a ete induit en erreur par l'ancien catalogue de cette 
bibliotheque, qui est incorrect. Voir ses Wusenschaftliche Blatter dans la fei- 
tet-Heine-Ephmim'8 Anstalt, pages 48-89. 

2. Fonds de l'Oratoire, n° 56 , nouveau catalogue general des manuscrits he- 
breux, n»671, 3°. Cf. Archives isr., 1868, p.,715. 

3. N° 1337. Ce ne sont passeulement des « livres de la Mischn* », comme le dit 4 
tortleredacteuractuel du catalogue. 

4. Supplement 183, ou n°1313du nouveau catalogue. 
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«. nous intSressent. D'abord le Talmud Babli entier, 6crit Tan du monde 
5103 (fin 1342), i Paris, par R. Salomon ben Simson, k Pusage de Ben- 
lSlifoer ben-Samuel ben-Joseph ben-Jocbanan ben-Mathatia de Paris ; 
le traits Berakhdth se trouve £ la suite de la section Moed r et la section 
Zeraim est Scrite k la fin du volume. On ne trouve pas en marge les 
commentaires habituels de Raschi et des tossaphoth (glossateurs). La 
Mischnft y est 6crite en grands caracteres, et elle est entouree de tous 
c6t£s par la Guemard, Scrite en caractfcres bien plus petits, et cepen- 
dant lisibles ; la premiere et la sixi&rae section de la MischnA, qui ne 
comport ent pas de ddveloppement talraudique, se trouvent r&mies & la 
fin. C'est un seul et unique exemplaire complet du Talmud Babli qui 
soit connu dans le monde entier. Avant le commencement du Talmud, 
quelques pages sont occupies par un resum£ chronologique de l'his- 
toire biblique jusqu'i la composition et la redaction des oeuvres talmu- 
diques. A la fin se trouve la liste, par ordre chronologique, des lanaim 
(r^dacteurs de la Mischnfl) et des amoraim (auteurs de la Guem&ra), puis 
toutes les formules nScessaires k la confection des contrats de manage ou 
de divorce, de pleins pouvoirs, d'6changes, de ventes judicial res, etc. 
(n° 6). Un autre volume contient Pesahim et Haghigd, d'une Scriture 
beaucoup plus ancienne, sans doute du xu 6 si^cle^n* 95). En outre no- 
tons les n°* 1404 de ce mftme Catalogue, comme fragments. 

2° A la biblioth&que de la ville de Hambourg, il y a divers trails 
juridiques de la section des dommages (Nezikiri), Merits Tan du monde 
4944(1184), n 0B 160-170 du catalogue Steinschneder^pp. 62-3). 

3° A la bibliotheque grand-ducale de Carlsruhe, il y a le traits Sanhi- 
drin incomplet, datant probablement du in* sifecle ; ce volume avait 
appartenu primitivement k Reuchlin, qui Scrivit sur la premiere page : 
c Talmud hierosolymitanum in libris Sanhedrin quos Johannes Reu- 
chlin Pforcensis sibi diligenter adquisivit, anno MDXH *. II y a Ik une 
erreur ; ce traits n'est pas du Talmud de Jerusalem, mais de celui de 
Babylone. 

1. Catal. Steinschn6der, pp. 2, 43, 63. Voir YAllg. Zeitung des Judenthums 
(1838), UomUelisches Beiblatt, n° 23, p. 92; et ma Notice sur cemanuscrit hebreu 
parisien au Congrfcs des orientalistes, 1873,, in-8°. 



Digitized by 



Google 




LX 

4° La bibliotheque de l'universite de Breslau possede quelques feuil- - 
lets fort anciens du traits Zebahim, analogues en quantity et en pro- 
venance k ceux de la Bibliotheque nationale de Paris (n° 1313). On en 
retrouve autant, pour d'autres trails, k Odessa. 

5° A Leyde,le manuscrit complet du Talmud de Jerusalem, fondsScaliger, 
(n° 3), est un de ceux qui ont servi de texte k la premiere Edition 1 ; il 
subsiste seul et unique en son genre. 

6° Le British Museum possede un manuscrit contenant huit trails du 
Talmud Babli relalifsaux f£tes 2 .Londres, comme Oxford, a dans ces der- 
niers temps acquis des volumes d6tach6s (oriental mss.). 

7° La bibliotheque bodl&enne, ou celle d'Oxford, est la plus riche de 
toutes sous ce rapport ; elle offre des trails du Talmud Babli j usque 
sous quatre formats divers, in-folio, in-4°, in-8° et in-12°, outre le pre- 
mier volume du Talmud de Jerusalem 3 . 

8° Un fragment du Talmud Babli, lrait6 Pesahim, k Cambridge, 
Bibliotheque de TUniversite, a 6t6 publie par W. II. Lowe 4 , en 1879. 

9° 11 y a k Rome, selon le catalogue d'Assemani, cinquante-sept trai- 
ls du Talmud, r6j artis entre trenle volumes 5 , dont la plupart provien- 
nent de la bibliotheque palatine de PuniversitS de Heidelberg, emportfo 
k Paris, en 1797, lors des conquStes de la Revolution franpaise, et ren- 
dus 4 Rome en 1815. 

10° Si TAllercagne et PAngleterre sont les paysle plus richement dot6s 
sous ce rapport, si Munich possede seul un exemplaire complet du Tal- 
mud manuscrit, l'ltalie, presque aussi riche en nombre de volumes de- 
lachds, a l'avantage d'offrir le plus ancien de tous les inanuscrits ; c'esl la 
bibliotheque nationale de Florence qui le possede en (rois volumes in- 

1. Steinschneider, Catalogue des manuscrils hibreux de la bibliotheque de 
Leyde. p. 341 ; Schiller Szinessy, occasional Notices of hebrew mss., n°l. 

2. Fonds Harlington, n° 5508. 

3. Ce dernier ms., du xiv 6 s., pourvu d'un commentaire, fait partie du fond 
Michel. V. Neubauer, catalogue, n 08 365 a 375. 

4. II Tattribue au ix° ou x* sitele, d'aprfcs le facsimile joint a cette Edition. 
— La m6me bibliotheque possede un ms. de la Mischna, Additional, n° 470 ; il 
a 6t6 aussi public par M. Lowe. V. ci-apr&s, § 8. 

5. L'auteur des Dtqdouq6 Sofrim y a puis6 a pleines mains. 
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folio i . lis proviennent d' Antonio Magliabecchi, qui fut le fondateur de 
cette riche et pr£cieuse collection de uianuscrits et d'imprimes appelSe 
Magliabechiana. 

Ces manuscrits se divisent ainsi : le premier volume contieol les trai- 
t6s Berakhothy Bekhorfth, Temoura, Keritot, Tamid, Midoth, Meila, Ki- 
nin ; le deuxierae contient Baba-Kamx et Baba-Metzia, et le troisierae 
Baba-bathra, Sanhidrin et Schebouoth. Une 6pigraphe k la fin du pre- 
mier volume porie ces mots : c fieri t le vendredi 22 Eloul, an 936 » (ce 
qui correspond k septembre 1176 de J.-C); et quoique les deux autres 
volumes ne soient pas dai^s, on reconnait k Tidentit6 des caract&res que 
leur Venture est de la meme main et de la raSme ipoque que celle du 
premier, c La dite suscription, nous 6crit M. Lasinio, est certainement 
de la m&ne main que celle qui a Scrit tous les trois volumes. Comme je 
n'ai pas voulu me fier seulement k moi-merne sur une chose aussi impor- 
tante et aussi essentielle, j'ai interrogi les employes de la bibliotheque, 
qui sont tr£s expirimentes en fait de manuscrits, et dont Tun connait 
suffisamment Th6breu pour juger do l'identit6 des caraclferes, et tous, k 
l'unanimite, ont confirm^ mon opinion. L'encre, la main, tout est sans 
doute du mSme temps et de la m§me personne que le reste. En conse- 
quence, le premier volume a 6t6 6crit I'annSe 4936 de la creation (mal- 
heureusement le copiste n'a sign£ ni son nom, ni le nom de la ville ou 
il a 6crit) ; et notre manuscrit est le plus ancien du Talmud que Ton con- 
naisse, du moins jusqu'i present ». II y a aussi des morceaux du texte de 
la Mischn& ou de la GuemarA traduits en latin dans le second volume, et 
notamment dans le troisi&me, appartenant k la partie appelde aggadique; 
quelquefois ce sont seulement des titres ou des sommaires de sujets trai- 
ls dans le cours des chapitres. D'apres Picriture, ces additions datent 
de la fin du xiv 6 sifecle ou du commencement du xv e . 

11° La bibliotheque de Turin contient les cinq principaux trails de la 
seconde section du Talmud Babli. 

12° Celle de Parrae, qui provient du hibliographe 6. B. de Rossi, pos- 

1. Foods Pluteum, cod. 7 k 9, ou classe III, n° XXXVIII a p y de l'ancien cata- 
logue latin, comme nous 1'apprend une lettre particuliere de M. F. Lasinio, pro- 
fesseur k Tuniversite de Florence. 



Digitized by 



Google 



LZII 

s&de, outre un exemplaire de la MischnA 1 et l'Abr6g6 d'Alfasi, un ma- 
nuscrit du traite Schabbath, date de Tan 1400. 

13° En Orient, le Hakham de la communaute juive-espagnole k Jeru- 
salem poss&Je en manuscrit, dit Lebrecht, les trails du Talmud de Je- 
rusalem pour toute la premiere section, ou Zerdim 2 . 

14° II y a encore en Prusse un certain nombre de manuscrits moder- 
nes, les uns de 1709, au s^minaire Israelite de Miin&ter; mais ils n'ont 
qu'un int6ret second aire, puisque ce sont des copies d'exemplaires im- 
primis. 

Enfin, depuis 1489, on a imprime successivement des volumes deta- 
ches 3 , et la premiere edition du Talmud complet Babli a paru k Venise, 
en 1520 ; elle est devenue fort rare et ne se trouve plus que dans de 
grandes biblioth£ques, par exemple k Paris 4 . Elle a suffi pour rendre 
ce livre irnperissable et a servi k en reconstituer des editions innora- 
brables dans tous les formats ; ellessont plus ou moins completes, selon 
que la censure ecclesiastique pouvait ou savait en faire retrancher les 
passages comprometlants pour l'figlise 5 . 

Dans redition complete de Bdle, 1578*81, la troisifeme en date, et qui, 
presque toujours depuis, est restee redition classique, une etonnante 
creature, le censeur, fit pour la premiere fois son apparition. Dans son 
desir de proteger la foi contre tout danger (car on supposait que le Tal- 
mud cacbait de violentes invectives contre le christianisme sous les expres- 
sions et les phrases les plus innocentes en apparence), ce fonctionnaire 
fit des choses etonnantes. Quand, par exemple, il rencontrait dans le 
livre quelque vieux Romain jurant par le Capitole, ou par le Jupiter de 
Rome, aussitdt il lui venait des soupfons. Assurement, ce Romain devait 
etre un Chretien, le Capitole etait le Vatican et Jupiter le pape. Et sur 

1. Mss. Codices hebraici biblioth. J. B. de Rossi, t. I (Parma, 1803). n° 138, 
du XIII e Steele. 

2. Le rabbin D* Lehmann Ta publie avec le commentaire de R. Salomon 
Joseph Syrileio (ou plutot Serillo), & Francfort s. Mein, en 1875. 

3. V. ma Notice Les incunables htbreux, n° 48 & 51, 85,* 122, 133-6, 238. 

4. Bibliotheque nationale, « Catalogue des livres de la Bibliotheque du Roi », 
t. I, n<> A 843. 

5. V. Raph. N. Rabbinpwicz, Maamar etc., ma Notice Les Incunables hebreux> 
pp. 5 et 6, et le n° 26; Revue des evades juives, V, p. 227. n. 1. 
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l'heure il effapait le mot Rome, qu'il remplapait par un autre nom de 
lieu qui lui venait en tftte. Une de ses contrees favoris6es parait avoir 6t6 
la Perse ; quelquefbis c*6tait Aram ou Babel. De sorte que, de nos jours 
encore, on peut rencontrer ce digne Romain jurant par le Gapitole de la 
Perse ou par Jupiter d'Aram ou de Babel. Mais, parlout oil se trouve le 
mot gen til, le censeur 6tait saisi dPinexprimables terreurs. Un gentil ne 
pouvait fttre qu'un chrttien, qu'il demeurit dans Flnde ou k Ath&nes, & 
Rome ou k Chanaan ; que ce fftt un bon gentil (et il y en a dans le Tal- 
mud),' ou que ce fill un michant. Aussitdt il le baplisait, et, le baptisant 
suivantsa fanlaisie, en faisait un figjplien, un Aram6en, un Amalecite, 
un Arabe, un negre 7 quelquefois un peuple entier. Tout cela se trouve 
dans nos demieres Editions. Une fois ou deux, on a essay6 de purger le 
texte de ses tacbes les plus saillantes, mais sans succes. — EoGn, il y 
manque le tr. Aboda Zara (de l'idol&trie) ; bien qu'il s'agisse \k exclusi- 
ment du paganisme, il a 6t6 l'objet du meme ostracisme, en entier. 
L'6dition d'Amslerdam, imprimSe au dernier sifecle, est la plus estim^e 
de toutes les Editions du Talmud Babylonien.— Quant au texte palestinien, 
dit de Jerusalem, il en sera question plus loin, § 8. 
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COMMENTAIRBS ET R£sUlt£s 



Dans celteesquisse rapide, nous ne pouvons qu'effleurer les questions 
en quelques paragraphes, tandis que chacune d'elles formerail seule un 
travail, si nous pouvions approfondir les sujets et les 6puiser. Ainsi,nous 
avons k peine mentionnd en passanl les divers abr^ges du Talrnad, et il 
nous a et6 encore moins permis d'aborder ici la vaste nomenclature des 
travaux qui constituent la literature talmudique ; ils sont innombra- 
bles, et Ton n'a jamais pu, par cette raison, en dresser une lisle 
bien complete. Ce sont, en dehors des trails d'exegese biblique, des 
oeuvres de casuistique sans bornes, dont nous voudrions au moins don- 
ner une id£e. 

c On ne se rend peut-Stre pas assez compte de l'oeuvre gigantesque 
suscitSe par le Talmud, et de Timmensit^ du travail auquel se sont 
livr6s les rabbins, raalgri toutes les cruelles incertitudes qui envelop- 
paientleur existence. Apr£s qu'il eut dit le dernier mot sur Interpre- 
tation de la Tord, apres qu'il eut exposi toutes les discussions auxquelles 
le texte sacri avail donn£ lieu, ainsi que toutes les lois traditionnelles et 
les rfegles 6tablies par les rabbins de la Palestine et de la Babylonie jus- 
qu'au v 6 siicle de Tire chritienne, le Talmud k son tour fut mis sur 
le metier, et devint le sujet d'une nouvelle sSrie de commentaires 
oil la finesse de l'observalion et la justesse de 1'analyse ne laissent rien k 
d&irer 1 - 

c Les rabbins du moyen 4ge eurent une ambition trds belle et trds 
noble, c'itait de ne laisser subsister d'incertitude sur aucun des points 
de la partie halachique du Talmud. Ils se mirentcourageusement &1'<bu- 
vre ; la patience si vant6e des binedictins peut se comparer k celle que 

1. Archive$, I. c. p. 696. 



Digitized by 



Google 



LXV 

durent employer quelques-uns de nos rabbins, qui seuls et isolds, ont 
essay6 de codifier le corps entier du Talmud. 

c Pour ne ciler que les principaux et les plus conuus, nous avons 
d'abord Al-Fazi, qui le premier a fait un r£sum6 du Talmud et a eu le 
courage d'61aguer du texte tout ce qui ne se lie pas 6troitement k la dis- 
cussion. Puis vient Mai'monides, qui, avec son Had ha-hazaka y nous 
donne un veritable code embrassant toutes les matures, la morale, le 
culte et la jurisprudence : esprit 61ev£ dont il est inutile de faire l'61oge, 
mais qui, en raison meme de son 616valion, s'occupe peu des contradic- 
tions ou il torabe, en traitant les details infinis d'une legislation tr&s 
compliquee. Puis vient Ascheri, dialecticien trfes puissant, qui sait habi- 
lement fondre dans ^argumentation talmudique les interpretations de 
Raschi et les observations des tossaphistes. Son fils lui succfede et fait un 
nouvel essai de codification, dans lequel les opinions cTAscheri occupent 
naturellement une grande place. Enfin Jos. Caro, aprfes avoir analyst 
et resume les opinions 6mises par tous ses pr&tecesseurs, nous donne 
le Schoulhan-Aroukh, adopts par l'universalil6 des Israelites comme 
code de religion >. 

Pendant ces p£riodes successives de codification, d autres oeuvres sont 
r£dig£es ; elles retracent sous forme de questions el reponses les etudes 
auxquelles se sont livres les successeurs du Talmud ' pendant un long 
espace de temps. On traite les matieres les plus compliqu£es et les plus 
bizarres, et Ton r6sout des probtemes servant i r6pondre 4 des hypo- 
theses qui ne se prisenteront peut-£tre jamais *. Les auteurs s'inqute- 
tent i peine de Inadmissibility de leurs suppositions, et ils s'6vertuent k 
discuter tr&s profondement les details les plus minutieux d'une cerdmo- 
nie quelconque. lis 6changent, par exemple, leurs idies sur la possibi- 
lity d'admettre, i titre regulier, un sacrifice accompli dans une circons- 
tance donnie et contrairement aux regies prescrites, et ils agitent la 
question de savoir si ce sacrifice peut etre consider^ comme valable, 
quoique depuis la ruine de Jerusalem cette 6tude n'offre plus qu'un in- 
t6r6t th^orique. Autre exemple : si Ton transgresse involontairement 

1. Voir notre Introduction au Maassd Nissim (Edition b6br. arabe de la Ca- 
suistique d'Abr. Malmojjddes), p. 11. 
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telle ou telle defense biblique, que faire?Est-on passible de la verge ou 
des coups de lani6re,*6u de racccomplissement d'un sacrifice de p£ch£, 
ou de l'amende, ou de la mise en anath&ne, etc.? Nous nous contente- 
rions d'imposer k ce p£cheur peu coupable l'obligation de mani fester le 
regret, le repentir, la contrition sincere. C'est li une solution pratique. 
Mais nos docteurs du moyen-Age ne s'en contentent pas, et se plajant 
au point de vue scolastique, ils d£ploient dans la discussion de ces sujets 
un concours d'&rudition et de perspicacity (pilpout) dont on ne se fait 
- pas une id£e si on ne la pas examinee de pres, et qui d£routerait un 
savant de premier ordre, s'il n avail et6 habiiui k ce genre de travaux 
des son enfance, comme le sont la plupart des talinudistes polonais. De 
bonne heure on les accoutume k ces etudes sp£ciales, qui enrichissent 
la mimoire sans la surcharger ; mais elles agrandissent le cercle de 
Pimagination jusqu'i auloriser Tadraission des cas les plus m£ticuleux, 
et fortifient largement Intelligence sagace, au risque de la rendre ai- 
gue. En revanche, l'esprit, une fois appliquSet attache k ces etudes, s'y 
plait et s'y deiecte avec une joie ineffable, au point que rhomme oublie 
la vie mat&rielle avec ses heures de d&espoir ; que l'adversite vienne, 
elle ne Finquiete gu£re ! Un asile est ouvert devant lui et Taccapare k 
un tel point, que le .malheur semble ne pas pouvoir pSn&rer jusque- 
14. On s'eiance dans une controverse qui, pour nous autres gens aussi 
indifKrents quignorants, peut paraitre puerile, mais qui, pour ces 
hommes initios aux moindres secrets de la deduction et de l'intuitioja 
repr6sente la vie dans ce qu'elle a de plus noble : la superiority de Tin- 
telligence. 

Aussi bien, n'est-ce pas icette insouciance des choses terrestres qu Is- 
rael doit son existence miraculeuse? N'est-ce pas gr&ce k elle qu'il a 
pu subsister pendant les socles de la persecution, et maintenir sa 
croyance intacte au milieu des barbares ? 

Mais si les uns ont resume la partie legislative que leurs successeurs 
ont discut^e et developpee, d'autres se sont appliques k faire connaitre 
la partie tegendaire et exeg£tique, qu'ils ont expliquee* par des commen- 
tates etendus et k Taide des proc6des dlierraeneutique. Sou* le sens 
littoral et embl&natique des tegendes talmudiques, se trouvent cachdes 
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des doctrines myst<5rieuses, et Ton peut dire qu'il n est aucun proc6d6 
k abbalistique dont le Talmud ne- fasse pas usage ou au moins mention 
R. £l6azar fixa trente-deux regies aggadiques, que Ton peut r&iuire k 
treize, savoir : 

1° Le Notarikan, ou proc£d£ de decomposition k l'aide duquel on 
forme des mots par chaque lettre d'un mot *. Par la m&me regie on 
divise un mot en deux. 

2° Transposition des lettres pour former d'autres mots. 

3° Addition de la valeur numerique des lettres d'un ou de plusieurs 
mots (appellation empruntee au mot grec feu^pla 1 ), pour y substituer 
un ou plusieurs autres mots, dont la valeur numerique est la mfrne. 

4° La forme des lettres. Par exemple, le Pentateuque commence par 
\ lettre form6e de 3 traits, ce qui 6quivaut h 3 i. Or le caractfre i f 
Scrit en toutes lettres % vaot 13, valeur du mot Tnn, un ; done, 
3 X 13 = 39, valeur des mots "ma mm Jehova un. 

5° Combinaison entre le commencement, le milieu et la fin des mots. 
Par ce proc&te, on combine ensemble ou les initiates de plusieurs mots, 
ou les mediates, ou les finales, pour en former des mots nouveaux ; ce 
proc6de ressort naturellement du premier; il recompose les roots com me 
le premier les decompose. 

6° Substitution d'une lettre & une autre, au moyen d'alphabets com- 
poses parl'orde inverse ou transposes : pwn outran**. H en resultait 
que les lettres perdaient par transmutation leur valeur propre pour en 
adopter une 6trang£re, de m&me que les mots perdaient leur significa- 
tion primitive pour en prendre une autre qui n'elait connue qu'aux adep- 
tes. D£j& rinterpr&e chaldeen de la Bible, Jonathan, fils d'Uziel, a fait 
usage de ce proc£d6 \ 

7* Presence de la voyelle pleine ou son absence. Un mot comme celui 
de Dieu, Eloah, s'Scrit tantdt avec la Voyelle mfere (matre lectionis), tan- 

1. Babli, trait6 Schabbath, fol. 104a et 105b. 

2. Selon d'autres, e'est une corruption de wawaLxtia, compte. V. Nordmann, 
Textes classiques de la litteralure religieuse y p. 141 n.' 

3. Babli, tr. Sanh4drin,tol. 22*; tr. Soucca, fol. 57*>, et Midrasch Rabba sur 
les Nombres, XVII. 
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I6t sans elle; le Talmud pr6vient k cetSgard que le texte et la lecture 

traditionnelle ont chacun leur raison { . 

8° Alindas. Parfois on trouve dans la Bible des passages s£par£s 
(alinSa), quand le sens les voudrait rdunis, ou & l'inverse, corame il y 
a parfois des lettres finales au milieu des mots et des non-finales lors- 
qu'il en faudrait 2 . 

9° Une lecture en disaccord avec le texte. II y a des mots qui sont 
dans le teite et qui disparaissent k la lecture ; il y en a d'autres qui ne 
se trouvent pas dans le texte et qu'onajoute dans la lecture; par exem- 
ple, II Samuel VIII, 3, et II Rois, V, 18 (Voy. B. tr. Nedarim, f. 37 b ). 
10° Grandes et petites lettres. Parfois on trouve des lettres dont la 
dimension est trop grande ou trop petite par rapport k celles qui les 
accorapagnent (Genfese, 11,2; DeutSronome, VI, 5); d'autres fois on 
trouve des lettres suspendues, comme Juges, XVIII, 30 (Voy. Talm. 
J6rus.,tr. Berakhoth, IX, 1, 1. 1, p. 150 ; tr. Meghilld, I, $ 9, et Babli, 
tr. Qidoasehin, folio 30 b ). 
11° La permutation des lettres (Voyez B. tr. Moed Katon, fol. 2 b ). 
12° La ponctuation proprement dite. Ainsi le nom ineffable quadrili- 
t£re nini est ponctu£ ordinairement de fa;on k etre lu Jehova, et quel- 
quefois de fapon k etre lu Elohim (Deut6ronome, III, 24). On trouve 
aussi, comme dans la Genese(XVUI,9), des points d'attention qui nesont 
pas des voyelles (Yoyez B. tr. Nedarim, f. 37 b ; tr. Pesahim, fr.21 b ). 
13° Les accents toniques. Parfois on trouve des accents disjonctifs 
ou le sens exigerail des conjonctifs, et vice versa. (Voir ibid.,et tr. Hag- 
higd, f. 6 b ). 

On voit done que, si le champ de interpretation est vaste, il a sa rai- 
son d'etre, et qu'il se fonde sur des regies fixes. Elles forraentle pendant 
de treize rfegles de logique et de deduction dtablies par R. Ismael pour la 
legislation : elles servent k expliquer et k justifier des passages midras- 
chiques dont le sens nous 6chapperait sans elles, et ceux qui ne les ont 
pas consulldes, par ignorance ou parmalveillance,ont port6 defauxjuge- 
ments contre le Talmud. GrAce k ces regies, 1'explication devient possible. 

1. B. Tr. Qiddouschin, fol. 15°; tr. Pesahim, fol. 36 ; tr. Soucca, fol. &>. 

2. Tr. Schabbdth, fol. 103b; tr. Meghilla, fol. 2 b , et SanMdnn, fol. 94». 
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PREMIER PROJBT DB TRADUCTION EN FRANCE. 

S'il est vrai, comme le dit la lSgende singulidre du Siffri *, que la 
T6r&, ou la loi Scrite, aussi bien que la loi orale, a 6t6 promulgate sur 
le Sinai eu quatre langues : en hSbreu, en chald^en, en arabe et en la- 
tin, pourquoi ne pourrions-nous pas la lire en frangais? C'est une v6rit£ 
qui a 6t6 maintes fois admise et sur le point d'etre ex6cutee. Ainsi, bien 
avantque Buxtorf en e&t formula levoeu, le khalife de Gordoue, Has- 
chem II, dit-on, cbargea le rabbin Joseph, Espagnol du x° Steele, d'en 
donner une traduction arabe ; cette version est malheureusement perdue. 

Depuis lors, la Mischnft a 6t6 traduite en latin par Surenhusius, et en 
allemand par le chapelain J. J. Rabe. Mais doit-on s'en tenir 1& ? c Com- 
bien de (bis, disait dernifcrement le pasteur R6ville 2 , les tb£ologiens 
Chretiens n'ont-ils pas demand^ aux savants juifs un ouvrage special 
rSsumant le Talmud dans tout ce qu'il a d'essentiel I La rSponse est 
d'ordinaire qu'une telle oeuvre est inexicutable, et les rares essais ten- 
ths pour satisfaire 4 ce voeu si simple sont plutdt de nature 4 confir- 
mer qu'i affaiblir cette opinions. D'ailleurs Pid6e d'essentiel n'est pas 
talmudique. Au point de vue de ses auteurs, rien n'est accessoire ». 

Sous forme de lettre & M. Isaac Weiss, M. Friedmann a public en 
1885 une brochure h6bralque 4 , pour prouver combien il est difficile de 

1. Commentaire midraschique sur le Deuttronome, XXXIII, 2 (6dit. Friedmann, 
fol. 142b). 

2. Revue de$ Deux-Mondes, l w novembre 1867, p. 131 . 

3. En dehors de la Mischnft, part minime et bien facile, on n'a traduit en latin 
que quelques traites fort courts de jurisprudence, et le docteur Pinner a fait 
une traduction allemande (qui laisse beaucoup & d6sirer) du premier volume de 
la s6rie du Talmud Babli, qui est la seconde par ordre chronologique ; malgri le 
patronage de Fempereur Nicolas I", il n'est pas all6 plus loin et il n'a pu com- 
mencer par le Talmud de Jerusalem, faute d'un bon concours litt6raire dont 
nous parlous plus loin. Rabe a aussi traduit le tr. Berakhdth du T. J6rus. 

4. Analyst par M. Isid. Loeb, dans la Revue des etudes juivee, t. X, p. 262. 
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traduire le Talmud. Apr&s avoir signalelesdiffleult^s communes k toutes 
les traductions, ii insisle sur la diflGculte speciale au Talmud, par deux 
exemples tirSs Tun de la Haggada, l'autre de la Halakha, qui teraoi- 
gnent manifeslement des nombreuses intercalations successives faites 
dans le texte k litre de commentaires, ou duplications, ou d 'addition, 
ou de variante. Cependant, il n'y a pas li, croyons-nous, de raison suf- 
sante pourd&ourner un traducteur de son projet. II n'est certes pas 
douteux, meme en difalquant toutes les superfetations jointes au texle, 
qu'un commentaire explicatit reslera toujours indispensable, dispose 
d'une £a$ on quelconque pour completer la traduction. Sous cette reserve 
toute prSvue, une version devient possible. 

D6s 1832, le celebre traducteur de la Bible, feu M. S. Caben, annon- 
pait un tel projet dans sa preface au Uvitique (t. Ill) ; il se proposait 
c de donner en entier le texte de la Mischn&, ecrit dans un idiome 
aussi beau, aussi simple, mais plus flexible et plus riche que la langue 
h£braique. Quant au Talmud proprement dit, ou la Guemard, il avait 
rintentiond en publier seulement par extraits ce qu'elle offre de plus 
int^ressant, et, en substance, ces 6pineuses discussions, diballues 
dans un style serr£, obscur, difficultueux, sous des formes verbales qui 
echappent k toute loi de la synlaxe, de l'orthographe, etc., enfin avec 
cette anarchie grammaticale qui est un cachet si particulier k 1' idiome 
n& dans la religion babylonienne, et parte par les Asch6 et les Rebina, 
ces derniers anneaux dela chaine traditionnelle talrnudique >. On verra 
jusqu'A quel point nous avons adopts cette m6thode, et en quoi la ndtre 
difffere de celle-ci. Ge qu'il importe seulement de constater de suite, 
c'est que l'id6e a £te 6mise et qu'elle a failli rfiussir. Cela ne nous itonne 
pas. A titre de Franjais, nous devons au Talmud, plus que tons les 
autres peuples, des timoignages de respect et de sympathie. D'abord 
c'est k Paris qu'il fut, pour la premiere fois, jel6 dans les flarames par 
ordre du pape Innocent IV, en 1244. C'est un titre de noblesse irrecu- 
sable. Puis, la plupart des tossafistes ou glossateurs sont de l'Ile-de- 
France, et Ton possede encore un monument qui atteste la vivacity des 
etudes talmudiques dans ce pays au xiv° sifecle. C'est de Paris qu'est date 
le plus beau lanuscrit du Talmud, le seal complet, qui se trouve main- 
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tenant conserve k Munich *. II a 6t6 6crit Tan 5103 du monde (1343), 
pour un parent de Simon de Sens. Ne sont-ce pas Ik des droits tegi- 
times et incontestables k notre attention sp^ciale ? 

I/annonce faite en 1826 par la Revue encyclopidique d'nne version 
complete est applaudie, en un article sign6 : U (T. XXX, p. 565) ; mais 
en 1828, le comte Beugnot, Tauteur d'une Histoire des Juifs/n France, 
etc. expose les motifs, — selon lui pSremptoires, mais pas pour tous, — 
pour lesquels le Talmud ne pouvait, ni devait Stre traduit (t. XXXVIII* 
p. 20-31). 

Un peu plus lard, en 1841, ce mfeme projet, sur lequelon avaitmft- 
rement r£fl£chi, est sur le point d'entrer de nouveau dans une voie pra- 
tique, celle de l'exScution immediate. Un comit6 de redaction, eompos6 
de six membres, avait&6 form6, et leurs noms font autoriti en notre 
faveur, puisqu'ils ont admis la possibility d'exicuter untel projet. Ce 
furent : MM. S. Cahen, directeur des Archives israilites, Albert Cohn, 
J. Derenbourg, S. Munk, Ph. Sander etO. Terquem.De ces six membres, 
un seul survivant, a seul aussi manifest^ sa competence en literature 
talmudique par d'autres oeuvres analogues. 

En outre, il y avait eu un fondateur ou patron de l'oeuvre, M. Singer, 
qui fit imprimer a ses frais un prospectus; par cette publication il s'en- 
gageait pour une assez forte somme. Ce prospectus montrait le plan de 
l'oeuvre, les conditions de publication, le format (in-4°) et le mode de 
distribution du travail de traduction. Le specimen qui y 6tait joint en 
donnait une id£e tres exacte et en mftme temps iris satisfaisante. II sur- 
vint malheureusement un disaccord entre l'homme de finance et l'homme 
de lettres, entre celui qui devait avancer les fonds nicessaires k Tim- 
pression du travail et ceux qui 6taient charges de le rSdiger. Faute d'en- 
tente, le projet resta k T6tat de projet, et il n'y fut plus donnS suite 
pour une cause p^cuniaire. II appartenait k nos jours d'Scarter un tel 
obstacle, qui n'a plus lieu d'fitre, d£s que les autres difficult^ peuvent 
fttre surmonties. Dfts lors, il est juste de voir une k une quelles objec- 
tions sont faites k notre tentative et de les examiner de prds, afin de les 
rgduire k leur valeur. 

1. Voir ci-dessus le paragraphe VI, relatif aux manuscrits. 
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Au Journal Atialique, n°de juillet 1872, dans son rapport annuel 
(pp. 32-35), M. Renan disait fort bien, avec des reserves critiques aux- 
quelles nous souscrivons volontiers : 

c II est tr&s ftcheux qu'il n'existe pas une traduction du Talmud, faite 
il y a une cinquantaine denudes. Une telle traduction, execute avant le 
vaste travail de critique que M, Geiger et son 6cole ont appliqu6 k cette 
immense et fastidieuse compilation, serait trfes imparfaite sans doute; 
elle serait n£anmoins fort utile. Les savants non-isra£lites la parcour- 
raient avec fruit ; on ne pourrait se fier k ellequand il s'agiraitd'un pas- 
sage difficile ou important; en pareil cas, on recourrait aux travaux de 
l'teole plus r£cente ; mais pour bien se rendre corapie du contexte, pour 
avoir la physionomie des livres entiers, la traduction dont je parle se- 
rait extrtmement commode. Aujourd'hui, une telle entreprise vient trop 
t6t ou trop tard ; il est trop tard pour une iraduction imparfaite, faite 
par k peu.prds; il est trop tdt pour une traduction vraimeat critique, 
discutant le texte, cherchant les moyens de l'am6liorer, tenant corapte de % 
toutes les discussions auxquelles chaque passage a donn£ lieu. Trois ou 
quatre personnes en Europe pourraient faire I'ceuvre ainsi entendue, e 
certainement elles ne le feront pas. Une vie serait loin d'y suffire, et 
les savants dont je parle, outre qu'ils seraient sans doute d'avis d'atten- 
dre les manuscrits qui peuveftt venir d'orient pour corriger un texie d£- 
plorablement mauvais, pr£f6reront toujours le travail critique & une 
besogne fastidieuse, presque sans attrait scientifique, et qu'il fa ud rait 
s'attendre k voir lr6s peu r6compens6e, puisque les Israelites, pour leurs 
Etudes rabbiniques, continueront toujours a se servir du texte. 
M. Schwab ne s'est point arr&6 k ces difficult^. II a fait de nos jours 
la traduction qui aurait dh Sire faite il y a cinquante ans. Son ouvrage 
n'a pas la pretention de dire le dernier mot des recbercbes scientifiques 
sur les textes dont il s'occupe; je la comparerai k ces vastes traductions 
que H. Fauche nous a donates des poemes de Tlnde, traductions 
imparfaites assortment, connues cependant pour servir de fil en ces 
d6dales interminables. ...» 
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§8. 

LANGAGE 

Quelles sont les deux difficult^ le plus communSment raises en avant 
k Tencontre d'un essai de traduction du Talmud? Le langage 1 et la lon- 
gueur ; elles sont pour ainsi dire matSrielles, et,d£s lors, cetle qualifica- 
tion m&me implique leur solution. 

On a souvent oppose k cette entreprise les difficult^ qu'offre Tidiome 

du Talmud et des matieres qui y sont traitSes. Mais ces objections ne 

supportent pas un examen serieux, comme le disait Tauteur du projet 

en 1841 ; car il est Evident que Ton doit pouvoir exprimer ce que Ton 

con$oit nettement. Nous poss^dons en Europe bien plus de talmudistes 

que d'arabisanls, d'indianistes et de sinologues, dont le nombre est 

assez restreint ; et pourtant ce petit nombre d'orientalistes nous a enri- 

cbis de la traduction du Coran, des lois de Manou, de quelques oeuvres 

de Confucius, etc., quoique les idiomes dans lesquels celles-ci sont 

Writes soient plus difficiles A aborder et pr6sentent plus d'obstacles que 

ridiome aram6o-chald6en du Talmud. La religion biblique devra-t- 

elle, sous ce rapport, ceder le pas au culte de Bouddha et aux fables 

des V6das ? 

Cependant, dit M. Ad. Franck au Journal des Savants (sept. 1872, 
p. 550), il n'y a "pas de mouvement qui intiresse plus direclement les 
peuples Chretiens. Les traditions qui en font la base ont pris naissance 
au moins deux si&cles avant le Christianisme et se sont d6velopp£es ' en 
mSme temps que lui pendant cinq ou six cents ans. Ce sont ces tradi- 
tions qu'on voiti chaque instant mentionn£es dans PiSvangile, et dont la 
connaissance est souvent nScessaire pour le comprendre. Les paraboles 
et les proverbes du Talmud ont une 6troite parent avec ceux qui nous 

1. Cf. Geiger, dans sa ZeUschrift, 1870, VIII, 177-192 (analyse dedeux oeuvres : 
A. Stein, Talmud. Terminologie. Prague, 1869, 8° ; Ad. Brull, Fremdsprachli- 
che Redensarten. Leipzig, 1869, 8°). 
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ont ete transmis sous le nom de J6sus, el il n'y a pas jusqu'aux expres- 
sions, aux m£taphores, et aux tournures de phrases les plus habituelles 
du Talmud, qu'un ceil un peu exerce ne reconnaisse dans le texte grec 
et latin du Nouveau Testament. 

La difficult^ de rendre les idfies du Talmud present e un obstacle en- 
core moindre, et la tiche semble plus facile, lorsqu'on doit se servir de 
la kingue qui offre la clarte par excellence. Comment, celle qui a suffi k 
un Descartes, k un Leibnitz, k un Malebranche, & un La Fontaine, k un 
Montesquieu, iun Rousseau, k un Voltaire, ne suffirail-elle pas k expri- 
mer des id£es, quels qu'en soient la forme et le contenu, la profbndeur 
ou la naivete, la simplicity ou la complication, la justesseou l'etranget6? 
Nous ne voulons pas nous dissimuler, il est vrai, que ce genre de tra- 
duction offre des difficult 6s particulieres pi u lot logiques que litt6raires. 
Les discussions talmudiques sont extrdmement enchevStrees, et souvent 
indiqules avec la concision d'uo simple sommaire. Le traducteur aura 
done k faire des divisions, des coupures, k indiquerdes points derepire 
qui puissent servir au lecteur, k rctrouver le til que le texte abandonne 
et reprend jusqu'i dix fois de suite, sans ordre ni plan. M&me certaines 
questions peu graves ou insolubles restent sans solution. 

Certes, Toeuvre corapoi te des difficult^ ; k quoi bon les cache r ; par 
consequent, on ne saurait pretendre la rendre populaire. Mais on ac- 
cordera qu'il est perrais de la destiner k un public d'eiite. 

II est bon d'ajouter que e'est le devoir du traducteur de prendre note 
des diverses variantes du texte. 11 manque encore des travaux prelkni- 
naires complets, comme les notes diverses de Schorr, de Loew, de Fran- 
kel, etc. qui soient sufGsants au point de vue grammatical et n^cessaires 
k la bonne interpretation des sujets d'archeologie et d'histoire naturelle ; 
sans leur secours, le texte ne saurait fitre bien compris. Les plus grands 
commentateurs ont touche k ces points et les ont pris en consideration ; 
its ont pourtant la plupart des fois exerce sp6cialement leur admirable 
perspicacity plutdt sur Taccord intime des lois que sur l'explication des 
sujets, et leurs paraphrases ont besoin k leur tour d'etre expliquees. 
C'est qu'elles sont ictites dans un style diffus, qui exige une initia- 
tion prealable. Mais lorsqu'il s'agit d'exprimer chaque passage i6ol£aient 
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il va sans dire qu'il faut sans cesse porter son attention sur r ensemble. 
La Mischnft s'exprime d'une manifere elliptique, et elle n'indique ce 
qu'elle a k dire que trfes brievement, parce quelle suppose d'abord que le 
Iecteur en connait le sens in time, d'apres l'ensemble qui forme un tout 
complet. Elle suppose ensuite qu'on est bien au courant de la legislation 
mosaique ; aussi faut-il recommander d'avoir recours au texte, soit de la 
Bible, soit des rituels. 

L'6dition critique du texte par feu Z. Frankel, aux commentaires si 
pleins d^rudition, ne comprend h61as! que les trails Berakhoth, P6& 
et Demdi (en 2 livraisons, I, Vienne, 1874, in-4°; II, Breslau, 4875) : 
elle a servi pour la refonte de notre tome I. L'6dition avec le commen- 
taire de Syrileio, publtee par le rabbin D r Lehmann en 1875 h Francfort- 
sur-Mein, ne d6passe pas le premier traits. Quant & la disposition 
adoptee au present plan, il a paru logiquede placer chaque Mischni * en 
t£te du § correspondant de la Guemara, d'apres les Editions d'Amster- 
dam et de Jitomir, non de les rSunir par cbapitres complets (au commen- 
cement de cbaque chap.), comme font les Editions de Venise, de Craco- 
vie et de Krotoschin, suivies par Frankel 2 . 

Pour tout le reste, le concours de plusieurs commentaires h£breux 
n'a pas et6 superflu, en vue de contribuer k accomplir tant bien que mal 
notre lAche ardue ; ils sont tres beureusement assembles dans la belle 
Edition de Jitomir (1864-66, en 4 vol. in-fol.). 

Le secours pr^cieux oflfert par le Neuhebraisches Worlerbuch de J. L6vy 
ne saurait fttre trop lou6. Grftce a lui, les details de linguistique ont 6t6 
l'objet de soins particuliers et si approfondis, que la liste g£n£rale des 

1. N'oublions pas, & ce propos, la publication faite par W. H. Lowe, en 1883, 
« The Mishnahon which the Palestinian Talmud rests ». 

2. Chronologiquement, voici Tordredes Editions du Talmud de Jerusalem : 
1. Veoise, 1523-4 fol. ; 2, Cracovie, 1609, fol., avec on court commentaire, mar- 
ginal : 3. Krotoschin, 1860-64, fol. (m6me commentaire, outre l'indication de 
nombreux passages parralleles, renvois et notes par l'editeur). Ces 3 editions 
se suivent strictement par feuillets et colonnes. 4. L'Mition d' Amsterdam, du 
XVIII* Steele (omise par les bibliographes, tels que Strack), a la premiere plu- 
sieurs commentaires ; elle ne contient que la I" partie. Enfin, n 0B 5 k 8 : outre T6- 
dition complete de Jitomir, on a imprime & Berlin la IV 6 partie, Neziqin (aussi 
omise par Strack), puis celle des D" Lehmann et Frankel . 
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termes Strangers, grecs et latins, dissemin^s dans les XI volumes de la 
traduction, n'a pu Stre reproduke iei en ses developperaenls ; elle fer* 
peut-6tre l'objet d'un travail k part. 

Sans 6tre trop strictement littirale, comrae la version latine de la 
Mischnft par Surenhusius, la pr&ente version rest autant que possible ; 
car ce n'est pas ici une oeuvre de style, raais une sorte d'imitation du lan- 
gage talmudique que Ton chercbera k exprimer. Ce n'est pas k dire que 
le texte ait 6te suivi servilemenl, au point de reproduire les repetitions 
inutiles de mots ou de phrases. Les langues modernes permellent d'6vi- 
ter ces inconv£nients k l'aide des pronoms, des adjectifs, ou d'autres locu- 
tions, de m£me qu'il faudra remidier aux nombreux passages elliptiques 
et pallier ces defauts. En general, il y a un commentaire perp&uel, mais 
bref, oil Ton explique tantdt les allusions incompletes, tantdt les jeux de 
mots intraduisibles, tantdt les passages obscurs ou trop concis, au moyen 
d'intercalations failes entre parentheses. Les observations seules seront 
faites en note, de fajon k n'6tre ni accumulees, ni genantes pour le 
texte. C'est en un mot, le systfcme de notre regrett£ mailre, feu S. Munk, 
d'illustre m&noire. 

Pour prtciser, voici un exemple frappant de la concision du langage 
talmudique, specimen qui constitue plus qu'une ellipse. Dans une dis- 
cussion, et aprte la rdponse faite k l'argumentation d'un adversaire, se 
trouve ce terme isol6 : wnn. Ce mot ne nous a nulleroent paru clair, et 
m£me, nous l'avouons, il nous a arrete au premier abord. Pour rendre 
ce seul mot, qui litt&ralement serai t traduit par feu, il semble indispen- 
sable d'avoir recours k la periphrase suivante : t Voili qui determine 
l'origine des melanges h£l£rog&nes ; mais pourquoi dire que le feu n'a 
pas 6t6 form£ lors de la creation de Punivers > ? Et encore celte circon- 
locution n'est-elle intelligible qu'i l'aide du contexte *. 

Voici encore un exemple, plus facile a comprendre, mais 6galement 
concluant. Dans le m£me traits selon le Talmud de Babylone (fol. 7 b ), se 
trouve k peu pres dans les mimes circonstances, le nom Ruben, repre- 
sentant seul aussi une id£e complexe. II faut traduire ce nom ainsi : < Le 
premier-n£ de Jacob fut appete Ruben d. Ces deux Schantillons peuvent 

1. Tr. Berakhdth, ch. VIII § 5 (t. I, p. 145). 
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suffire pour faire connaitre cetle manure de parler habituelle aux Orien- 
taux, qui sont accoutumSs k dire peu et k r&umer plusieurs id6es en 
un mot. 

De mfime il a fallu le plus souVent traduire des versets, non d'aprfts 
leur sens r6el, mais d^pres l'idde ou la ra6taphore que le Talmud y rat- 
tache, soit en d6plapant l'ordre des mots, soit en les d&ournant de leur 
acception naturelle. Nous ne pouvons que rappeler ce que disait Artaud 
(traduction de Sophocle, preface, page 5) : 

< II est une testation assez frSquente k laquelle le traducteur est 
toTci de rfisister, c'est d'adoucir quelques nuances trop heurttes, d'at- 
tenuer la brutalite de certains sentiments qui cboquent nos habitudes 
et nos idees raodernes. II doit se tenir en garde contre ce penchant, sous 
peine de substituer une image de convention k une image fiddle. Ii n'est 
pas charge de corriger son auteur et de le rendre irr6prochable, ni de 
le travestir k la mode changeante des convenances locales. A la v£rit£, 
cette exactitude scrupuleuse qu'on exige aujourd'hui impose une t&che 
delicate et quelquefois (res difficile... 11 est unScueil en sens contraire, 
qui ne parait pas moins k craindre. Prenons garde de murer l'esprit du 
poele k force d'exactilude litterale. Parfois il est nScessaire d'expliquer, 
de completer ce que les mots du texte ne font qu'indiquer »• 

II ne s'agit done pas de traduire les mots seuls, sous peine de ne pas 
en rendre la pens6e et de commettre des contre-sens. II faut traduire 
le texte un peu librement, sans que les explications s'6tendent toutefois 
au deli des liroites les plus essentielles. 

Cependant, iireslera encore bien des points, obscurs, il faudrait con- 
naitre k fond l'origine historique et la formation de ce grand recueil, 
r^ge de ses divers auteurs, son mode d'enseignemenl, ses procedes, son 
langage, son style, ses tournures de phrases ; & cela il faut ajouter les 
connaissances des produits du pays, des occupations du peuple, l'agri- 
culture, le jardinage, les metiers et les professions, les sciences, les re- 
lations commerciales, les mceurs et les coutumes, l'int£rieurdes maisons, 
les habitations, le costume, sans compter les citations faites en passant* 
dans le domaine de la nature, de la gSographie, de Pethnographie, pour 
pouvoir se rendre compte de chaque detail. 
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Le Talmud offire, en r6alit6, an tableau plus ou moins complet des 
habitudes cosmopolites et du luxe des derniers jours de Rome, tableau 
qui ne se r£p&te que cbez un petit nombre d'Scrivains de I'6cole clas- 
sique et post£rieure. On trouve mentionn&s dans la MischnA le poisson 
espagnol 1 , les pommes de Cr&te a , le fromage de Bithynie *, les len- 
tffles et les ftves d'lSgypte 4 , les citrouilles de la GrSce $ , le vin d'Ita!ie •, 
la bi&re de la M6die 7 , le zyphus cgyptien 8 , on importait les v&tements 
de Peluse et de l'lnde 9 , des chemises de la Cilicie et des voiles de PAra- 
bie *o. Ges details ont 616 remarquSs, k juste litre, par Emmanuel Deutsch, 
Kauteur d'une Stude analytique sur le Talmud M . Done, pour bien faire 
et pour 6tre certain de traduire exactement chaque terme technique, il 
faudrait poss6der de nombreuses branches de sciences naturelles, qui 
nous sont en grande parlie Strangles. 

Le lecteur se transportera par le souvenir aux descriptions de ses clas- 
siques grecs et romains, qui lui expliqueront maint usage en apparence 
incomprehensible ; il aura recours aux sources et documents des Syriens 
et des Arabes, dont les habitudes lui serviront de terme de comparaison. 

En somme, on s'est efforce de traduire aussi bien que possible ; mais 
il ne faut pas oublier que c'estle premier essai de traduction du Talmud 
qui se pr£sente au public, et qu'une oeuvre sans antecedents est n6ces - 
sairement imparfaite. Voili pour le premier point. 

t B. tr. Schabbath (ch. XXII, § 2), fol. 145b. 

2. Tr. Menaboth, fol. 28b. 

3. Trait6 Abdda Zara (II, § 4), fol. 29b. 

4. MischnA VI* partie, tr. Xilim, XVII, § 8. 

5. Misc. I" partie tr. UTtfafm, I 9 § 2. 

6. B. f tr. Santedrin (ch. VIII, §2), fol. 70a. 

7. B., tr. Pesahim (III, § 1). fol. 42«. 

8. Ibidem, m&ne paragraphe. 

9. B. t tr. Ydmd (III, § 7), fol. 34b. 

10. MischnA, tr. KMm, ch. XXIX, § 1. 

11. C'est & son obligeance que nous sommes redevable des indications tahnudi- 
qam prictdentes. 
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§9. 

ftTKNDUK ET PUN DU PRESENT TRAVAIL. 

La longueur du texte, quelque rfielle qu'elle soit, n'est pas non plus de 
nature k nous dScourager ; et, depuis qu'on a vu publier en moins d'une 
gyration plusieurs collections volumineuses et les encyclop6dies les 
plus compactes, il n'est plus perrais de se laisser detourner par le souci 
de la grandeur ou de l'6tendue d'une oeuvre. Nous en somtnes d'autant 
plus convaincu, que nous avons vu mener avec succfes et sur une grande 
6chelle la publication d'une collection religieuse intitulee : c Cours com- 
flet de patrologie, ou Bibliotbique universale des p6res de l'figlise » . 
Cette masse de textes grecs et latins a el6 publiee'par M. I'abbi Migne 
seul, et forme deux parties: Tune latine, de 222 volumes publics en onze 
ans, soit plus de 20 volumes par an; Pautre grecque, de 162 volumes, 
parus en neuf ans, soit 18 volumes par an. Total : 384 volumes (in-4°). 

La prfoente tiche est bien moindrc, riduite & la traduction du Talmud 
de Jerusalem, qui forme la s6rie la plus intfiressante, la premiere par 
ordre de date. Le Talmud de Babylone est plus connu, mieux 6crit et 
mieux etudi6, parce qu'il renferme plus de casuistique et de scolastique 
(pilpoul), et il e&t 6t6 beaucoup plus ais6 pour notre travail de lui don- 
ner la priority. Nous n'avons pas h6sil6 i sacrifier ces considerations de 
facility d'allegement de peine, par Sgard pour l'int6r<U qu'offre la matiire 
du Talmud de Jerusalem, pr6cis£ment parce qu'il est moins connu et moins 
4tudi6. Son dialecte est bien plus corrompu et bien plus 6court6 que 
celui du Babylonien ; mais il ofTre un aspect plus primitif, un plus grand 

1. Renan, HiMoire des langues semitiques, 1. III>ch. I, p. 333 (4* edition}. Dans 
Tun de ses cours au college de France (reproduit pas la Revue orientate, t. X, pp. 
213-226 : de la litterature arameenne), S. Munk disait : c Ce langage oflre de 
grandes analogies avec cetai, encore plus corrompu, que Ton trwnre dms les 
livres des Mendeens, appeles improprement Chretiens de S. Jean. La, langue de la 
Guemara, reproduite probablement dans le langage habituel des eooles, et celle 
dee Mendeens nous fepresentent sans doute, l'uae et Pautre* le dialed© vulgaire 
qn'on parlait en Babylonia dans les premiers aiecfes de Fete dupetienne >. 



Digitized by 



Google 



LXXX 

nombre de documents originaux qui m&ilent Patten tion et inspirent plus 
qu'une vaine curiosity *. 

« Le Ierouschalmi, n6 sur le sol de la Palestine, dit M. Derenbourg 
(dans l'Encyclop&iie des sciences religieuses, art. Talmud), a l'avantage 
de peindre, mieux que le Babli, l'activitS des 6coles durant les premiers 
si&cles, la vie publique dont il reste to u jours de fortes traces chez un 
peuple qui continue k habiter le pays oil il avait joui de son indepen- 
dence, et de faire allusion & certaines institutions juives fort interessantes 
qu'en Babylonie on ne reconnaissait pas... La langue de la Guemara de 
Jerusalem est la m6me que celle des versions arameennes de la Bible 
nomm^es hierosolomytaines. Cependant les formes sont plus vulgaires, 
les Elisions et contractions plus frequentes. Le dialecte hierosolomytain 
de I'aram6en chrtiien, connu surtout par la publication de YEvangelia- 
rium, jetle une grande lumiere sur beaucoup do mots d'une analyse dif- 
ficile. Au fond, nous avons dans cette Guemara Fimage fiddle de la langue 
partee en Galilee avec toutes les incorrections et negligences pour les- 
quelles la population de cette province septentrionale de la Palestine a 
6t£ si souvent stigmatisSe par les Rabbins. On. s'imagine facilement ce 
que pouvaient Stre de simples notes prises ainsi par les Sieves pendant 
Pexpos6 de Vamara au Beth-hammidrasch >. 

Chose singultere, le Talmud babli porle lui-mdme des sentences en sa 
d£faveur comparativement au Jerusatemite '. En outre, nous nous som- 
raes laissi guider par l'&endue relative des textes : cette s£rie a onze 
volumes, tandis que la s6rie babylonienne, pour £tre traduite textuelle- 
ment, en exigerait environ cinq fois autant. 

La s£rie palestinienne, il est vrai, se trouve acluellement mutil6e de 
plusieurs parties, selon la constatation d6ja faite 3 . Les tristes conditions 
d'existence des Juifs, lors de la redaction finale de ce grand travail, out 
certainement pu en etre la cause 4 . Mais elles ne suffiraient pas a expli- 



1. V. leJudafsme, etc. par feu Michel Weil, 1. 1., p. 19. 

2. Voir J., tr. Berahhdth, II, 7 (t. I p. 63) ; B., tr. Baba mecia\ f. 85*; tr. San- 
hedrin % f..24a. 

3. Voir aussi H. L. Strack, Einleitung in den Thdlmud (Leipzig, 1887, 8°) p. 46. 

4. V. Sal.Buber, « Die angebliche Existenz eines J6rusal. Talmuds zurOrdnung 
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quer les lacunes au milieu des parlies, telles que, k la II 6 partie, lea 
4 derniers chapitres du tr. Sabbat; dans la IV e partie, lacune du dernier 
cb'apitre du tr. Makkoth, et omission complete des trails Edouyoth et 
Aboth. Enfin, ce qui est plus remarquable, 1'interruption au milieu d*une 
phrase dans le tr. Nidda, chap. 3, de la VI e partie. II est done probable 
que, primitivement, le Talmud palestinien englobait les 6 parties de la 
MischnA. On en retrouve des traces. Ainsi, dans les commentaires des 
glossateurs franpais, ou Tossafistes, sur le traits Nidda, chap. VII, selqp 
le Talmud babli (au fol. 66 ), il est question d'une expression selon le 
Talmud palestinien ; done, le glossateur avait alors sous les yeux ce cha- 
pitre VII aujourd'hui perdu. DemSme Mai'monide, dans la Preface de son 
commentaire sur la Mischni, dit formellement qu'il existe cinq parties (y- * 
compris par consequent la V* partie ou Qodaschim), de ce Talmud, outre 
le tr. Nidda de la VI 6 . Enfin, dans un Ms. de Berlin, n° 554, il est m&me 
question du dit Talmud sur le tr. Ouqcin f ou dernier traite de la VI°partie. 

Le Rev. S. M. Schiller-Szinessy, dans ses Occasional Notices, suppose 
qu'autrefois le Talmud palestinien etait complet sur les VI parties, en 
prenant pour base les raisons suivantes : 1° En Palestine plus qu'en Ba- 
bylonie, Tespoir de voir se reconslituer la nationality dlsrael avait de 
fervents adeptes ; les 6coles palesliniennes ont done 6tudie et legif£r£ les 
details ceremoniels sp6ciaux au sol sacr£, composant toute la premiere 
partie, negligee en Babylonie, comme cette dernifere a laisse aussi de cdt6 
le tr. Schqalim, <r des sides i>, special k la Palestine. Est-il done admis- 
sible que les premiers eussent 6te inferieurs aux Babyloniens, en ce qui 
concerne les Qodaschim, saintetes et sacrifices? 2°*De nombreuses pages 
des Midraschim, surtojut du Rabba, font en quelque sorte deviner la 
pr6existence des parties perdues de noire Talmud. 3° Le traite Houllin 
(f. 110 b ) du Talmud B. declare que les questions examinees 14 sont 
mieux diveloppies dans les 6coles de la Palestine. 

Au fur et k roesure que notre l&che avanpait, les auxiliaires, loin d'aug- 
menter, ont diminuS. L utile el pricieux commentaire hebreu par feu 
Z. Fraenkel acesse de pacaitfe peuapres la mort de Pauteur. Nul autre con- 

Qodaschim », dans Magazin fur d. Wissenschaft d. Judenthwms, V, 1878, 
pp. 100-105. 
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cours n'estvent k Paide, et Pespoir do tirer parti des versions parlieUes 
puUftes dans to Thesaurus d'Ugobfto n a 6t6 bientdt qu'une dlsillusiot. 

Void to bilan de ce» traductions : 

Au tome XVII) on trouve le tr. Pesahim. Au t. XVIII, les tr. Y4m, 
Sowxa, Roach ka-schuna, Taanith, Meghilla, Haghiga, Meed Qalon; aa 
t. XX, le6 tr. Maasser, Maasser echini, Balla, Orb, Biccourirn; au tr. 
XXV, le tr. Sanhidrin; enfin aa t. XXX, les traitte Qiddsuschin. S6ta t 
Kslhmb6k. En outre, Rabe, le traducteur allemand de la MischnA, a 
tradvitlesSprem. tr. du Talmud j6r. ; Chiarini a traduit en frao$ais 
le premier tr. du Talmud B., et Samter ie t. Baba mecia, comme d'aa- 
tre part il y a une version anglaise du commencement de la Mischnd. * : 
9 1 Eighteen treatises frorothe Mi shah, translated by A. de Sola and It. J. 
Raphall * (London, 1843, 8°). Ge sont les trails Berakhdth, Kilaim, 
Sabbat, Eroubin, Pesahim, Ydma (fin seule), Soucca, Be$a, Rosch 
haschana,Taanith, Meghilla, Moed Qaton, Yebamolh (incomplet), Kethou- 
both, Guittin, Qiddouchia, Houllin, YadaTm. Outre la traduction latine 
de la Mischna par Surenhusius (Amsterdam, 1698-1703, en 6 vol.), 
il y a les versions allemandes de J. J. Rabe (Onolzbach, 1760-63, in 4) et 
deJost (Berlin, 1832-4), ainsi qu'une version anonyme, Vienne 1816, 
6 vol. in-8° (peu connue, omise par Strack). 

La version d'Ugolino est beaucoup moins intelligible que le texte. Faite 
sans critique, ni annotations, ni lecture des commentaires, elle se com- 
pose d'une suite de mots pris dans les lexiques, sans souci de leur or- 
dre logique, ni mdme de la coupe fidele des phrases ou piriodes. G'est 
le cas ou jamais de redire : tradutlore, traditore. 

A partir de notret. HI,ce n'6tait pas un soulagement insignifiant de re- 
trouver des passages d^ji traduits auparavant, qu'il 6tait inutile derecopier 
mot & mot. En ce cas, un simple renvoi a suffi,sous cette forme sp6ciale : — 

Le traducteur ne s'est pas d£parti du plan primitif ; sans s'abandonner 

au ajstfeme aussi commode que rapide de donner seulement des fragments 

ou extraits plus ou moins 6tendus, les trails ont paru in extenso. 11 a 

fallu certes, beaucoup de perseverance et Pintentton Men arr&6e d'offrir 

4. Le » r Wofcen a tradttit en anglais- les tr. Sabbat et Eroubin do la Mfeotaft 
au 18* s. V. Christian Reformer, febr. 1886, p. 06. 
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au public une version textuelle de chaque traits poor ne pas se laisser 
d&ourner d'tin tel projet, et ne pas se borner k de simples extrails, auz 
passages d'un int6ret permanent; e'6tait de relever et d'extraire tous les 
passages historiques ou I6gendaires, k l'exclusion de tout le reste. Un tel 
plan a souri k plusd'une personne. Cependant, ii ne s'agit pas ici d'oflrir 
telle ou telle branche du Talmud compare k Vital actuel des connais- 
sances bumaines, mais de le presenter sous sa forme integrate, quel- 
que incohirente qu'elle paraisse souvent. D'ailleurs, ootre but n'eftt pas 
6t6 complement atteint, et Ton pourrait nous accuser d'avoir 61imin6 
par un cboix partial ce qui offre un d&avantage aux partisans du Tal- 
mud. La presente version au contraire n'aspire k d'autre titre qu'ft celui 
d'etre complete et d'offrir aux orientalistes, comme aux thSologiens, des 
facility pour leurs recherches. Si dans un auteur on trouve mentionn6 
un chapitre, un §, ou un n° de ce texte, on le trouvera ais&nent ici. La 
Miscbnft est imprimSe en caractires plus gros que la Guemara, pour la 
faire ressortir, et elle a 6te pourvue, lorsqu'il y avait lieu, de num6ros 
doubles : le premier reprSsente les subdivisions du Talmud : le second, 
plac£ entre parentheses, indique eel les des Editions de la MischnA. Enfin, 
outre l'indicalion des versels bibliques et des renvois aux passages sem- 
blables d'autres parties du Talmud 1 , nous avons cru rendre service en 
publiant plusieurs tables k la fin de cbaque volume. EHes sont au nom- 
bre de trois, condens6es ici en tables g6n£rales. 
1° Une table des matures par ordre alphab&ique; 
2° Un index des noms propres et lieux gfiographiques ; 
3° Une concordance des versels bibliques, selon Tordre de la Bible 
hSbraique. 

Voil^i les 616ments n&essaires k une enqufite de details disposes de 
telle fajon, que pour la premiere fois ils deviennent accessibles k cha- 
cun. Kt d&ormais. dirons-nous avec l'abbS Chiarini (prtcisSment pour 
rejeter ses calomnies), on pourra comparer les citations faites du Tal- 
mud avec le texle primitif, afin de s'assurer si elles sont fiddles el fidfe- 
lement appliquees. 

1 . Pour la s£rie Babli on a indiqu6 le ctt*, invariable dan* chaque Mitlftn, 
et pour la s6rie de Jerusalem, le chapitre et le paragraphs e» irigMBt entre 
( )le folio. 
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CONCLUSION. 



On aura tu plus haul (§ 3) comment les hesitations venant de notre 
propre mouvement ont 6t6 sur monies. Mais, au dehors, tes calomnia- 
teurs d'Israel Paccusaient de ne pas vouloir publier une traduction da 
Talmud, sous pretexte que nons Aprouvions la crainte de devoiler cer- 
tains raysteres k l'usage de notre communion, et que nous n'avions pas 
fe courage de faire connaitre au public les passages r£pr£hensibles de ce 
vaste recueil. Pour nous dSfendre contre ce reproche, laissons la parole 
k un avocat israeiite 4 , qui s'est deji exprime k ce sujet en des termes 
probants, et dont nous reproduisons ici toute 1'argumentation comme 
conclusion : 

c Un livre qui pose en principe que tous les justes, k quelque reli- 
gion qu'ils appartifennent, ont droit aux recompenses du monde k venir, 
k l^gal des Israelites 2 ; qui declare que les oeuvres sont, partout et pour 
tous, au-dessus de la foi 3 ; qui rappelle aux bommes leur origine com- 
mune, et leur ordonne, dfes lors, de s'aimer comme des frferes 4 ; qui 
fait du dogme de l'unite de Dieu la base et la loi de Punite du genre 
humain et de la reuniofi future de tous les hommes dans la mftme 
croyance; qui proclame que, ce monde n'etant que Yantichambre du 
monde futur, il faut se preparer en ce lieu de passage, avant de p6n6- 
trer dans le palais eternel 5 .; qui ne cesse de prescrire le devouement, 
Tabnegation, l'humilite, le degagement des intents egoi'stes, qui exhorte 



1. Vtrtit, etc., t. VI, p. 603 et suiv. 

2. MischnA tr. Santediin, XI, 1. 

3. B. Qxddouschin, fol. 39b. 

4. Midrasch, BeresehUh Rabba, section XXIV. 

5. Trait* Pirk* Abdth, IV, § 21. 
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sans cesse Phomme au travail, k la recherche du progr&s, k ram61iora- 
tion de TAme et du corps, k la patience dans le malheur, k PespSrance 
dans la souffrance physique ou morale ; un livre oil se trouvent presque 
k chaque page ces beaux principes de vertu, peut Stre cit6 avec orgueil 
par ceux qui le possedent et honore ceux dont il exprime et conserve 
Penseignement. 

€ Maintenant, qu'il y ait dans le Talmud quelques passages oft Pindi- 
gnation des opprimes et des vaincus pendant une lutte de pres de deux 
stecles contre les peuples paiens delate avec violence, qui pourra s'en 
gtonner? Est-ce que, chr&iens et Juifs, nous admirons moins la morale 
de la Bible, parce qu'en certains endroits le livre saint prononce contre 
les ennemis des HSbreux des paroles de vengeance, de haine et d'exter- 
mination ? Est-ce que Pexpression furieuse qui termine le beau chant 
patriotique des Juife captifs aupr£s des fleuves de Babylone, a empficM 
Pfiglise chritienne d'en faire un des morceaux les plus solennels de sa 
limrgie *? II faut comprendre et excuser les faiblesses humaines. Les 
Hibreux, en face d'ennemis acharn6s qui profanaient le temple de Pfi- 
ternel, qui les poursuivaient avec une rage croissante, qui se liguaient 
sans cesse pour les an6antir, ont rSpondu souvent k la violence par la 
violence; ilsontmaudit leurs bourreaux; ils ont crte vengeance contre 
leurs oppresseurs. Le Talmud, qui a eu potir but de recueillir indis- 
tinctement tout ce qui a &6 6crit, tout ce qui a 6t6 pensS, tout ce qui a 
#e exprim6 en Israel pendant la pSriode du second temple, jusqu'4 la 
chute definitive de Jerusalem, le Talmud nous a consent ces cris de 
colore et de d&espoir, au milieu des paroles de charity et de pardon 
que prononfaient en m£me temps les vrais sages dujudaisme; de mferae 
il nous a conserve une foule de discussions pu^riles, d'erreurs manifestes 
ou sujettes k caution, dont ses compilateurs apprSciaient certainement 
r inanity mais qu 1 ils ont recuellies avec soin comme un tableau fiddle 
de la vie morale et mat&rielle d'Israel pendant cette Spoque de lutte 
supreme, fitait-ce Ik Penseignement des docteurs talmudistes, des p£re s 
toninents de la Synagogue, des sages du judais me ? Non, sans doute; 

i. On salt que ce magniflque psaume se termine par cette imprecation : t Heu- 
reux qui saisira tee entants et les brisera contre la pierre ». 
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ceux-li s'appelaient le Cls de Sirach, Pbilon, JosSphe, Hillel, Schammai, 
etc. lis restaient, mdme au milieu des catamites du peuple £lu, dans les 
regions sereines de la v6rit6, de la justice, du droit, ne troublant jamais 
par les passions de la rue la puretg de la loi morale 1 . 

c Que dirait-on de critiques qui pr&endraient juger la morale du 
peuple et des tegislaieurs franjais sur les furibondes invectives, sur les 
violences sanguinaires de la Maneillaise ott du Chant du dipari t El 
cependant, ces chants de baine et de vengeance son! devenus l'byoroe 
national de la France. Les. Hebreux de repoque talmudique avaient 
trop de motifs pour d&ester les devasiateurs du temple et de la cit6 
sainte, les envahisseurs de la Jud6e, pour qu'on ne pardonne pas les 
coleres violentes que la tyrannie paTenneapuleur inspirer. Ce n'gtait pas 
\k de la haine religieuse ; c'etait une haine politique, et nous ne con- 
naissons pas de peuple, pas de societe qui, malgre les pieux enseigne- 
ments de ses moraUstes, ail 6chappe k ces sentiments instinclifs du pa- 
triotisme irriti, dans des circonstances analogues k celles ou so sont 
trouves les Hebreux sous la domination grecque et romaine. 

c Le mouvement intellectuel n6 de Timpulsion talmudique, d6j4 si 
remarquable dans Ford re moral et au point de vue litteraire, Test bien 
plus encore dans l'ordre th&ologique. Les questions dogmatiques, les 
difflcultes psychologiques que les ecoles de Palestine ont sou»ev4es et 
r&olues, sont innombrables. Toutes les grandes questions de th£ologie 
abstraite qui, depuis des siecles, agilent et divisent les philosophes et 
les penseurs, ont el6 abordees par les docteurs jutfs et discutees avec 
une liberty ^interpretation vraiment extraordinaire. Tout ce qui se rap- 
porte k la nature, k la creation .et aux faculles de I'd me, lout ce qui con^ 
cerne la vie future, la doctrine de l'immortalite, de la metempsycose, 
de la resurrection, du jugement dernier, de la remuneration ou du cbA- 
timent au deli du tombeau, de l'&ernite des peines, de l'enfer et du 
paradis, des anges et des demons, est l'objet d'innombrables discussions 
de la part des muiires talmudistes. C'esl surtout sur Tepoque messiani- 
que que portent leurs etudes et leurs controverses, et c'est li qu'eclate 

1. Voir ci-dessus, p. XX et suiv. 
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ie caractfere d'universelle tolerance qui distingue leur doctrine ginSrale. 
C'est par eux que le messianisme a pris cette largeur, ce caractire 
tnimanltaire qu'avaient exprim£ les proph&tes et que les docteurs tal- 
mudistes 6tablissent avec une hauteur de vues et un sentiment admirable 
de PunitS et de la fraternity des hommes. En un mot, pour tout ce que 
la Bible n'avait pas formellement consacrd ou n'avait que vaguement 
d£fini, le talmndisme supple k l'insuffisance du texle par une philosp- 
phie aussi riche que puissante ; on pent dire qu'il n'existe pas une ques- 
tion intfressant l'existence prSsente, Tavenir terrestre et celeste de 
l'homme, pris comme individu on comme Stre social, quin'ait it& 61u- 
cidSe par les importantes discussions des sages de la Synagogue. 

c Chose curieuse, ce n'est pas k la seule raison qu'ils ont recours 
pour rSsoudre tous les grands pro blames. Leur respect pour les saintes 
Ecritures est si pro fond, qu'ils s'6puisent en formules et m&rae en stra- 
tagdmes pour rattacher leur enseignement aux principes du livre r6v616 , 
Us ne reculent pour cela devant aucun moyen ; ils alt£rent le texte; ils 
font des jeux de mots incroyables ; leur Strange* exSgese descend jus- 
qu'aux calembours les plus approximatifs, pour faire dSriver d'un verset 
biblique une nouvelle pensee philosophique ou morale. Le raisonnement 
est presque toujours d'une pu^rilite excessive ; mais que de gengreuses 
pensdes, que de grandes inspirations, que de sublimes maximes sortent 
de ce bizarre systeme I et si l'instrumcnt de la liberte excite les risees 
de ceux qui l'observent, combien sont belles et Kcondes les oeuvres qu'il 
enfante ! Par ce syst&me bizarre, les talmudistes ont fait une nouvelle 
soci6te, moralement, religieusemeht et politiquement parlant ; ils ont 6t6 
des r^formateiirs, des navateurs bien aulrement hardis et puissants que 
les 6vang61istes et les apdtres du christianisme, et ils ont eu sur eux 
Tavantage de maintenir dans son inalterable puretft et dans sa simplicity 
divine la foi d 1 Israel, au lieu de faire, comme les apdtres, de redoutables 
concessions aux efreurs du paganisme. 

t L'61an que le Talmud a imprime k Tesprit humain pendant la 
ptriode du second temple, en errant en Israel un mouvement litt£raire, 
philosophique et th^ologique, tout nouveau dans l'histoire du judafsme, 
a donn£ naissance k un certain nombre de sectes, qui ont fortement 
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caractSrisS cette Spoque. Autrefois, sous le premier temple, il n'y avail 
en Jud6e ni partis, ni 6 coles. La voix de Dieu parlait au peuple par 
rintermediaire des proph&tes ; elle ordonnait, elle imposait des lois. Sou- 
vent ses ordres 6taient m6connus, et le peuple elu tombait dans les 6ga- 
rements de ridolAtrie. Mais il n'existait pas alors de terme moyen entre 
la foi et rimpi<U6. On 6tait pour Dieu ou pour Baal ; on 6tait tout en tier 
k la loi du Sinai ou au culte des idoles. Mais parmi les fideles d'lsrael, 
on n 1 aper$oit pas de traces, soit d'opinions divergentes sur les principes 
et les consequences de la loi r£v616e, soit de schisme sur un dogme 
quelconque. La liberty d'interpr6tation proclaraee et si largement mise 
en pratique par les docteurs talmudistes devait necessairement changer 
cette situation, en donnant des ailes k la pens£e et en introduisant l'exa- 
men et la discussion dans le champ des croyances religieuses. Aussi 
voit-on partout en Israel les docteurs succ£der aux prophetes, les libres 
penseurs aux hommes inspires, parlant au noin de Dieu. 

c Les chefs des 6coles juives n'aspirent pas d'ailleurs k cette autoritfe 
absolue qtTavait autrefois le prophfete ; ils ne se prisentent point au 
peuple comme les mandataires et les organes de la divinite ; ils n'at- 
tribuent pas k leurs opinions unevaleur surnaturelle; ils n'iraposent pas 
aux Israelites Tobligation de s'y conformer, et c'est mSme pour laisser 
k chacun le droit de rechercher ce qui lui pa rait de plus vrai dans les 
sentiments contradictoires des docteurs que le Talmud rapporte avec soin 
les opinions particuli&res qui se soot produites, et qui ont ete repoussees 
par la majority 1 . C'est dans cet esprit que, selon les talmudistes, tous 
les avis sinceres doivent etre accueillis avec respect, comme Slant c les 
paioles du Dieu vivant 2 . » 

c Les talmudistes accordent une si grande supr&natie k la raison, 
qu'ils n'admettent pas meme que Ton puisse, par un miracle, lui imposer 
silence; un passage talmudique extrSmement caracteristique, sur les 
idles de cette interessante epoque, prouve k quelle hauteur les talmu- 
distes plajaient la puissance souveraine de la raison. c Un miracle, 



1. Tr. Eddouyoth, I, §§ 5 et 6. 

2. B., tr. Eroubin, fol. 13^. 
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disent-ils, ne suffit pas pour dSmontrer mSme t une vSritS >. Voici, 4 
l'appui, la tegende suivante : 

« Une grave question de doctrine s'6tait soulevSe dans un bethdin entre 
R. iSltezer et ses collogues ; elle concernait Papplication de la loi aux 
choses pures et impures. Tous les arguments pr6sent6s par R. ]§li6zer 
en faveur de son opinion avaient &1& combattus et repousses : c Si la 
raison est de mon c6t6, s'6crie enfia le docteur avec indignation, que 
« celte plante de caroubier qui est 14 pres de nous en soil la preuve *. 
Aussitdt la plante s'arrache 4 ses racioes et se transporte du c6t6 
oppose. cQu'iroporte ce prodige? s'ecrient ensemble les autres docteurs, 
c et que prouve ce caroubier dans la question qui nous divise? — Eh 
c bien, reprend R. iSlitSzer, que ce ruisseau qui coule pres de nous d£- 
« montre la v6rit6 de mon opinion »! Et soudain, 6 merveillel les eaux 
du ruisseau remontent vers leur source, c Qu'importe, s'Scrient de 
c nouveau les autres docteurs, que les eaux de ce ruisseau s'6coulent 
c en bas ou en haut? il n'en resulte aucune preuve pour notre dis- 
c cussion. — Que les murs de cette salle, dit R. £li6zer, soient done 
c mes tlmoins et mes preuves p! Et aussitdt les colonnes se courbent et 
menacent mine. <r murailles, s'icrie alors R. Josu6, lorsque les sages 
* discutent sur Pinterpr&ation de la loi, qu'avez-vous 4 faire 14-dedans »? 
Et les murailles s'arr&ent dans leur chute, conteoues par la voix austere 
du docteur respect^, c Que la voix de Dieu prononce done entre nous » ! 
dit R. til&zer. Et, en effet une voix surnaturelle se fait entendre dans les 
hauteurs, disant : < Cessez de contredire R. £li6zer; la raison est de 
c son c6t6 ». Mais R. Josu£ se leve, et protestant contre la voix myst6- 
rieuse, il s'&rie : « Non, la raison n'est plus cachSe dans le ciel; elle a 
c 6t6 donnee 4 la terre, et e'est k la raison humaine qu'il appartient de 
c la comprendre et de ('interpreter ; ce ne sont plus des voix myst£- 
c rieuses, e'est la majority des sages qui, seule, doit decider disorraais 
« les questions de doctrine >. Ainsi, pour le talmudisme, la p£riode 
miraculeuse est close ; les discussions des docteurs dominent les paroles 
des prophfetes; le raisonnemeni remplace I'inspiration divine; lecommen- 

1. Elle se trouve au B., tr. Baba Mel&ia, fol. 59. Cf. J. trad., t. VI, p. 32*2. 
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tairejivre k la libre interpretation des majoritfe, supplee k la loi rey&ee, 

desormais complete et donn6e h la terre. 

c Aussi le mouvement des ecoles et des sectes est-il prodigieux pendant 
la duree du second temple. Lhistoire nous a conserve le nom et les doc- 
trines des plus importances. Qui ne connatt, du moins sous leur deno- 
mination g^nerale, les Pharisiens, les Sadduceens,' les Ess6niens, ces 
trois grandes divisions du judaisme depuis le retour de la caplivite de 
Babylone?De nombreuses ecoles existaient, en outre, sous ces appella- 
tions generates. Nous connaissons ifcoins les conditions interieures des 
Sadduceens et des EssSniens que cellos des Pharisiens, dont le Talmud 
nous a conserve avec tant d'atlention les docirities diverses; mais k la 
multitude d'ecoles que nous revele ce monument du talraudisme, on doit 
penser que les autres grandes sectes n'etaient pas moins divis6es que le 
pharisaisme snr leurs doctrines generates. 

c 11 est inutile que nous etudiions ici les caracteres pariiculiers k cha- 
cune de ces grandes secies. On sait que les Sadduceens, qui etaient 
d'ailleurs,en r^aliie, plulol un parti politique qu'une secte religieuseet qui 
disputaient aux Pharisiens le ponvoir populaire, s'en tenaient rigour ease- 
ment au texte biblique, n'admeitant pas l'au!orit6 de la loi orale et tra- 
ditionnelle, et renfermant obstinement tous les progres de r esprit hu— 
main dans la lettre de la loi ecrite. Tout ce qui n'6tait pas clairement 
et positivement ecrit dans les livres sacr6s, eiait impitoyableraent re- 
pousse par eux. II n'y avait k leurs yeux d autre esprit, d'autre &tre 
immateriel que Dieu; ils n'admettaient ni la doctrine des anges, ni 
1'immortalite de rime, ni les peines et les recompenses de la vie future. 

4 Au point de vue social et pratique, cetaient si Ton peut parler 
ainsi, des conservateurs op i nidi res, tandis que les Pharisiens etaient les 
liberaux et les progressistes du judaisme, viviGant la lettre par Tesprit, 
proclamant In liberie de la pensee, donnant aux decisions de la majorite 
une puissance obligatoire, et marchant, suivant les. moeurs et les 6po- 
ques, dans une voie indefiniment progressive qui a sauve le judaisme 
de rimmobilile et de la mort. A cdte d'eux les Esseniens etaient des 
.especes d'ascetes, des mystiques, qui faisaient de la purete absolue, de 
la vftrtu sans tacbe, le but de la vie humaine. 
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« II est impossible de passer ici sous silence une autre grande secte 
que Ton peut appeler rheltenisme, et qui avait tpntS jusqu'i un certain 
point la conciliation du mosaisme avec la philosophic ; Scole puissante 
dont Philon a &[& Pexpression et Alexandrie le foyer, et qui a fray6 6vi- 
demmentla voie au triomphe des apdtres Chretiens. * Alexandrie avait un 
temple i Texemple de Jerusalem ; mais la langue grecque et les moeurs 
grecques avaient envahi'la population juive dece grand centre intellec- 
tuel, et le judaisme pur y avait beaucoup deviS de sa rigidity primitive. 

c Ce qui frappe et etonne surtout dans ce gigantesque mouveraent 
d'idees, d'opinions, de principes, de sectes et de partis, c'est que la con- 
tradiction y est sans colere, la lutte sans haine, les dissentiments sans 
discorde 2 . II n'y a 14 ni schisme, ni herSsie, ni persecution, ni fana- 
tisme. Toutes ces 3coles divergentes vivent cdte k c&te paisiblement, en 
bonne intelligence. Pharisiens, Sadduceens, EssSniens, tous se rendent 
ensemble, aux jours consacres, dans le temple du Dieu vivant, et nul 
anaihfcme ne s'y formule contre ceux qui n'adbptent pas la decision de 
la majority. Jamais, dans aucune society politique ni religieuse, le droit 
sacr6 des minority ne fut aussi largement reconnu et respect^ qu'en 
Israel, i FSpoque talmudlque. Le Talmud rapporte toutes les opinions, 
toutes les erreurs, simplement, sans parti pris, sans exprimer la moin- 
dre parole de bl&rae contre les dissidents. Et, en elfet, l'histoire c^u tal- 
rnudisme ne nous r6v£Ie pas un seul fait duquel il rSsulte que cet 
immense amas de contradictions et de controverses religieuses ait 
6t6 l'occasion d'une lutte civile. II y avait li des dissidents nom- 
breux ; on n'y trouvait pas des ennemis. Pourvu que chacun recon- 
niit I'unitS du Dieu dlsrael, pourvu qu'on ne portdt point alteinte aux 
dogmes fondamentaux de la loi, pourvu qu'on ne tentdt pas d'introduire 
en Judte le culte des idoles, toutes les opinions Staient tol6r6es et tous 
les partis Staient libres ». 

En somme (selon les termes de M. Ad. Franck, ibid), le Talmud n'est 
pasl'oeuvre d'un homme, d'une 6cole ou d'une secte particultere', mais 
celle d'une race et d'une religion : c'est l'ceuvre collective du Judaisme 

1. Voir UHeUenisme par Er. Ha vet. 

2. Vie de Hiilel PAncien, par M. le grand rabbin TrSnel, p. 55. 
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et du peuple juif pendant sept ou huit siecles de leur existence, cinq 
si&cles au moins, si Ton s'en tient au Talmud de Jerusalem. lis y ont mis 
leur esprit, leur vie, leur foi, leurs esp6rances, leur ptet6 et leurs supers- 
titions, leur ignorance et leur lumiere, leurs haines et leurs predilections . 
C'est un monument bistorique et religieux, qui, bien que d'un ordre 
infcrieur, fait suite k la Bible. 

Tela sont les 616ments ipars que contient le Talmud, et dont Texaraen 
direct deviendra possible par une traduction. Si nous 6tions arriv£ k 
rendre ce seul service au public, de lui p?rmettre de juger directement 
le contenu du Talmud et sa valeur, nous serions satisfait. Nous savons 
bien que nous sommes loin'd'&tre parvenu k la perfection. Le voeuexprimS 
en tfite de notre t. I er a 6t6 r6alis£ peu apres sa publication ; de nombreuses 
corrections nous ont 6t6 signages, pour ce mSme volume, et la re- 
pression en a profit^. En outre, relever ici la liste complete k dresser des 
rectifications serait assurement une tftche utile ; raais elle depasse les li- 
mites du present cadre. Seulement, k titre d'exemple des corrections, 
indiquons ici quelques-unes dlji faites dans le cours mftme de Touvrage 

Le tr. Kilalm, II, 5 ft. II, p. 242) est corrigS au tr. Pesahim, VI, 2 (t. V, p. 89) 
Un passagedu tr. Berakhdth, III, 5 (t. I, p. 68) » tr. Guittin, VI, 3 (t. IX, p. 39) 
c tr. Demai, III, 4 (t. II, p- 161-3) » Abdda Zara, II, 3 (t. XI, p. 195) 
c tr. Troumoth, I, 1 (t. Ill, p. 2-3) • Guiltin, VII, 1 (t. IX, p. 46) 
c MGme traite, X, 9 (t. Ill, p. 121) • Abdda Zaro, 11,7 (t. XI, p. 205) 
c Nedarim, I, 1 (t. VIII, p. 16) » Nazir, 1, 2 (t. IX, p. 88) 
Sdta, V, 1 (t. VII, p. 278) » Horaioth, I, 3 (t. XI, p. 253) . 

Cependant, cette conscience de notre imperfection ne nous a pas d£- 

tourn6 de notre tAche; les critiques les plus comp&ents tiendront compte 

des difficult^ que comporte un tel travail, parce qu'ils savent qu'il 

n'est pas toujours ais6 de vaincre ces difficulty. Ce n'est nullemerit une 

lecture amusante oflerte ici au public, et un seul voeu sera formula de 

nouveau : que le lecteur ait la patience de suivre ces pages, comrae nous 

Tavons eue pour arriver k les mettre sous ses yeux. II finira, nous Fes- 

p£rons, par prendre go&t k cette lecture ; il eprouvera la satisfaction de 

trouver lui-m6me les passages historiques, les lSgendes, les discussions, 

en un mot tout ce qui PintSressera selon ses Etudes spSciales, et ce jour- 

Ik (s'il arrive jamais), Tefifort accompli ne sera pas regrett£, de part et 

d'autre. 



Digitized by 



Google 



TABLE DES MATURES 

(DBS XI VOLUMES DB LA TRADUCTION) 



Ab, V 6 mois de Tann6e iuive, jetine 

frave et historique du 9 Ad, VI, 
49, 151, 164, 194-6. 

Abandon : les produits (d 1 ), ou sans 
valeur, dispenses de tous droits, 
II, 2,27, 69, 65, 76-7, 80, 106, 121-3, 
158, ils 6chappent aux lois de la 
Schmilta, 360-2, 369,-71, 380-418; h 
celles de Toblation, III, 129, et h 
celles des dimes, III, 138, 168-173, 
314,379, r6gle applicable 6 la pea, 
11,52; en quel cas Tabandon est 
effectif, VI, 32-33; Stat de la sep- 
ti&me ann6e agraire, ou de repos, 
VIII, 191-3. 

Ab beth-din, vice-pr6sident du tri- 
bunal supreme, I, 80. 

Abel. Voir Deuil. 

AbIme souterrain, ou fond de la 
terre : sa profondeur suppos^e 6gale 
h l'6paisseur du firmament, ou h 
son etendue en sens vertical, I, 7 ; 
XI, 54. 

Ablution des mains apr&s et avant 
le repas, 1, 10, 138 ; son importance, 
141 ; au Kippour, V. 175, 242. 

Abolition partielle de lois : comme 
elle aseule une suite effective, elle 
est dangereuse,XI, 253-4. 

Abram et Abraham, rectification du 
nom, I, 25 ;k lui se rattache la 
pri&re du matin, 72; son interces- 
sion pr&s de Dieu pour obtenir le 
fiardon de toutes les generations. 
65; sa manure d'adorer Dieu 6taii 
la meiileure de toutes, 171. 

Abreuvoir et canal h Jerusalem, 
VII, 21, 171,235. 

Abr£viations. Voir pri&res courtes. 

Absence : elle n'emp6che pas les 
t6moignages, X, 262. 

ABSTfeME, 6tat special de puret£, XI, 
64, voir aussi ; Nazir. 

Acquisition, formality de mise en 



possession et proc£d6 qui la rend 
valable, I, 154, 158-9; t. V. p. 22; 
IX, 39, 58-9, 216, 226 9, 258-9 ;X, 217 



valeur de celle faite par les palens, 
186-7; elle entralne le devoir de 
prMever les parts l§gales, 139; 
mode d'6pouser une femme, IX, 
193;— du b6tail, 222-3, faite en 
Palestine, X, 262. 
Agtes : divers VI, 327; cas de renon- 
ciation X, 51, 61;juridique, prote- 
geant la remission jubilaire (pres- 



cription) d'une dette,II, 428-9; im- 
portance de la date, 430-1 ; mode de 
redaction, VIII, 270-2; — chauve, 
nom de Tacte sign6 au dos,lX, 67; 
— inconscient, accompli par un 
sourd, ou un idiot, ou un enfant, 
111,1, 2; cas d'annulation, 1X1, 2, 
29, 36, 67,72 ; — d'affranchissement, 
7, 74, 219; -— impost par la force, 
81; sa confection et ses attesta- 
tions, X, 219, 220-6. 

Abstentions de travail, recom- 
mand6es aux jours de ffite, VI, 133. 

Abstinence. Voir Vobux. 

Accessoire de dime, p. ex. les 
c ruches con tenant des liquides, 
III, 229 et suiv. 

Accident : il entralne la responsabi- 
lit6 de son auteur, X, 15. 

Accouchement pfcnible, proc6d6 h 
suivre en ce cas, IV, 156 ; l'aide est 
alors obligatoire, 175-6. 

Achat, 6tat 16eal, X, 103, 106-7, 109 ; 
quand est-iT valable, 124; quels 
achats sont d6fendus pour 6viter 
le r6cel, 82. 

Acheteur en gros; comment il r6- 
dime les produits, 11,176, 182; en 
detail, 182-3. 

AcHfevEMENT erron6 d'une lecture 
d'office. 1,25. 

Actions, bonnes ou mauvaises, r6- 
compenses futures, II. 20, 21. 

Action de gr&ces, aprfes le repas, 
I, 2, 20, 44, 61, IX, 136; celle du 
schemont-essrty ou neuvifeme sec- 
tion, I, 21, 43, invitation & celle 
du repas, 23. 121, 125; ses sections, 
127; quatrifeme section, 23, 127; 
tous doivent la dire, 62; elle peut 
6tre dite poui* d'autres, 63; enso- 
ci6t§, Tun la dit pour tous, 121,132, 
134 ; sacrifice valant comme telle 
V, 28. 

Adaptation : une pi&oe d6jfc oons- 
truite sans but ofQciel n'est pas 
admise h servir pour la ffite de la 
Soucca (Tabernacles), VI, 11. 

Adar,XII* mois de l'annge lunaire,II, 
67, 333 ; V, 260 ; VI, 55; son carao- 
t£re, 80 ; fete d'Esther, 162, 206-8; 
mois redouble en cas d'embolisme 
ou 6quilibre de 1 ann6e lunaire 
avec rann6e solaire, VIII, 207, 216. 

Addition ; celui qui fait une addition 
aux ordres et aux formulas des 
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docteurs est condamnable, I, 17, 
405 ; — k la prtere de Vamida, 81 ;de 
priferes, VI, 87, 95, 98, 141-2,158-9. 

Adhesion des produits k la terre, 
motive la dispense des prtl&ve- 
ments, 11. 188. • 

Adjuration en temoignage, XI,430-6. 
Voir aussi Serment. 

Administrated; sonimportance,H, 
412 ;deux frfcres ne doivent pas 
si6gerau mftme conseil,i&id.;quel 
sera le nombre des — V, 295. 

Admission des 616ves dans Tenceinte 
de recole; restreinte sous la pr6- 
sidence du s6v&re R. Gamaliel, I, 
80. 

Adolescence d'un esolave : provo- 
que sa liberte, IX, 206-8; signes 
physiques, XI, 20. 

AdultEre : une telle femme n'a pas 
droit au douaire du mari, VIII, 3, 
4, 97; penalite capitale que ce 
crime entralne, 50 ; XI, 5, 7, 9 ; bv- 
pothfese de ce crime k defaut de 
virginity chez T6pouse, VIII, 51,56 ; 
signes r6v61ateurs,97. Voir k Sola. 

Agitation des Ifevres ne suffit pas 
pourprier, I,T?. 

Aoneau pascal,mang6 par Hillel aveo 
lepainazyme et llierbe am&re,IIl, 
29o; offert par des femmes, 312; k 
consommer le premier soir de 
PAques,V,33; tenu pour sacrifice, 
6a-4, 75-6, 83, 88, 93, 97, 110, 113-4. 

Agriculture hifebralque, proc6des 
particuliers, II, 227-9. Voir Greffe, 
Schebiilfi, Kilaim. 

Amfi : le fils — recoit double part de 
rtaSritage paternel, VIII, 130-1. 

Ainessp, droit de propnete, X, 207-. 

Ail, son d6veloppement, II, 368-9, 
370. 

Ailes de pigeons, les phylact&res 
m6tamorphos6es par miracle en 
ailes pour sauver leur porteur, 
1,37. 

Ajournement de la punition,l,260-3. 

Akiba, extension de son enseigne- 
ment, V, 292. 

Aliments ; ne pas les rejeter, ni les 
laisser sur la route, II, 160; 111,89, 
Du les preserver de l'impurete, 
100-1; — interdits, 347-8; dus * la 
femme par le mari, VIII, 80, 90-2 ; 
JX,18i. 

Allaitement d*un nourrisson, doit 
Gtre assure par les parents. VII, 
273-4,dur6e lfegale, VIII, 75 ; IX, 55. 

Alleluia, composition de ce mot 
sacr6, VI, 28. 

Alliance; d'Abraham, sa mention est 
obligatoire dans la troi sitae sec- 
tion du schemd, I, 25. 



Alliances. V. Unions. 

Alliteration, confusion des lettres. 
Voir jeude mots. 

Allocutions des prophet es, termi- 
n6es par des consolations & Israel. 
I, 94 

Allusions. VoirEx6^6se. 

Alphabet, lettres hebralques, leur 
r61e, VI, 275-6 ; leur permutation' 
cabalistique, 174 n. 

Amalek, son habilete k la guerre, 
VI, 91. 

Ambiguity de certains termes, VI, 
61, 92. V. aussi Jeu de mots. 

Ame des anc&tres ; souvenir k res- 
pecter, V, 48, 154. 

Amelioration du sol : le profit qui 
en r6sulte revient au premier pos- 
sesseur, IX, 20. 

Amen« adh6sion k la prifcre ou office 
divin, 1, 149; VI, 460; VII, 2504, 
301-3; varietes, I, 450, 174. 

Amendes & payer, p6nalites ; 11,27-8, 
54, 65; III, 64-86, 169; VIII, 8, 42 
XI,!05,35. 37-8,45-6,51 ; X.23 ; k qui, 
les paye-t-on, VIII, 35,37-9, 41,43-4, 
47-8 ; — du double, quadruple ou 
quintuple, X, 55-8, 109. Voir aussi 
Supplement. 

Amida, prifere des 18 benedictions 
(schemont essrt), dite debout, I, 2; 
XI, 405 elle exige la jonotion des 

Eieds, I, 8 ; c'est une prescription 
iblique, 15; determination des 
jours etdel'heure de la recitation, 
15, 82; objetde chaoune de ses sec- 
tions, 40-1,43? son origine,41; on 
ne doit pas la faire sur un mur en 
construction, 44 ; en cas de d6c&s 
d'unproche parent, on est dispense 
de la reciter, 53 ; les femmes, les 
esclaves et mfime les enfants 
doivent la reciter pour attirer sur 
eux la mis6ricorde divine, 61-62 ; 
celles du vendredi soir et mftme 
du samedi soir peuvent etre anti- 
cipees, 78-79; prifcres suppiemen- 
taires dites & la fin, 81, VI, 87, 95-8, 
141-2, 158-9; le resume de la prifere 
suffit, I, 82; motif du nombre des 
sections, 83; origine de celle du 
Sabbat, 84. 

Amidon de cuisine, fabrication com- 
prenant du ferment, V, 35. 

Ammonites, distinctions k etablir 
entre leurs divers proseiytBs. Vll, 
121. 

AMORA,celui qui explique Tavis d'un 
Tana, docteur anteneur, X, 263. 
V. aussi Orateurs. 

Amphitheatre et bippodrome; in- 
terdits k titre d'idolfttrie. XI, 187. 

Analogie de termes : tfest Tindice 
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chine — de p£nalit£s, ' XI, 39. 

Anath&me, formule d'interdit, VIII, 
174-5. 

Anatomie : organes de la femme, XI 
297. 

Androgyne, VII, 125-7 ; sqji etat ju- 
ridique, en raison du doutesurson 
sexe, 113-4, 125; XI, 113. 

Anecdotes relatives aux droits des 
pauvres, II, 114-9;— aux devoirs 
des dimes, 130-2 ; aux poisons, III, 
93-5 ; & la solidarity, 111,107; au de- 
voirde la bienfaisance, 11,6-8; & ce 
lui d'honorer ses parents 9 & 13 ; & 
T6tude de la loi, 14, & la calomnie, 
15, & Tabandon, 159; au calcul du 
carr6, VII, 286. 

Anoes, in(6rieurs aux Ames des 
humaras, IV, 80; leurs noms ap- 
port£s de Babylone en Palestine, 
Vl,62; leurs pieds sans jointure, 
1, 5; XI, 148. 

Angles de la barbe ; defense de les 
d6truire,IX,235. 

Aniers, fournisseurs de denr6es,non 
dignes de loi, 11,175. 

Animaux, doivent se reposer au 
8abbat, IV, 59-63 ; oeux qu'il est 
interdit d'atteler ensemble, II, 228, 
303-7, X, 48 ; — domestiques et 
sauvages, 307; ils mettent bas h 
temps fixe, VI, 162; — dange- 
reux.dont le maltre est respon- 
sable, VIII, 132*; consequences des 
dommages qu'ils oausent, X, 14 ; 
de ceux qu'ils subissent, 130-3,138, 
140; devoir de les d6charger en 
cas d'excds, et de les ramener & 
ratable, X, 97-8 ; leur vente, 190-1 . 

Ann6e agraire ; ses efFets tegaux, XI, 
162. Voir Schebrilh. 

Ann6e lunaire, mise d'aeoord avec 
Tan s- laire par une intercalation 

* d'un mois,II,66; III, 379; VI,79, 146 
207,287; VII, 71; VIII, 206-8; IX. 
94 ; X, 232-6 ; embolisme calcule 
par Samuel, I, 10; comput prfcvo- 
yant les fates, 11,332, 425-6; III, 
256; l'ann£e du d61uge ne compte 
pas dans la supputation du temps, 
VI, 54; - civile; & quelle 6poque 
elle commence, VI, 52, 58, 61-6; — 
religieuse, 62, 154 ; elle influe sur 
les contrats, 55; dates douteuses, 
142. 

Annulation d'objets sacr6s,par suite 
du melange au profane, ill, 47-9, 
50-63, 112,120-7 ; o.u d'un objet quel- 
conque par exc6dant de melange, 
266, 329, 330-4. 350-4 ; —des vgbux 
par un sage (homme competent), 
5111,1)8,115-250;— des conventions, 
113; IX, 132-3; deoeux deTesdave 



par son maltre, 162 ; — de tftmol- 
gnage, X, 159, — de jugement^B-S. 

Anonyme : un avis — est celui de la 
majorit6, 1, 38; VII, 70. 

Anticipation de la cuisson pour le 
jour de f&te, VI, 114-6, 120 ; est k 
Gtendre au profit d'autrui 115. 

Antilope, ses caractfcres, III, 380*1 • 

Aphorismb de morale, IX, 286-9. 

Apostasie de Jonathan, petit-file de 
Manass&;l, 162. 

Apparence du mal : doit 6tre6vit6e, 
II, 310-1. 

Apparition des fctoiles, indioe de 
Tarriv6e de la nuit, 1, 2. 

Appellations diverses d'une sorte 
de vgbux, VIII, 159, 160-190 ; — eor- 
rompues entralnant le naair$at, 
IX, 84-6, 89. 

Apprentissage ; regies k oe sujet, 
IX, 3>. 

Arbre, mdme en haut d'un — on 
peut prier, I, 149; ses produits 
sontsoumis au droit de lapla, II, 
24,45,52-3, et h celui de l'oubli,- 
sauf le cas de parti cularites distinc- 
tives, 90-2 ; quels sont ceux qu'il 
est permis de joindre, sans que ce 
sott un melange interdit, S26-7 ; 
quel melange devra 6tre oonsid6r6 
comme interdit, 281 ; culture dans 
la T ann6e agraire, 325-333; 360-2;; 
defense d'abattre un ; — 364-5; flo- 
raison, 367-8; premiers ans de 
plantation, III, 313-56; il est bon 
de les tenir 61oign6s de la ville, X, 
167,et des voisins,171-2; leur vente, 
191. — de la vie, sa lengueur, 1, 7. 

ARoen-ciel ; & sa vue, on r6cite une 
benediction, I, 164. 

ARCHEsainte ou deTallianoe divine, 
elle accompagna Israel au desert, 
I, 34; V, 298, mise sur la voie pu- 
blique, en signe de desolation, VI, 
151-2; deplao^e sous David, XI, 54. 
- de No6, facon de rfcelairer, V,2. 

Argent du rachat; il peut parfois 
servir & un but profane, II, 125 ; — 
de toute provenance, peut servir 
h acbeter m6me des sacrifices, III, 
366 ; — donn6 & la femme pour T6- 
pouser, IX, 193,200-1, 227; valeur de 
ce.terme, 21 7,242-3 249; son usage 
mutuel est interdit comme usure, 
X 133. 

Argile d'Hadrien, contenant du vim, 
XI, 197-8. 

ArithmStique : aneodo te sur le calcul 
du carre, VII, 286. 

Arm£e de Julien (ou de DioeWtien), 
VIII, 178. 

Arrogance : il est interdit de s'ar- 
roger de vains titres, I, 51. 
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Arrosage du champ, 1 subordonne 
au droit de glanage des pauvres, 
II, 71. 

Artisans ; joints par eroupes pro- 
fessionals & Alexandria, VI, 42. 

As ou Assarion, monnaie, II, 106, 
213 n., 402 n., Ill, 157-8, Ui . IX, 
. 193, 201. 

Ascendants et descendants. V. Pa- 
rents. . 

Aspersion ; le cohen l'accordait h 
oelui qu'il voulait purifier, I, 80, 
IV et 138 ; si elle est faite sans 
soin, elle est nulle, 1, 109; celle des 
hysopes trempes au prealable dans 
les cendres du sacrifice du p6cta6, 
126; — du sang des sacrifices, V, 
86,219, 222; IX. 32-3, 45; - du 
Nazir purifle par Teau lustrale, 
151. 

Aspre, petite monnaie, III, 218. 

Assarion = as, petite monnaie, II, 
402; IV, 277; — italien, VIII, 100. 

A8SAS81NAT au temple par z61e reli- 
gieux, V, 179. Voir aussi Genisse, 
Meurtrier. 

Assassins et brigands; fausses decla- 
rations h leur faire, V11I, 181-2; 
s*il en est un confondu par mi 
d'honn6tes gens, que faire, XI, 36. 

Assertions contradictoires; proced6 
k suivre, VIII 28, 182. 

Association ; ses effets sur le prelfc- 
vement des parts h donner, II, 
44-5, 202-4 ; III, 5, pertes et profits, 
VIII, 131-2 ; interaits reciproques 
entre les associes, 193 ; — pour des 
immeubles, suites legales, X, 158-9, 
460-1. 

AssEMBLfiE : pour 6tre 16gale, elle 
doit se composer de dix personnes, 
1,133. 

Assonance. Voir Jeux de mots. 

Association pour Toblation, III, 33- 
4, pour la 2° dime, 243; — pour la 
possession d'immeuble, II, 72. 

Astronomie, marche du soleil, 1,6 
etn.; les connaissances de Sa- 
muel & ce sujet, I, 160. 

Attention qu'exige la priftre, I, 28, 
44-45, 72. 

Attestations et signatures, IX, 
68-9, 78-980, 216; — de Nazireat, 
174; - de naissance, 281-4. Voir 
aussi Temoignages. 

Attraction d un objet, constituant 
l'acqufet, XI, 163-8. 

Attributs de Dieu ; ils ne sauraient 
6tre d6finis, I, 104, H>9, 134, 152; 
assimiles au nom mftme de la Di- 
vinity, XI, 13, 135. 

Audition; oelle du schofar, I, 29; — 
de la prifere, 49. 



Aumones; devoir de les distribuer, 
XI, 276-7 ; recueillies h baute voix, 
II, 156. 

Aune (amma), mesure, 1, 67. 

Autel du culte, VI, 302-3 ; commu- 
nal ou partioulier. 220-4 ; ebreche, 
puis restaure, V, 171 ; service. 174, 
226 ; ceux de Silo, VI,225-8 ; eriges 
par Israel, sous Josu6, VII, 305-7; 
son effet protecteur sur ceiui qui 
le tient aux angles, XI, 88-9. 

Avances faites, non remboursees, 
VIII, 147-9. 

Avenir; on ne peut prier que pour 
raven ir, non pour le passe, 1, 169. 

Avertissement; doit preceder Tac- 
complissement du crime, pour 
que la peine capitale soit appli- 
cable, 111, 77-9 ; VIII, 55 ; IX, 137, 
144, 149, 176; XI, 81, 125, — dti au 
locataire d'une maison avant le 
terme de la location, X, 113-4. 

Aveu partiel, ses effets, VIII, 23, 27, 
121-2, 152-3 ;X, 10-; estune cause de 
pr6somption de la dette dotale, 
XI, 142-8, 152; effet moral en jus- 
tice, 170. 

Aveugle : quels egards lui sont dus, 
II, 118. 

Avis : on suit, selon Rab, Tavis le 
moins severe, I, 38; celui de 
Schammai ne sertpas de rfegle,17; 
conduite tenue en consequence 
par R. filiezer, 16-17 ; celui de 
Hillel predomine, 18 ; — des sages 
sert de rfegle, 10; contests par 
R. Gamaliel, 11 ; cas d'accord ou 
de desacccord III, 32-3; on suit 
parfois Tavis severe, parfois le 
plus facile, 336; celui de la majo- 
rity Temporte, VIII, 17, 21, 120. 

Avortement par suite d'un choc, 
suites legates, X, 44. 

Avorton : a la forme d'une ffcve,lX, 
162. 

Azazel, bouc d'expiation offert le 
jour de Kippour, IV, 122, V, 155, 
211, 232,236. 

Azimes, pains ; manger obligatoire h 
la fdte de Paques, V, 1 h 9, 28 ; 
anciens,sont parfois valables pour 
la Paque, VI, 6. Voir aussi Paques. 

Baal, adore en l'image du phallus, 
IV, 117. 

Babylone; en la voyant on dit 5 be- 
nedictions, 1, 152; tour de Babel, 
V,305; captivity de Babel, comparee 
h celle d'Egypte, VI, 34. 

Babyloniens ; gens au gotit perverti, 
II, HO; peu consideres par les 
Palestiniens, 1, 110; III, 194; IV,81, 
88, 143, 201: V, 69; VII, 325, 331 ; 
VIII, 125 ; IX, 138 ; X, 203 ; proverbe 
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& oe suiet, 229; hommage rendu k 
leur savoir, XI, 192, 222. 
Baignoire : si ayant 6t6 fendue on la 
bouche k la chaux, elle reste un 
temps impropre au service legal, 

M26- , • A U 

Bain de purification ; celui du cohen, 

1,1; du Pontife, V, 191-4; heure 

de le prendre, 1, 2, 4; la salle de 

bain est consid6r6e comme impure 

?our les pratiques religieuses, 35, 
0; ii est interdit la premiere se- 
maine de deuil, 46; il estpermis en 
cas de danger, ibid. ; ordonn6 k 
Thomme qui 6tait impur, 64 ; V, 
129-131 ; c'est un usage tiygtenique, 
1, 65; mesure 16gale de sa conte- 
nanoe, I, 67, 126; III, 88; d6Urils 
usuels,ll,401; — oonsacrS k Aphro- 
dite, 410; — indispensable apres 
la circoncision, IV, 121 ; apr&sles 
menstrues, V, 2, 33, 129; aprfcs la 
a:u6rison des plaies, 255; — du 
pros61yte,131; lteal, VI, 282-8 ; il 
est obligatoire meme au jour de 
f6te, 117; oil se trouve une statue 
d'idole, son usage, XI, 212. 223,238. 

Balayaoe de la chambre, suivait ou 
pr6c6dait l'ablutionaprfesle repas, 
1,142. 

Baleine ; Jonas fut Ur6 de son sein, 
1,155-157. 

Ballon, usage de ce jouet, XI, 41. 

Bassin du Temple pour les ablutions 
sacerdotales, V, 197-8; VII, 171,235. 

Batard : enfant issu d'union inter- 
dite, IX, 271-5, 284. 

Bath-kol, voix mysteneuse resol- 
vant les cas douteux, ou contest6s 
par les rabbins entre eux, 1, 18. 

Baton dominateur, XI, 208. 

Baton du percepteur d'imp6ts,signe 
de la >upr6matie, II, 209. 

BeautEs; a la vue des beaut6s de la 
nature, on benit Dieu, 1, 159. 

Belle-fille, ce qui lui est db, VIII, 

143 " 4 ' X A>L U 

Belle-mEre, soupconn6e d 6ctaanger 
les produits k son profit, II, 165-6. 

Belle-sqeur. V. Levirat. 

BEnEdiction du repas. Voir action 
degr&ce. 

BEnEdiction usitee lors d un ma- 
nage, Vlll, 5. 

BEnEdiction sacerdotale, I, 5, 58, 
107 ; k la solennit6 du Kippour,elle 
est r6p6t6e jusqu'fc quatre fois, 6; 
VI, 175-6, 252; Vll, 308-9; IX, 32^; 
elle est pr6c6d6e de l'ablution des 
mains.1,10; o'est unpr6cepte affir- 
matif du Pentateuque,108; sa com- 
position, VI, 177. 

BEnEdictions, oelles qui aocom- 



pagnent le ichemd* du matin, que 
Ton dit avant et apr&s oette lecture, 
1, 18, 178 ; celles du suir, ibid; ma- 
nifere de les dire au temple de Je- 
rusalem,^; de leur omission ,idui 
et 27 ; celles du d6tacbement des 
gardes du temple, 20 ; celles de la 
Loi, ibid, pour lesquelles est-on 
tenu de se courber, 21 ; oublis et 
interversions, 23, n. Thomme im- 
pur ne les r6cite pas, 63 ; toutes 
doivent contenir la reconnais- 
sance de la royaut6 divine,152; k 
reciter poir inaueurer la toucca, 
VI, 6; en lisant la Loi, 244-7 ; celles 
des afflig6s et des fianc6s, 249, pour 
le repas, 17, 190; pour le loulab,2i] 
— aaditionnelle, 87, 95-6, 156-8; si 
elles sont plus graves que le scho- 
far, 100. 

BEnEdictions des fruits et produits 
de la terre, 1, 110-118; celle da pain 
dispense d'une nouvelle formule 
pour le reste, 119; le total de 
celles que r6cite pari our unhomme 
pieux s'Glfcve & cent, 175. 

Benedictions et mal6dictions bibli- 
ques, ou sections du L6vitique 
(xxvi) et du Deut6ronome(xxvni). 

I, 77„ VII, 301-5. 
Beroers. Voir ouvriers. 
Beth-din, tribunal ou 6cole publique 

des rabbins, I, 80. 
BEtail, vendu aux palens, V, 51-2. 
Bible, lectures tirees de 1&, pour 

l'office divin, VI, 181-2, 241-8,252-3; 

k ne citer que par fragments, 239 ; 

distinctions entre les livres bibli- 

ques, 237. 
Bienpaisance ou (Buvreschari tables, 

II, 1, 5 k 8,13, 114-9; r6compens6es 
dans la vie future. IX, 237; — 6ga- 
lement due aux palens,ll,!73; me- 
rite la sympathie divine, VI, 147-8, 
154, 180; entretien des orphelines, 
VIII, 89. 

Biens mobiliers achetes contre un 
immeuble 11,48-9;— et immeubles, 
distinction entre les propri6t6s, 

VIII, 105, 109; modes d'acquisition, 

IX, 231-2. Voir aussi Dot. 

BiEre de Medie, interdite k P&ques 

comme ferment, V, 34, 35. 
Bijoux, permission d'en porter le 

samedi, IV, 64-7. 
Bissextile. V. Mois. 
BlasphEme contre Dieu, puni de 

mort, XI, 5, 12 k 14, 22, 38, 119. 
BlE. V. C6r§ales. 
Blessures, suites 16gales, IX, 189, 

190-2 ; X, 61-4. 
Bocaqbs et monts ador6s par les 

palens, XI, 213-4, 217-9. 
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aoBTHUSMNS, ch#fctunt k fixer une 

flaus&e nftorataie, VI, 75. 
Bgbuf dangereux, responsabilite du 
ffiaHre, VIII, 8; X, 1 k 8, 10, 16, 28-9, 

32*40,236. 
Bois ; rang6es de— pour la combus- 
tion, V, 210-1 ; don solennel du — , 
-280, 308-9 ; VI, 182-3, 196; coupe 

pour kt fete, 127-8. 
Bonheur, lorsque Ton est beureux 

on benit Dieu, I, 168. 
Boucs d'expiation; nonabre de ces 

sacrifices, XI, 107; d'Azazel, 106; 

ceux oflerta par le pontife lors du 

Rippour, V, 230-4. 
Boughb, ses mauvais effete, 1, 15* 
Bquc des routes, pour 1 eviter on 

peut longer les champs oultiv6s,I, 

Boul, VIII 6 mois, = Heschwan, de 

Tan civil, VI, 61. 
Boutiquibr : son 6tat presume quant 

k la puret6, II, 151-2. . 
Branchage et eouverture au-dessus 

de la soucca, VI, 4, 6 k 11. 
Bris d'ustensiles, consequences 16- 

gales, X, 43. 

Cab, mesure egale k 1/16 de $aa, I, 
' 7, 44, 64; II, 234-8; combien en 

faut-il pour le bain, I, 67 ; terrain 

d'un — II, 46 ; — sert de limite k 

l'oubli, 76-8, 109, 
Cagher un objet dangereux, o'est en 

assumer la responsabilit6,X 21,53. 
Cachets servant k distinguer les 

offrandes faites au Temple, V,295- 
-6; — garantie dldentite, XI, 197 ; 

sceau, 209, 233. 
Cadavre, impure^ propagative la 

plus grave, V, 8? IX, 150rl, 157, 

161-6, 185 ; mesure exigible & oet 
. effet. V, 8. 
Gadeaux de flancailles: quand font- 

ils retour au*fianc6, X, 214-5. 
Cahana :pouvoirocculte attribu6 [k 

tort) k oe rabbin pour se venger, I, 

Caissbs du tr&jorsacre, V, 278-9,308, 

310. 
Calamity publiques, maladies hu- 

maines et secheresse du sol, k 

conjurer par les pridres,VI, 168-9, 

470,482. 
Calcul des fractions, III, 57; du 

carre, VII, 286; durde de vie des 

rois d'IsraGI, XI, 70. Voir aussi Ma- 

thtonatiques. 
Calendes; origine, X^ 180-2. 
Calendrier israelite, fixation des 

jours de fete, XI, 178, 180. 222. 
Galomnie, consequences funestes de 

ee p A ch6, 15-1*; pour Mviter, ne 



pas 6pouser la femme aveo qui on 
a ete accuse d'union illicite VII 14- 
commise envers une femme, elle 
entralne l'amende. VIII 8, 52-3- 
elle est une cause d'obstaole au 
divorce, 41. Voir aussi Anecdotes. 

Caloriques divers, emploi dGfendu 
le Sabbat, IV, 41-3, 53-8. 

Camp d'Israglau desert, son etendue. 

lV r 212. 
Canal en Palestine, Gtabli par Dio- 

cietien, II, 320. 
Cananeens, leur demarcation de 

terrains, 11,268. 
Cantiqub de Molse, mode d'enonc6, 

Vll, i&87— 8. 

Cantiques du samedi soir, 1, 104; — 
divers de la Bible, mode scriotu- 
raire, VI, 243; VII, 287. 
Captive : conduite qu'il faut tenir k 

son egard, XI, 88. r 
CAPnviTfi : elle motive la presomp- 
tion d'impurete pour ime femme 
par contamination, VIII, 29, 31. 
Carre, son hypoth6nuse, IV, 206. 
Carriere, & quelle etendue on peut 
1 exploiter en la septifeme annee 
agraire, II, 350-1. F 
Causes indirectes de culpabilite: 
quels sontles effets legaux, XI, 34, 
37. 
Cedrat, pris avec le faisceau du 
loulab k la ceremonie de la fftte 
de la soucca, III, 378-9; VI, 23 • — 
quelle priere sera dite en le man- 
geant, II, 281 ; epoque de develop- 
pement, III, 378-9; sa conforma- 
tion, sa couleur pour l'offioe ; VI, 
26 ; il reste oonsacre au oulte, 
35.* 

Gfe D^fs: grand nombre d'espfeces, 

VIII, 102—3. 
Cellule des dons au Temple, V, 277. 
Cendre purifiante de la vache rousse, 

II, 3; V, 195; oelle de Tauter, 173-i! 
Cendrbs, servent k couvrir le sane 

d une bete egorgee, VI, 104-6. 
Gercle forme autour des gens en 

deuil pour les consoler, I, 60: l'o- 

perateur de -, VI, 171-2. 
Gbrgueii:, son transport dispense de 

l'office divin, I, 53. 
Gbreales; espfeces admises pourle 

pain azyme, V, 28. 
Ceremonial final mettant fin au Nar 

zireat, IX, 448. 
Ceremonies : doivent s'aocomplir 

devant 3 notables, X, 232. — De 

la joucca, et du loulab, I, 6. Voir 
- Offices. 
Chairs : oelles qui sont permises k 

la consommation et oelles oui sont 

mterdites, IX, 140-2, 140, 
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Champignon, non soumis aux dimes, 

. 111,139. 

Champs cultivSs, interdiction de les 
traverser & moins que la route ne 
suit defoncee, 1, 51; preemption 
de possession,X,174-6; vente,187-8. 

Chandelier d'or offert au Temple 
par la reine Helfcne, V, 197. 

Change des sides, droit it percevoir, 
V, 263-7. 

Changer la nature des produits dus 
pour prel&vements 16gaux est in- 
terdit, III, 128. 

Chanoeur : tant6t tenu pour deposi- 
taire, X, 105, tantM comme arbitre, 
111 ; suivre les usages etablis, XI 9 
160. 

Chant. V. Musique. 

Chanvre, germe aprfes 3 ans de se- 
mailJes, II, 240. 

Char celeste d'Eztohiel, VI, 255, 
267-9. 

Charbons, ceux des sacrifices sont 
sacr6s, et il est interdit d'en tirer 
parti, 1, 146. 

Chardons« consommes en Arabie 
comme fourrage, II, 223, 280. 

Charity publique; ses effets,VIII,74; 
charit6 et parcimonie, V, 59. 
V. aussi Bienfaisance. 

Charpente volee : le montant seul 
est dti, IX, 26 7. 

Chasse, interdite le samedi, IV, 149, 
saufencas de daneer, 150. 

Chaux : m A me si elle bouche les 
fentes d'une baignoire, celle-ci 
reste encore queique temps im- 
propre au service legal, I, 126. 

Cheval, expose parfois le maltre & 
des dangers, V, 53. 

Cheveux; denoues sur PGpaule, 
usage special aux jeunes fllles, 
VIII, 24. 

Chien, son intervention intelligente 
en cas de danger, III> 100; signes 
derage, V, 253. 

Chronologie des rois d'lsrag^calcul 
h ce sujet, XI, 70; h expliquer par 

' celle des rois de Juda, VI, 55. 

Cicith, V. Tsitsith. 

Ciel, il est destine^ au sejour des 
Ames des justes, I, 147. Voir Fir- 
mament. 

Cimetiere, Ton doit s'y tenir conve- 
nablement, I, 37; son entree inter- 
dite au cohen, comme lieu impur, 
sauf s'il s'agit d'aller au devant du 
roi,58;III,248. 

Circoncision, formule de benedic- 
tion h dire pendant cette c6r6- 
monie, 1, 167; interdite en cas de 
danger, VII.95, 114; on n'est jamais 
4£po*tU16 de ce aymbole religjeux, 
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1,174; operation aulorista le sa- 
medi, IV,176-1 85 ; V1I,113, 166; 6po- 
que 16galede cet acte, V. 186 ; gra- 
vit6 de ce prScepte, VIII, 186-7; — 
des enfants de Molse, 187-8. ' 

Clart6s immenses k la c6remonie 
dupuisage de F^aUj VI, 44. 

Clignement d'yeux; interdit comme 
signe de relation pendant lapri&re, 
I, 44. 

Climat, flxit6 de — utile aux ani- 
maux, II, 415. 

CoEUR,arrach6 d'un animal pour 6lre 
offert h une idole, XI, 198. 

CoHAi«TATiON,r6alisation del'union; 
suites 16gales, VII, £5, 42, 78; IX, 
193-4 ; ses degr£s,86-8 ; casinierdits, 
12/, 146; avec la fiancee d'autrui, 
crime puni de mort, XI, 22. V. 
aussi unions. 

Cohen, sejourne au temple apr6s 
rimpureU,1, 1 ; il mange de ToWa- 
tion sacree. trouma, 1, 51 ; III, 1,36, 
et les pr^mices, 371-2, 390 ; IX, 68, 
184; sa marche & 1'autel, I, 5; se 
profane en s'occupant d'un service 
luneraire,56; ne pent sortir de 
Palestine, 57, 11, 381, sauf pour 
rendre des jugements, ou accom- 
plir un acte ofnciel, p. ex un ma- 
nage, 1, 57 ; il benit le peuple, 58, 
est nonor6 &la synagogue, 108,145; 
doit A tre scrupuleux dans les pre- 
cautions depuret6, II, 157; V.14: 
IX, 114, 178, 236; XI,108,U5; re<>oi{ 
les premiers-nes des animaux,196; 
et d'autres redevances, III, 309, 
371-2; V, 51 ; sa femme mange 
comme lui de l'oblation sacerdo- 
tale, IH, 68-9 ; il doit A tre sans 
deiaut corporel et de naissance le- 
gitime, 86-8; et en etat pur pour 
manger de ces parts, 371-2; son 
service au temple, IV, 302-6, sou- 
mis & des lois matrimoniales s£- 
vfcres, VII, 17, 34,44,85,87-94, 104-5: 
mutil6 ilnepeut pasofflcier,116-7; 
ses oflrandes, 268; ses preroga- 
tives. VIII,30-3,100; sapr6s6anoe. 
IX, 31-2; XI, 279; il ne peut ;pas 
6pouser une femme repudi6e, 75; 
un — coupable, frapp6 par les 
adolescents, XI, 35. 

CouMAgoN, sa bave est bienfaisante 
auxyeux, 1, 161. 

Collecte pour les pauvres faite par 
trois personnes, II, 112. 

Combustion (la) des moroeaux et 
entrailles du sacrifice, V, 84; celle 
du sacrifice du soir avait lieu touto 
la nuit au Temple. I, 73; - des 
cheveux du Nazir, IX, 153-4 ;p#i*e 
oapitale par le feu, XI, MO; quels 
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criminals etaient condamnes & la 
subir, H3, 73. 
COMfeTE, on en b6nit la vue, 1, 151 ; 
ne peut pas survenir dans le signe 
de l'Orion, 160. 
Gommandement affirmatif, prime le 
negatif, 1, 58 ; — temporaire, obliga- 
toire seulement pour les hommes, 
62. 
Commencement de la nuit, 1,2,3;— du 
sabbat, regies &ce sujet, 11 & 13, 40 
Commerce, etat legal, X, 103, 106 h 
110 ; — defendu pour eviterle r6cel f 
82; interdit de traflquer de oe qui 
est consacre, ou defendu par pr6- 
cepte religieux, II, 402-3, 408 ; — 
interdit aveo les palens avant et 
durant leurs fetes, XI, 176-9, 180-6. 
CoMMUNAUTfi : pour son honneur, 
m6me le cohen se rendra impur, 
I, 59 ; constitute par un minimum 
de dix hommes, II, 357. 
Compaonon savant et pur, non siyet 
au doute (ou au soupQon d'omet- 
tre les preifcvements fegaux ni d'e- 
tre pur), II, 147-151, 155, 201. 
Voir aussi Demal. 
Compensation: elle vient h la suite 

d'une epreuve injuste, VII, 261. 
Comput juif et Stranger, IX, 63. Voir 

Ann6e. 
Conception des enfants par la fem- 
me : attribution des parts originai- 
res, II, 305; varie d'epoque, VII, 59, 
67, 183: impossible sans danger 
mortel avant la pubert6,14; suites 
legates, 166-7. 
Concurrence deioyale ; est fietrie, 

X, 214. 
Condamnations & mort: eiles sont 

de 4 genres, XI, 1 h 38. 
Conditions : etablies juridiquement, 

VIII, 60-1. 
Condolences, on les pr6sente aux 

gens en deuil, I, 47, 56. 
Confession, ou recitation faite en 
offrant des pr6mioes au Temple, 
III, 256-9, 361-8,374-87; supprimGe 
par Jean Hyrcan, II, 12* ; III, 259 ; 
oelle du grand-prfctre au Temple le 
jour de Kippour, V, 19i-5, 205, 232, 
257-8 ; — <run oondamn6, X, 278. 
Conpiance inspire par Inexactitude 
sorupuleuse h remplir tous ses de- 
voirs, II. 147, 156, 177, 205, par le 
sabbat 166-7, qoand est-elle rever- 
sible sur une tierce personne qui 
n'en est pas digne, 173-4. Voir aussi 
Compagnon. 
Confirmation prodigue d'actes, X, 

223-4. 
Confusion des criminels : degr6s di* 
vers, h l'avantage des plus graves, 



XI t 36, — des lettres, voir Jeux de 

mots; des produits permis avec les 

interdits, II, 236. 
CoNQufcTE de la Palestine, II, 376-7 
Consecration de biens au culte, IL 

55, 58, ; VIII, 109; IX, 16, 128, 25W. 

des produits du sol, II, 103, 292 ; 

VIII, 73-4,d'une femmeen mariatre 

h 1 aide d objets sacr6s, II, 196, 409: 
inapplicable aux biens d'autrui, 
292-3, des produits h titre d'inter- 
dit religieux, 389; III, 38, 139; - 
non effective, V, 322; nulle en cas 
d'interdit d'union, VIII, 145. 

Conservation des aliments, au 
frais, ou h la chaleur, IV, 53. 

Consideration due h tous les bles- 
ses, quelque soit leur rang, X, 65. 

Consommation des produits du sol; 
auparavant et apr6s il faut dire 
une benediction ; I, 111 ; — de l'a- 
gneau pascal toute lanuitde P&- 
ques, 13 ; pour elle on rompt le 
repos de la fete, VI, 129, 133, 
208 ; — de viandes, repartition 
parmi les ayants-droit, 124: — in- 
terdite, IX, 140-2, 254. 

Construction (la) d'une maison 
neuve est un sujet de benediction, 
1, 167; pierre de — h enlever mfime 
en la septifcme ann6e agraire, II, 

Contestation sur la possession de 
biens, VIII, 24, 121-2 ; 137 ; X, 84, 
216; droits d'acqufct, VIII, til. 

Contrat, formule de redaction, IV, 
231; IX, 11; de dette ou d'hypo- 
theque, annuite, VI, 55 ; IX, 131 ; 
X, 87-8 ; sa validity 74 ; VIII 
23, 131 ; X, 216; certifie par te- 
moins, 25 ; — de mariage, IX, 193- 
5, 198, 227; — de liberation d'un 
esolave, IX, 219. Voir aussi Douaire 
et Mariage. 

Contre-poisons parmi les reptiles, 

Conventions et conditions, X, 139. 

Conviction de faux, frappant la de- 
position de temoins, XI, 77-9. 

Coo •* lapide pour avoir tu6 un en- 
fant, IV, 294; — blanc, interdit de 
le vendre h un idol&tre, XI, 186-7. 

Cor. V. Schofar. 

Corps humain divis6 en 248 mem- 
bres, nombre egal h celui des pre- 
ceptes affirmatifs contenus dans 
la Loi, I, 89 n. 

Corps de metiers. V. Artisans. 

Correction obligatoire de la lecture 
de la Loi, I, 38, 39. 

Corruption des termes dans les for- 
mulas d'interdit, VIII, 160-190; 
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IX, 84-6, 89. 

CosMOGftAPHiE616mentaire et imagi- 
naire, VI, 78, 268. 

Costume offloiel du grand-prfitre, 

. V, 164, i68, 194,244-5. 

Couches. V. Accouchement. 

CouDfiE, mesure de 52 cent. 1/2, 1,67 ; 
sert k constituer la proximity en 
droit de possession, II, 55-6; elle 
avait deux longueurs diflfeeentes, 
V, 301-2. 

Couleur : d'apr&s elle,le sang d'une 
femme sera d6clar6 impur ou non, 
XI, 297-9. 

Couleuvre, son origine, I, 45. 

Coupe, elle doit, pour la b6n6diction 
officielle & reciter, 6tre pleine et 
orn6e, I, 136 ; les quatre coupes & 
boire le premier soir de P&ques,V, 
149. Voir aussi Vin. 

Couples autoritaires institute par 
JeanHyroan, 111,261. 

Coups et blessures, pouvant en trai- 
ner la mort, IX, 189, 190-2; X, 65, 
66; passibles de la peine capitaie, 
XI, 34-5. 

Coups de ianifere, premier degr6 de 
punition; pour infraction d'une 
d6fense, I, 58; II, 300; III, 72-3; 
VIII, 161, 479; XI, 65, 75-8, 91-4, ou 
pour faux sennet, 127 ; il faut 
examiner si le patient peut les sup- 
porter, 93. 

Cour; propri6t6 priv6e, conse- 
quence des dommages survenus 
li, X,42-3, 48, 50, 60, 159; entralne 
la possession, 86, 90; d'une maison, 
oomment est-elle consid6r6e au 
point de vue du transport le sa- 
medi, IV, 291 ; — commune h deux 
voisins, X, 158-9, 460-1, 180-2. 

Cour, mesure agraire de 30 saas, I, 
7 ; II, 67, 260; sa valeur, 107,IX,263, 
267. 

Courbbr (se) ; h quel passage de la 
priferele doit-on, 1, 72. 

Courge grecque, dwerses regies k 
cet 6gard, II, 249,258-9; conserve 
comme semence, 344. 

Couscoussou, mets de farine grill6e, 
I,U4n. 

Cracher, acte interdit dans la syna- 
gogne, 1, 69, 175. 

CRfiANCiER et d6biteur, VIII, 117, 123, 
125, 434, 149, 456, . 

CRfiATiON d'Adam et d'Eve, 1, 153 ; — 
de la terre: myst&re grave, h n'ex- 

. poser qu'aveo circonspection, VI, 
267-9; trop myst6rieuse pour 6tre 
comprise, 274. 

Cr£puscule : sa dur6e, I, 4. 

Cri£e, mode de publicity des ventes, 
VIII, 142. 
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Grtmes capitaux, savoir : idolfttrfe, 
inceste, meurtre, II, 356-7; il faut 
les empfioher, dtit-on tuer le cri- 
minel, XI, 32. 

Cruche brisSe ; responsabilitS pour 
les suites ou dommages, X, 20, 21, 
2*5; celles dites d'Hadrien enduites 
de poix et pStries avec du vin, XI, 
199;interdites, 200. 

Cuisson : celle deg azymes devra 
Stre rapide, pour empecher la fer- 
mentation, V, 42, 199; diverses 
operations de ce genre, VIII, 200-1. 

V. aussi Mets et Anticipation. 
Culpability : de quelle mesure elle 

depend, XI, 34. 

Culte, non organist k Babylone, I, 
71, cas d'incapacitS par les Coha- 
nim (officiants) pour Texercer. 
VIII, 97. Voir aussi Temple. 

Culture: laquelleestfavorableausol 
et laquelle est defavorable, X, 147- 
8, sera parfois suspendue; elle est 
passible de huit fautes, XI, 94. 
Voir Schebiith. 

Cumin de la Palestine ou de Text6- 
rieur, II, 138. 

Cutah, mets babylonien, bouillie 
fermentfee, V, iO, 34, 35, 323. 

Cuth£ens, gens partiellement juifs, 
VIII, 36, 184, 260-2 ; observent cer- 
tains pr6ceptes bibliques avec mi- 
nutie, V, 5; oonsid6r6s parfois 
comme palens, 265; ils cherchent 
h induire les Juifs en erreur, VI, 
73-5; h6retiques, 341. Voir Sama- 
ritains. 

Cycles lunaire et solaire ; on en b6- 
nit le commencement, 1, 102, 163. 
Voir N6omenie. 

Cymbales, V. Musique. 

Dangers courus par certains rabbins • 

f>our remplir les usages religieux, 
,17; 11,356-8; §vit6s par Molse, 
I, 155; courus par R. Alexandre, 
156. 
Darik, monnaie, V, 268, 271-3. 
Datte, aliment hygtenique, VI, 129. 
David, dur6e precise de son regne, 

VI, 55; ses suoc&s religieux, X, 
246; — et son entourage, effet sur 
Israel, XI, 53-5. 

D£barras. Voir Enlevement: 
D6cAL00UE,*mis en parall&le avec le 

schemdy I, 19. 
Decapitation : peine capitaie, XI, I- 
. 10; mode d'exScution, 4; quels 

criminels sont condamnSs h cette 

peine, 33. 
Dficfcs ; les parents d'un mort sont 

dispenses des lectures offlcielles, 

I, 53; — de Rabbi, II, 314-7; en 
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cas de — du mari, la veuve es\ te- 
nue d'attcndre un an avant de se 
remarier, VII, 66-9; au cas inverse, 
quelles sont les suites legales pour 
le mari, 73 ; erreurs d'avis, 142-4, 
213 h 221. 

DfiCHET, pfc te resultant de ce fait, 
repartie entre le vendeur et Tac- 
quereur, II, 154, 192-3, entre Tou- 
vrier et le proprietaire, X, 83, 103. 

DfiCHAUSSEMENT, ceremonie obliga- 
toire lors du levirat, VII, 1 h 210; 
pour certaines suites legales, c'est 
presque Tequivalent du mariage, 
42 ; amsi que pour I'inaptitude h 
epouser un Cohen, 183-4 ; symbole 
antique pour l'acquisition, IX, 226. 

DfiCHinER les v§tements en signe de 
deuil, VI, 339, 341-4. 

Decisions de la Mischnfc, leur im- 
portance legale, VIII, 117. 

Declaration erronee, consequen- 
ces, III, 38. 

DScouvert; le liquide qui reste — 
la nuit est dangereux, III, 91-9; 
tout objet en cet 6tat ne peut plus 
servir au culte, ni Gtre consomm6, 
VI, 39. 

DegrSs divers d'impuret§, III, 374; 
IX, 170-1. 

DegrSs de saintetS, il y en quatre, 
1,96. 

D6lai de preparation au mariage, 
VIII, 69, 70. 

Delation, acte r6prouv6, III, 107. 

DElivrance d'israel de l'esclavage 
en Egypte, VI, 143, 158. 

DfcLUGE : les victimes de ce fleau fu- 
rentenglouties h Babel, 1, 76 ; per- 
versite des gens de ce temps, XI, 
57 ; Tan du — ne compte pas dans 
la supputation du temps, VI, 54 ; 
separation des sexes au — 150. — 
Voir aussi Arche de Noe. 

DemaI, doute si les prelevemenls dtis 
ontete accomplis, 1, 128 ; II, 64, 120- 
221 ; 111,151-8,224; n'atteintpas IV 
blation sacerdotale, 134; ni les 
produits ais6s h distinguer, aban- 
donnes, II, 120; droit payable par 
le beneflciaire ; 153-4,159; il en- 
tralne l'obligation, 138-9 ; doute 
h l'6gard du repos agraire, 143-6; 
le compagnon savant Gchappe au 
doute, dont l'ignorant est soup- 
Qonne, 149; produits de ce genre 
qui sont achet6s, 151, remis par 
lui au malade, 156; le savant re- 
dime les produits avant de lesd6- 
livrer, II, 165, 170. 

Demandeur ; tenu de prouver son 
dire, IX, 56, 121 ; XI, 159. 

DEMi-FfiTES,ouf6tes intermGdiaires ; 



quels travaux sont permis en ces 
jours, VI, 304-346. 

DEMONS, dominent la nuit, II, 117 et 
s., resident au cimetifcre. Ill, 4; 
maniere de les dompter, XI, 51. 

Dents : ce qui leur est utile ou nui- 
sible, IV, 153; dommage cause par 
la — des animaux domestiques, X, 
1-4, 13, 51. 

DSpiQUAGEdu ble; pendant cette ope- 
ration, il est interdit de museler 
le boeuf, III, 77, 110-1 ; 161-3. 

DfcPLACEMENT, d'un point h l'autre 
en Terre-Sainte, II, 382. 

Deposition destemoins. V.Temoins. 

DSpot coNFifi : suites legales, IX, 
120-1, 225, 244; - fait avec ou sans 
permission du depositaire, X, 51, 
54, 74 ; effectue ou restitu6 n'im- 
porte oil, 81 ; serment k prater en 
cas de perte, XI, 136-9, 167-9, Voir 
Location. 

DGpouille mortelle : tres reduite 
aprfesune longue sepulture, IX,164. 

Derivation d'une decision : devra 
elre egale au point de depart, X, 
17; — de travaux. Voir Travaux. 

D£sert, h cette vue on recite une 
benediction, 1, 151 ; sejour d'lsrafil 
au — XI, 58-9. 

Designation d'une part du produit 
pour le pretevement legal, II, 172, 
178-9 ; anticipee, 208, 210-9 ;J1I, 35- 
7, 169, 243, 255 ; - de planU inter- 
dits, et des tombes, 24fe-9. 

Dessert : regies h suivre pour cet 
objet, 1, 120. 

Destruction obligatoire des ali- 
ments de redevance legale, apres 
un certains laps de temps, III, 252- 
5; prevue du Temple, motifs, V, 
163, 200; maux qui la suivirent, 

VII, 341-3. 

DEtournement de terrain: com- 
ment il a lieu, II, 295. 
Dette : une — ne paie pas Tautre, 

VIII, 157n.;X, 9. 

Dettes annulees, emprunt remis, 
par la prescription de la schmitta, 
annee vllde lape>iode agricole,H, 
422-35; XI, 91 ; ne peut pas fitre 
acquitted avec un prelevement 
legal dejfc dti, III, 70-2. 

Deuil ; h ceux qui le portent, le bain 
et les sandales,ainsi que l'oblation 
au cohen, sont interaits, I, 46, III, 
256; il est suspendu le samedi, I, 
47,54; et autres jours de ffites, VI, 
StOl ;il entralne 1'interditdemanger 
des objets consacres, 294; ceremo- 
nial du deuil, V, 133 ; VI, 308 h 346 ; 
— manifesto en d^chirantles ha- 
bits, X, 99. 
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Devoir conjugal : periodicity, VIII, 
77-9. 

Devoirs religieux envers son pro- 
chain, II, 1 ; h remplir envers Dieu 
dans la soucca, VI, 13-20; quels 
gens sont dispenses de ces devoirs, 
15 20, 28, 31, 91, 252, 257 & 260; 
allfcgement, 326. 

Dieu; son nom en hebreu a la forme 
du pluriel, 1, 153-4; il donne Pex- 
emple de la soumission aux lois, 
VI, 65, et laisse la nature suivre 
son cour3, XI, 227-8. 

DIme : on est dispense de la pr6- 
lever, si Ton rentre les produits 
de la terre avec les issues, I, 95 ; 
jusqu'ii leur mise en place, 111,170- 
6; faute de Tavoir prelev6e, on ne 
peut reciter la benediction du re- 
pas dited'ensemble,125; en la pr6- 
levant on recite une benediction, 
167: prise par le 16vite, 11,27: p6- 
rioae d'obligation, 59; celle du 
doute, 125, 136; la premifere est 
due aux levites, III, 137-194 ; la 2 6 
est h consommer dans Jerusalem, 
II, 100-2, 125, 198 ; III, 195-261 ; VI, 
268 ; ne peut pas servir pour ac- 
quitter une dette, III, 70-2, 155,219; 
la 3° est due aux pauvres, 72, 101, 
171 ; la dime du doute, ordre de 
priorite, 136-7; dime sur les ani- 
maux;mode de designation, IX, 
133-5 ; — sacerdotale ou l/00due par 
Taoquereur, 154, non la 7 d ann6e, 
396, ni h defaut de fixite de place 
ou de destination definitive, III, 
170-9. 180-9; echanges ou achats 
faits avec le montantde la 2° dime, 
200-8; son emploi indirect, 236-9 ; 
regie h ce Sujet en cas de conse- 
cration, 292. Voir aussi De/nai. 

Dinar (= 1/4 de Sela), X, 111. 

DisciPLE,sa tenue vis-&-vis du maltre, 
II, 378. 

Disparition. V. Enlevement. 

Dispense de participation aux offices, 
I, 35, 45, 51-3, 61, 133;— du devoir 
de la dime, II, 66; — des preifcve- 
mentsiegaux pour certains pro- 
duits, 123, ou deceuxdu doute, 123, 
134 ; III, 151 ; - du levirat et motifs 
d'empftchement, VII, 1 h 150; — du 
service militaire, 313-9; — d'une 
seconde p6nalite si elle s'applique 
h un criminel dejfc puni, XI, 35-6; 
— du second sacrifice apres le par- 
don, 247, 252, 270. 

Dispersion des hommes (tour de 
Babel), XI, 57. 

Disposition & prendre pour lire le 
schema\l, 16, 28,88;— des pri6rcs, 
motif, 18, 32. 



Dispositions legales, emanant de 

Simon b. Shetah, VIII, 110. 
Distance: effet de son eioignement, 

IX, 61-2; celle du ciel h la terre, I, 
8, 154. 

Distinction k etablir pour la clarte 
du jour, I, 14; entre certaines se- 
mences, 11,41 ; dans les parties de 
la Palestine, 375 ; la — <run objet 
le sauve de l'oubli, II, 90-5 ; & eta- 
blir pour les travaux permis aux 
jours de fete, VI, 111, 131 ; — en- 
tre le Sabbat et les fetes, 137, 208, 
entre ces jours solennels et ceux 
de la semaine, I, 23,. 76, 99; IV, 159. 
— h etablir dans Papplication des 
regies bibliques, XI, 69. V- aussi 
Habdalah. 

Distribution du pain, office d'hon- 
neur, I, 142; — d'aum A nes specia- 
ls aux pauvres d'une ville, II. 112. 

Divisions de la Palestine, II, 414-6. 

Divorce, IX, 1-83 ; on peut Teffeotuer 
par la remise de Tacte, sans decla- 
ration, 111,240-1; doit etre accom- 
pli sciemment, 2; VIII, 106,110, 
251,288; il faut remettre un tel ac- 
te en cas de doute d'union pour 
liberer la femme (la laisser libre 
d'6pouser un autre), VII, 26, 33, 
66-8, 137, 140 ; VIII, 98-9 ; IX, 270 ; 
c'est un acte sans valeur s'il a 6t6 
accompli par un homme int6ress6 
h la separation des epoux, VII, 35, 
ou s'il estremis par un palen, 131 ; 
il faut parfois le prononcer d£s 
avant le mariage, 50, 75, ou si la 
femme est soup<jonn6e d'adultere, 
223,235; ilrencl la femme indepen- 
dante, VIII, 106, 127 ; — condition- 
nel, IX, 51-4, 70-3, 258; formule, 
55-8, 67-9, 73-6; quand il est vala- 
ble, 198; il motive la restitution 
du douaire, XI, 75-7, 101. 

Doctorat, dignite fortambitionnee, 
VI, 81, 179, 321 ; dissension des 
docteurs et soumission au chef, 
82, 119; ils enseignaient h tour de 
r61e, 93; preeminence pour la re- 
gie, 164, 179; pr6s6ance, 180. 

Doctrine. Voir Ralakha. 

Domain£s, de 4 sortes, au point de 
vue sabbatique, IV, 2 h 9 ; inter- 
mediaire, ou Karmelith^ 4, 9, 10, 
125, 134-6,283-4; varie aussi selon 
la hauteur, 290-2. 

Domicile conjugal: en y penetrant, 
la femme contracte le lien matri- 
monial, VIII, 97, 101 ; celui oil sur- 
vient un deg&t influe sur la dette, 

X, 17. 

Dommage, question de responsabi- 
lite, IX, 24-5; X, 4, 5, 12, 20, 21, 40, 
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46, 49, 104, 132, J55, 193-6; cate- 
gories diverses, 1 A8; — financiers 
(Sparables), 2-4, — indirects, 12, 
18, 22, 26; reciproques, 24-9, 34; 
involontaires, 37; causes par un 
puits d6couvert, 45-7 ; variables 
en leur suite legale, 64. 
Don, quand est-il valable ou mil, II, 
50; V1I,55-S; VIII, 90; celui d'une 
femme, 106 ; d'un mari k sa femme, 
112; il est d6ftnitif si on peut le 
consacrer, 199 ; II n'est pas garanti 
par l'hypothfcque, IX, 21, 131; d6- 
finitif ou non, X, 108, 207; entre 
vifs, 206, par testament, 210 ; IX, 
77,210-21$;— d'un condamne, 41, 
ou d'un mourant, IX. 112; don du 
sacrifice, 178; il n'a pas de suites 
legfcles, 218. 
Dons dus au Cohen, II, 70 ; III, 309, 
372-4, V, 51, VII, 126, transport^ 
les jours de fete, VI, 111, 113, — 
de Pourim, 205-6; — k une syna- 
gogue, 238. Voir aussi Oblation et 
Premices. 
Dons paraphernaux, VIII ? 79, 125. 
Dons importants du roi Monobaz 
faits au Temple, V, 197. 
, DoRON,jdole en forme de phallus. 
IV, 155. 
Dot, divis§e en biens meubles et im- 
meubles (inalienables), VII, 96-8; 
valeur r6elle et fiduciaire, VIII, 84- 
5; quel sera le montant, 86, 154-5. 
Dotation des fiancees, (Buvre pie, 

11,1. K 

Douaire de la femme dti par T6poux, 
HI,200; VIII, 2, 4, 60-61, 65-9, 85, 
124-6, 137, 142; il est dti h la femme 
rfepudtee, VIII, 8, 50, 124 ; XI, 75-7, 
101 ; non du en cas de divorce pour 
soupQon d'adult&re, 4, 12; 6poque 
desa prescription, 145-7; de quel 
montant il sera pour une vierge, 
et de combien pour une veuve, 7; 
pour la fille d'un cohen, 13,14; 
celui d'une fille mineure appartient 
en droit an p&re, 49; — reduit en 
cas de d6sob6issanee au mari,78-9; 
mode de perception, 108, 130; ga- 
ranti par des immeubles, 130. Voir 
aussi Kethouba. 
Doute sur la purete ou l'impurete, 
VIII, 21 ; sur une dette, 22; sur la 
classification de certains objets, II, 
307; motivant la combustion de 
Toblation sacerdotale.'V, 14; suites 
legates du doute sur l'etat d'impu- 
ret6,XI,U3, 282-5; — sur les enga- 
gements, IX, 132-7, ou sur Timpu- 
ret6 causant la rupture du Nazi- 
•r6at, 173, ou sur un mariage pro- 
mis, 266-9. V. aussi Demau 



Droits d'acqufet, contestations, Vin, 

Droit civil. Voir Dot,Femme Fiance. 
Gardien, Mari, Pfcre, Responsabi- 
lite. 

Droit des pauvres. Voir Bienfaisance 
et Pauvre. 

DuRfiE du jour et de la nuit deter- 
mine, I, 2 ; celle du temps laisse 
pour la combustion du sacrifice, 

Eau ; couvert par elle au bain,onpeut 
dire le schema 1 , 1,67; si Ton boit, 
il faut dire une benediction, 124; 
sa distribution aux ayarits-droit, 
II, 405 : quelle' quantity est formel- 
lement exigible pour rhomme,IV, 
287; impure, puis purifiee par 
contact avec l*eau courante, VI, 
117, eau essentielle, 305; — pour 
arroser les terres, IX, 33 ; tous les 
riverains y ont droit, X, 163, 181. 
Eaux pluviales; leur sort est flx6 
par Dieu k la fete des Tabernacles, 
VI, 66, 67. Voir aussi Libation. 
Echange, crainte de meier le pur k 
l'impur, II, 162-3; — de biens oom- 
muns k un palen et k un isra61ite, 
204-5; 1'— de l'argent d'autrui en- 
traine la responsabilite, 207; — 
par rachat de la 2« dime, III, 195, 
200-8, de monnaies diverses,216-8; 
des terres, ceremonial k cet effet, 
VI. 250; — formule valable k cet 
effet, IX, 96-7, 129, 230-1 ; mode de 
validation, X, 106-7; — des pieces 
de monnaie, 111-2. 
Echelle, distinctions k etablir pour 
en user aux jours de fSfe, VI, 107; 
egyptienne, et de Tyj\ IV, 288. 
Eclair; k cette vue, on recite une 

benediction, 1,161. 
Ecoles de Bethar, r61e des enfants 

au si6ge de cette ville, VI, 190. 
Ecoulement : rigole d' — pour les 

libations, 38; gradations, ibid. 
Ecriture: details scripturairespour 
ecrire le Pentateuque, VI, 179, 213- 
7; origine, 212-3; proo6d6 pour les 
autres livres bibliques, 243-6; ele- 
ments scripturaires pour dresser 
des actes» VIII, 270. 
IScrivains des rouleaux du Pentateu- 
que, de phylactfcres et de mezou- 
zdth ; ils interrompent leur travail 
pour lire le Schema* non pour IV 
mida, I, 15. 
Eden ; paradis terrestre, I, 7. 
Egorgement du sacrifice, apr&s 
Timposition des mains par le co- 
hen sur la victime, I, 10; accom- 
pagn6 de benediction, 168. 
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£gorger Tanimal avec son petit est 
une cruaute interdite, VII, 154, 
331. 

Egyptb et Elhiopie, relations d'6ten- 
due, I, 7 ; — similitude avec la Ly- 
bie, II, 305. 

fioYPTiENS ; distinction entre leurs 
fils et leurs filles, MI, 122; symbo- 
lisent rinconduite,235 ; pleurfcrent 
Jacob, 241. 

Elevaoe de bestiaux, X, 60 ; — de 
chiens, 61 ; repartition des profits 
qu'il donne, 121. 

Elie : exposera un jour les explica- 
tions ou r6ponses ajournfees, I, 5. 

£lis£e, rhomme aux ailes, symbo- 
lisant les miracles, I, 37, 

Eloges funfcbres : modules d'orai- 
sons dites par les rabbins, 1, 48. . 

Eloul, VI mois de Tan civil, VI, 52. 

Embolisme. Voir Ann6e lunaire. 

Embryon ; sa formation, II, 305 ; V, 
121 ; XI, 302. 

Emissaire : responsable du trans- 
port des sides de capitation, V, 
268-9. 

Emplacement des produits ; influe 
sur l'oblieationd'operer les pr61£- 
vements dus, 111,170-5; — du dom- 
mage survenu, son effet sur la 
responsabilite, X, 14. 

EnchSrir est un acte bl&mable (peu 
loyal), IX, 255. 

Encens, fabrication trfcs difficile, V, 
199; malediction h ce sujet, 170 ; 
sa composition, 208-9; mode pour 
l'offrir, 206-8, 213-4, 309. 

Encre et ingredients sp6ciaux d'ecri- 
ture, IV, 143 : sa composition pour 
les Merits sacrGs, VII, 249. 

Enduire (s*) le corps avec uu-liquide 
dB 2« dime, regies h ce sujet, III, . 
211-3,257. 

Enfants : les m&les, jusqu'fc l'&ge 
de 13 ans, ne peuvent pas servir h 
completer le nombre legal de dix 
exigible pour la prifcre faite en 
commun, I, 129; leur conception, 
11,305; V,12! ; leurs aotes sont incons- 
cients, III, 2, 4, 5, 8, 9 ; — au siege 
de la vilie de Bethar, VI, 190; h 
quel Age Tenfant de chaque sexe 
est-il nubile, VII, 83, ceux de res- 
clave, 99; obsfcques d'un — IX,288. 

Engagement, V. Promesse. 

Engrais, interdit de le porter aux 
champs la 1* annee agraire avant 
le temps oti les travaux cessent, 
II, 346-9, 

Enlevement obligatoire des dimes 
au bout d'un intervalle de temps 
de 3 ans, II, 126, ou des produits 
n6s en la 7» ann6e agraire, 389, 



392-8, 414-421, et des pavements 
legaux ou autres consecrations, 
111,252-5; du pain lev6 la veillede 
P&ques, V, 1-20. 

ENQUfeTE : mode d'interrogation des 
temoins, X, 272-5; mode de pro- 
cedure criminelle sur i'accuse, XL 
13. 

Enseignement doctrinal de ce qui 
est defendu, XI, 246. 

Ensevelissement des guerriers de 
Bethar, I, 23, 127. * . 

Enterrement : jusque-l&,les parents 
du mort ne prennent point part 
aux offices, I, 53. 

Entrailles (les) des sacrifices etaient 
consumees la nuit, I, 73. 

EntrSe au beth ha-midrasch (salle 

• d'etudes), pri6re h ce sujet, I, 81. 
Epaisseur cfu firmament, son eten- 

due, I, 6,7. 
£p£e : defense d'en vendre aux 

paiens, XI, 194 ; signes interdits 

d'idole, 209. 
Epha : dime h offrir par le cohen. V, 

316-7. 
Spices : on en benit l'odeur, I, 122, 

144, 161 ; — de 2fi dime, leur effet. 

• Ill, 213, 338. 

Epicurien : synonyme d'heretique, 
I, 173 ; XI, 39-'i2. 

£pid£mie; h quoi la reconnalt-on, 
VI, 170. 

Epine dorsale : aux 18 anneaux dont 
elle se compose correspondent les 
18 parlies de Vamida,!, 83. 

fipREUVE par l'eau impos6e k la 
femme soupQonnee d'adultere,VH, 
222 h 237, 243 h 257 : suivie si l'e- 
preuve est injuste 9 une compen- 
sation, 261 ; cas de dispense, 273 ; 
— du complice, 277. 

Equinoxe de Nissan et de Tissri, 1, 5. 

Equivalences pour donner les pr6- 
levements dus, III, 10, 14-19, 27-9, 
31-2; de la peine el du mal, VII, 
237-240; du bien et de Thonneur, 
241-2; des nombres, 278. 

Kroub, rapprochement symbolique 
des distances en vue du sabbat,II, 
412; III, 31, 154, 238-9 ; IV, 40,177, 
193 h 306, X, 162-3; celui des villes, 
116, 138-9; 244; mets employes & 
cet effet, II, 100; IV, 276-9, echappe 
au DemaXy II, 135; — sa place, I V, 
226-9; conditionnel, 230**r276. 

Erreurs commises da^ns la lecture bi- 
blique,l,38; 43,109, celles d'unpar- 
ticulier, XI,250-6. Voir aussi Faute. 

Esau : sa descendance d'Abraham, 
VIII, 185. 

Esclaves: ils sont dispenses de la 
lecture du schema' et de la mise 
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des phylactfcres, I, 35, 61 ; leur 
perte n'entraine pas decondol6an- 
ce, 47 ; ils doivent prier et avoir 
la mezouza, 61 ; aflranchis, II, 52 ; 
aohetes des paiens, 186; leur situa- 
tion civile a 1'egard de la P&que, 
V, 24, 25 ; ils sont aflranchis de 
droit au Jubile, VI, 89; il constitue 
une nu-propriet6, 97 ; comment il 
devient libre, 97, 98; donn6en dot 
h une femme, il passe au mari qui 
en a la charge, 100; est libre de 
rester idol&tre, 111-3; le maitre 
peut donner une — au fils 136 ; il 
doit 6tre nourri par ie maitre, VIII, 
74, mais se doit h lui en tout, 83. 
son etat legal, VIIL 7, 33, 52 ; IX, 
1-12, 200-222; son etat en cas de 
rachat,6, 7, 10, 11; sert d'hypothfc- 
que, 6; etat 16gal de ses enfants, 
VII, 39, 99; IX, 3 ; valeur de son 
manage, 9, 203, 275; ses vcbux peu- 
vent 8tre annuls par son maitre, 
182-4; conditions ae sa liberation, 
203-9, 222; on lui perce l'oreille 
s'il refuse de quitter le maitre 
apres 6 ans de service, 244-6 ; con- 
sidere comme immeuble 217-9, 
226; valeur representative h de"- 
dommager en cas de perte, X, 35- 
7,64; - juifs, 64. 

Esclavage : reduire son prochain 
en cet 6tat est un crime capital. XL 
65-6. 

E8COUADES sacerdotales du Temple 
au nombre de 24 desservant le 
Temple, VI, 48-51, 160, 178 ; lcurs 
revenus, 49. 

EspfecES superieures de fruits Pales- 
tiniens, I, 111, 118; II, 96-8, 137; 
III, 383-4; en quoi elles sont dis- 
tinctes Tune de l'autre, 29. 

Esprit saint ou divin ; il reside par- 
mi les hommes par la joie, VI, 41. 

EssGniens : se purifiaient avant le 
repas, I, 66 n. 

Esther ; lecture de ce livrebiblique, 
V, 50, 260-1 ; VI, 90, 162, 198 & 208 ; 
mode de lecture,228, 231 ; 6criture, 
229. 

Estimation ; formule valable, IX, 97. 

ETfi; saison pernicieuse par les flfe- 
vres et les reptiles, VII, 199. 

Eternel; tout ce qu'il dit et fait est 
sacre, 1, 154. 

Ethnologie, similitude entre les 
Lybiens et les iSgyptiens, II, 305. 

Etopfes ; lesquelies sont interdites 
comme heterog&nes, II, 308-24. 

Etoiles; leur apparition indique que 
la nuit commence, I, 2, 3 ; — filan- 
tes, leur aspect, VI, 77. 

Etranger ; etat 16gal de ses posses- 



sions en Palestine, II, 186-7. Voir 
aussi Palen. 

Etude de la Loi, suivie de la priere 
officielle, I, 2 ; pr6c6dee d'une b6- 
n6diction, 63 ; inaccessible k Tim- 
purete, 66; doit Stre moder6e, 97, 
175 ; elle assure la paix du monde, 
176; (Buvre pie, II, 1; elle prime 
tout, 14; satisfaction qu'elle donne, 
IV, 109 ; ses degr&s divers, 161 ; 
elle doit occuper une partie du 
sabbat, 158. 

Etudes religieuses; quel doit 6tre 
leurordre, XI, 281. 

Eunuque. V. Mutile. 

Euph£misme: exemple de —II, 74. 

Euphrate, h sa vue, on bSnit Dieu, 

Eve. V. Femme. 

Evolution des Gtres de la nature. 
IV, 14. 

ExagSration de langage, VIII, 178. 

Examen obligatoire des maisons la 
veille de Pique, V, 1 h 8; moment 
opportun h cet eflet, 1 h 3, 7; 
quels gens sont dignes de foi h ce 
sujet, 5 ; — des temoins qui attes- 
tent la n6oraenie, VI, 77; — offi- 
ciel du vin, VIII, 282-3 — de la 
femme (menstruee), XI, 293. 

Excommunication mineure, premier 
degr6 de Tanathfeme, VI, 321-4. 

Execution des oondamnes, proc6- 
des, X, 267, 277-9. 

ExSofeSE biblique; o'est aprds Tavoir 
6tudiee que ron s'en s6pare, I, 95 ; 
exemples curieux d'6cart du sens 
primitif, II, 18, n., 19, 73, 277; III, 
1, n., 67, 176, 289; VI, 39, 92, 166, 
170, 215, 244, 268, 270, 274-6 ; VIII* 
77, 166, IX, 5, 130, 192, 203, 207, 
236-9, 298; reserve h faire dans 
cette sorte de traditions, V, 63; 
exSgese civile (ou profane), 279; 
allegorique, VI, 4, 25, 66, 67, 259, 
265, 310; emploi de termes redon- 
dants,VIII, 160, ou rapprochements 
de textes similaires, 206-8; son 
importance relative, X, 247. V. 
aussi Jeux de mots. 

Exorcisme, par la prononciation de 
mots et formules anti-magiques, 
XI, 44. en, 

Expiation. V. Sacrifice. 
Explication exegetique du rouleau 

d'Esther, VI, 199, 207, 243-4; — 

doctrinale, parfoisopposeeau texte 

biblique, IX, 215. 
Explouations du pays de Canaan, 

I, 131 n.; bien faites, VI, 187. 
Exposk exegetique de la Bible fait 

chaque samedi aux 6coles, VI, 41. 
Extension de r&gle, da lageneralit6 
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aux details particuliers, XI, 17, 
423-4, 246. 
EzfiCHiAS, son entretien avec lepro- 
phfcte Isaie, XI, 40. 

Fabrication interdite les jours de 
fete, VI, 130. 

FaisceaU symbolique du Loulab. V. 
Lou lab. 

Famille : l'israSlite doit en avoir 
line, VII, 93-6 ; celles qui compo- 
sfcrent le retour de l'exil de Baby- 
lone, IX, 276. 

Farine; offrande de — prise par 
poign6e, VI, 291-2. 

Faute commise par erreur, p6nalit6, 

III, 86-8, 

Faux: il entratne une amende, XI, 
172-4. Voir T6moin. 

FficONDiTfi du sol palestinien, II, 96- 
8, 137; III, 383-4. 

Femelle des animaux purs, ne peut 
passervir d'holocauste, V, 289. 

Femme (la) ; il est interdit de s'appro- 
cher de la sienne dans la cbambre 
oh il y a un rouleau de la Loi, 1,68 ; 
ses droits, II, 80, 315 : III, 165 ; VIII, 
60-180; IX, 5 ; a droit & l'entretien 
par le mari, VIII, 80-1, 90-2; dis- 
pense des pr6ceptes du schema' et 
de la mise des phylaot&res, 1, 35, 
61 ; tenue de prier, de dire la b6- 
nGdiction des repas et d'observer 
la loi de la mezouza, 61 , dispens6e 
des commandements temporaires, 
relatifs h un temps precis, 62, p. 
ex. d'avoir des tsitsith (f ranges) h 
ses vfctements, ibid. ; ne compte 
pas dans le nombre d'indiviaus 
nfceessaires pour reciter Taction 
de gr&ce en commun, 129 ; — soup- 
<?onn6e d'adultfcre, II, 3 ; VII, 222- 
237; XI, 29; sapart dans Th6ritage 
de son mari, II, 49 h 51 ; ne peut 
acbeter ni vendre sansTassistance 
du mari, 80; facult6 de consommer 
des mets sacr6s, 174; droit au 
douaire, 423-4 : sa situation 16gale 
par rapport a un mari devenu 
sourd ou malade, III, 3; au cohen, 
68-9 ; interdit de la regarder nue, 
284; ses biens sont ger&s par le 
mari, X, 179; elle n'h6rite pas de 
lui, 207; elle ne doit pas rester 
seule avec un palen, XI, 191 ; de- 
voirs sp6ciaux qui lui incombent, 

IV, 38-9; ceux dont elle est dis- 
pense, I, 62; IX, 233 ; 6pouse ou 
fille de Cohen, ses pr6rogatives, 
III, 80-85; soumise aux devoirs de 
P&ques, V, 123 : sacrifice dti par 
elle, 309; pour elle, la loi est moins 
s6v6re, Vl, 2, 149, 258; celles d'A- 



lexandrie ont 6t6 massacr6es pour 
n'avoir pas voulu se. livrer aux 
Romains, 43; leur toilette, 311; la 
femme adjointe (rivale, non concu- 
bine). VII, 1-10; £gards& lui accor- 
der, 163 ; — consacree ou engagee 
en mariage.VIH,2; admise comme 
temoin, 274 ; elle doit suivre son 
mari, 157-8, et travailler pour lui, 
74, 75; elle a droit d'h6riter de ses 
parents, 104; elle poss&de en pro- 
pre ses v&tements, IX, 5; en quel 
cas peut-elle vendre, 30, 59, ou 
acqu6rir, 6*2; degr6s interdits d'u- 
nion, 62; rSpudiee pour defaut de 
reserve, 82; ses voeux annul6s,82- 
4; elle poss6de en commun avec 
le mari, 220; et adopte son 6tat 
civil, 259. V. aussi Bain, Cohen, 
Relations illicites, Ornements. 

FenEtre : droit de prendre du iour, 
X, 181-3. 

Fer : il est l'image de la solidity, XI, 
44. 

Fermaoe des fournitures diverses 
au Temple pour le culte, V,291. 

FERMENTATiON,levures consequences 
l£gales de la propagation du goat, 

III, 116-7.296-8, 337,340-1; V, 32, 
34,43. 

Fermier : est en partie responsabie 
des redevances Uvitiques, 11,190-9, 
305-6; ses droits et ses devoirs, X, 
144-8; sapr6somption de posses- 
sion, 179. 

Ferveur; gr&ce h elle, la pri&re est 
exauc6e, I, 109. 

FfcTES ; leur fixation par Israel, VI, 
65,66 ; jours de repos, 101 ; en ces 
jours, le sage reste auprfcs de sa 
famille, 16 ; le dernier jour de la 
f6te des Tentes est c616br6 a. part, 
49; dedoublement des jours de — , 

IV, 234-6. 

FfcTES paiennes : defense d'avoir des 
relations commerciales en ces 
jours avec les paiens; origine, XI, 
176*182. 

FfcTE de Pourim, en ce jour, on fait 
une mention sp6ciale dans la 
pri&re, et on lit un passage bibli- 
que, I, 78, 183; des MacchabGes, V. 
ce mot. 

Feu, sa creation originelle, 1, 145; 
signal de la n6omenie, VI, 73-6; 
danger qu'il cause et responsabi- 
lit6 de Tmcendiaire, X, 1, 30, 51-5; 
espaoe r6glementant cette respon- 
sabilit6, 53. 

FfevE 6gyptienne, particularity de 
cette semaille,II, 341. 

FiANgAiLLES ; leur caract&re contrao- 
tuel pr§cfede Tunion, VII, 12,66-9. 
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Pianc6 dispens6 de la lecture du 
schema', 1, 16, 45, 51, 52; en Jud6e, 
on le laisse seul aveo Ja fiancee, 
VIII, 4; cas d'union iltegitime, 45, 
5(5; une fiancee r6pudi6e, quel est 
son 6tat 16gal, 99, 103. 
Fid6lit£ dans la transmission d'un 

avis, IV, 12. 
Fiente, employ6e dans le tannage 
des peaux ; il faut s'en 61oigner de 
4 coudSes en recitantle schema', I, 
67. 
Pique, sa valeur h Jerusalem, III, 

157-8. 
Figuier, ses racines s'implantent 
m^me dans le roc, I, 166 ; sortes 
diverses, II, 120-3, 138, 337; signe 
de maturity des figues, 362, 366-8 ; 
III, 150. 
Fille : le p6re peut la c6der ou la 
marier, IX, 214, 241-2 ; indSpen- 
dante, VIII, 247; elle n'h^rite 
qu'apr&s le fils, X, 211-2; Voir 
aussi Heritage, P6re. — Fille de 
Cohen, oud'IsraSlite marine au Co- 
hen, puis devenue veuve ou re- 
Eudi6e : ne peut plus manger de- 
lation si elle 6pouse un simple 
israSlite, III, 80, 85; brftlSe en cas 
d'adultfcre, 80-1 ; comme fiancee, 
elle reQoit du futur 6poux un 
douaire plus 61ev6 que d'autres 
filles, VIII, 13, 14; elle est tenue 
d'avoir une jconduite plus austere 
que d'autres femmes, XI, 1, 2. 
Fils ; il h6rite du p6re avant la sOBur, 
X, 211-2; il servira m A me le p&re 
qui s'interdit par voeu de profiter 
du travail de son fils, IX, 111, 300; 
devoirs envers ses parents, VIII, 
56, IX, 233; le — pervers et rebelle 
&ses parents seramen6 par eux 
au tribunal, XI, 26-33. 
Firmament, son 6paisseur, I, 6, 7; il 
est au milieu des eaux, 8; sa for- 
mation, ibid, il est cr66, non pri- 
mitif, ibid. 
Flamme; celle qui provient des sa- 
crifices ne doit pas servir h la vue, 
I, 146; cinq propositions concer- 
nant la flamme, ibid. 
FlOtes de deuil, en usage pour les 
enterrements, I, 54. V. aussi Mu- 
sique. 
Fonctions sp6ciales au Temple, rem- 
plies par les gens les plus aptes, 

Fondement. V. Schatiya. 
Fontaines; nanties h la bouohe d'un 

masque humain, II, 311. 
Formule ded61ivrance (^ueoufrl) dite 
^ entre le schema' et Vamida, I, 10; 
„ elle doit pr6o6der imm6diatement 



Vamida, it, 14; celtequi estcoate- 
nue dans 1' 'amida, ou T section, 

Formule primitive des prteres du 

matin, de l'apr6s-midi et du soir. 

1, 72. ' 

Formules de NazirSat, IX, 97 h 137: 

— d'echange, 96-7, 129, 230-1. 
Formule magique, proc6d6 pour la 

dire, 111,211; du rachat, 240; des 

mterdits de voeux, VIII, 161-9, 210. 

Voir aussi Benedictions. 
Fortune: efTet de sa fluctuation 

sur les ayants-droits, VIII, 76. 
Fosse aux lions; ft la vue de son 

emplacement, onr6cite une b^n6- 

diction, I. 152. 
Fossfi: laissS ouvert, danger qu'il 

cause et responsabilite de celui 

quil'a ouvert, X, 1 h 5; h quelle 

profondeur la responsabilite est 

applicable, 6. 
Four. V. PoSle. 
Fournaise ardente : h la vue de celle 

oti furent jet6s Hanania, Michael 

et Azaria, on r6cite une b6n6- 

diction, 1, 152. 
Fraction, calcul, III, 57. 
Fragments de cadavre rendant une 

maison impure, 1, 12. 
Frais d'6criture d'un acte; h qui 

incombe bette charge, X, 222. 
Frances. Voir Tsitsith. 
Fraude dans les pr616vements 16- 

gaux, II, 28 ; — dans les transac- 

tions, est interdite, X, 113-4, 128. 
Frayeur, cause parfois la mort, III, 

100. 
Fr6quence : motif de priority, XI, 

274. 
Froid, douleur qu'il cause parfois, 

Fromaoe des paiens : il est souvent 
interdit, XI, 200-1. 

Froment, ses racines s'enfoncent 
beaucoup dans la terre, I, 166. 

Frontal du pontife : ses effets, V, 
105, 108, 169, 176-7, 203. 

FRONTifcRES de la Palestine, efTet 
lteal ; II, 31, 128, 133, 141-2, 145, 
364,375-9, 381-3; III, 281-2, 307-8 \ 
hmites du district samaritain, II, 
144; environs de Jerusalem, III, 
249;villes de la — XI, 237. Voir 
aussi Territoire. 

Fruits du sol : considers tant6t 
comme adh6rents, tantGt comme 
d^tach6s,VHI, 105-6; ils englobent 
parfois le sol, 107, 112; partaflfe- 
rente & Touvrier agriculteur, X, 
135-6,138; Tin stant favorable pour 
les exposer h Pair est le matin, I, 
48; ben6diction fc.dire en les man- 
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geant.140; palestiniens, supSrieiirs, 
11,96,137; irr6guliers, ils6chappent 
au doute, 123 ; non r6dim§s, ll faut 
les dfctruire, 126; non palestiniens, 
137, 141 : douteux, remis a manger 
aux pauvres,154; trou6s, en danger 
d'etre empoisonn6s,HI,95-8 ; signes 
de maturity entralnantTobligation 
des redevances 16gales, 140-T. 
Fuseau tourn6 de gauche a droite, 
pour montrer ramitte, II, 173. 

Gabaonites, leur durete, IX, 278-9. 

Gaoe : son application, II, 434-5; la 
seconde dime ne peut pas servir fc 
cet effet, III, 196-7 ; quand doit-il 
A tre restitu£, X, 15(>-2. 

Gain ; celui de la femme appartient 
au mari, VIII, 1, 72, 88-9 ; celui 
d'une mineure appartient au p&re, 
ou (au d6c&s de ce dernier) aux 
fr&res, 49. 

Galerie, 6rig6e autour du toit des 
maisons pour la s6curit6 des ha- 
bitants, I, 02 ; et portique du 
Temple d'Alexandrie, VI, 42. 

GaulEbns : leur caract&re, VIII, 65. 

Gangr&ne : danger mortel, IX, 191. 

Garant : jusqu'oti va son r61e, X, 
223-4. 

Garantie du douaire d'une femme 

?>ar les immeubles du mari, VIII, 
30; IX, 131 ; — d'une dette, 264-5. 

Garde des tr6sors du Temple, XI, 
71. 

Garcon d'honneur : ses fonctions, 
VIII, 5, 6. 

Gardibn gratuit : celui des biens 
sacrfes, son r61e, V, 280-1 ; il n'est 
pas responsable du d£p6t, VIII, 
119, 265; IX, 225; gradation dans la 
responsabilit£ du — de biens pro- 
fanes, X, 5, 7, 40,67,73, 100-5, 137- 
8; XI, 154-^,163-174. 

Gargarismes favorables a la sant6, 
II, 401. 

Gateaux d'actions de gr&oe, ofTerts 
au Temple, XI, 114. 

GEnEalogies trouv6es a Jerusalem, 
VI, 180; VII, 73 — palennes, leur 
importance, 20, 31 ; — d'un Cohen ; 
elle doit influer sur l'union, IX, 
282-3. 

GEnErautEs opposes au detail, im- 
portantes pour les deductions h 
tirerdela, IX, 139, 145, 215. 

GEnissr sacrifice, en expiation d'un 
crime dont l'auteur est inconnu, 
11,83; VI, 85; VII, 321 & 335. 

Gentians: danger d'en manger une 
certaine quantity, IV, 187. 

Genuflexion au Temple, V ? 303-4 ; 
proc6d6, VI, 46-47. 



cix 

GEographie palestinienne, II, 414-6: 
III, 307; V, 137, 235, 240, 314; VII, 
20; d6placement de la mer, V,305; 
localitfcs diverses, VI, 191-3,200-1 ; 
distinctions territoriales, 226, 288, 
298; VIII, 157, 251,257-8; Stapes de 
Jerusalem a la fronti&re babylo- 
nienne, 76, 185, 299; distances de 
Bethar,a la mer, 190; situation des 
villes de refuge, XI, 87-8. V. aussi 
Fronti&re, Jerusalem, Cosmogra- 
phie. 

Gestation: a quel Age une fille y 
est-elle apte, V, 121. 

Gibet, sa construction, X, 282. 

Glanage. Voir Abandon et Leket. 

Gog et Magog : guerres ou troubles 
antemessianiques. I, 40. 

GonorrhEe, caractere de cette im- 
pure t6, VI, 209, 285; IX, 189. Voir 
aussi lmpuret6s. 

Goths, employes comme servants, 
VI, 110. 

Gout, consequences 16gales de la 
propagation aux aliments, 111,113- 
9, 295, 338-9. 

Gradation des p6nalit6s, XI, 1-3, 36; 
degres divers de responsabilite des 
gardiens, X, 5, 7, 40, 67, 73, 100-5, 
137-8; XI, 154-6, 163-174; dans la 
science et dans les 6tudes, 280-1. 

Gramma i re : changement de pr6flxe 
en sulfixe, VII, 17. 

Grandeur (taille) ; quelle sera la — 
de l'objet a consommer pour qu'il 
y ait lieu de r6citer une benedic- 
tion, 1, 113, 129. 

Grandeurs (les) abr£gent d'ordi- 
naire la vie, 1, 24, et font expier 
les p6ch6s, XI, 268-9. 

Grand-prEtre (Cohen sup£rieur), 
astreint a des lois trfcs s6v6res 
de purete, VII, 83-9, 92, 108 ;' sa 
conduite devra A tre encore plus 
s6v£re que celle du Cohen et du 
Nazir, IX, 160. 

Grange : il est bon de f eloigner de 
la ville, a cause du danger d'in- 
cendie, X, 170. 

Grapillage de fruits, r£serv6 aux 
pauvres, II, 25, 26, 84, 94-5, 103. 

GravitE relative dans le genre 
d'ex6cution a mort, XI, 13, 36-70. 

Gravure : l'idole gravfce sur un ar- 
bre produit un interdit, XI, 217. 

Greg; usage de cette langue permis 

gour lire ou expliquer la Bible, II, 
, IV, 160, et pour Vusage habituei 
XI, 196; actes ou signatures 6mis 
en cette langue, IX, 79. 
Grefpe : temps n£cessaire pour 
qu'elle op6re, II, 338; — de plants 
ou 16gumineux, 225-6 ; interdite, 
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527-9, 231. Voir aussi Kilaim et 
Orla. 

Grossesse; point de depart, duree, 
suites legates, VII, 66-9, 466-7. 

Groupes de semis permis ou inter- 
dits. Voir Kilaim. 

Groupes de gens postes sur le pas- 
sage des morts pour les transpor- 
ter tour h tour, I, 53; — de pro- 
duit9 h laisser ensemble, II, 224, 
de personnes reunies en compa- 
gnie pour manger Tagneau pascal, 
V, 75&80.104, 118-9, 120. 

GufcPE; reffet de sa morsure peut 
s'annuler en y pla<jant une mouche 
tuee ; e'est le contre-poison, I, 161. 

GufiRisoN, sacrifice oflert h la suite 
V, 23; mode empirique pour sou- 
der les chairs coupees, VII, 117, n. 

Gu£rite de berger, servant de Souc- 
c«, VI, 6. 

Guerre de la conqu&te palestinien- 
ne, et ses privileges, IV, 212; su- 
perieure a la guerre volontaire, 
ib., dispositions h cet effet, prepa- 
ratifs, VII, 316-9. Voir aussi Ser- 
vice militaire. 

Guittin. V. divorce. 

Babdallah, priere de separation 
entre le samedi, oula fete, et d'au- 
tres jours de la semaine, I, 23, 76, 
99; IV, 159; place decette formule 
dans la pri&re, 1, 102, 138, 144. 

Habillement, dix-huit objets, IV, 
165. 

Habitant, ses charges et ses droits, 
X, 161. 

JIaftara. lecture officielle d'une sec- 
tion aes Proph&tes, h la suite de 
la lecture du Pentateuque, I, 407. 
V. aussi Livres bibliques. 

Hagadah. V. Legendes. 

Hagiographes, leur r61e dans la Bi- 
ble, IV, 461. 

Halakha, doctrine religieuse; n, 36 ; 
donnee h Moise sur le Sinai, 6, 37. 

Halazon, ver donnant la pourpre, 
iv, 14, 403. 

HALigA. V. D6chaussement. 

Halla. Voir Parcelle. 

Hallel, suite des Psaumes, cxin h 
gxviii recites h l'office des jours 
de fete, t, 23, 29, 40, 63 ; vi, 27, 28, 
35, 181-3 ; l'ordre de la recitation 
est justifie, 40 ; v, 77-8. 

Hanuca ou fete des Machabees, x, 
155 ; si elle coincide avec le sab- 
bat, on la mentionne dans la 
J)ri6re dite de Moussaf, i, 77 ; on 
it en ces jours, un passage spe- 
cial de la Bible, 78 ; intercalation 
decette solennit6 dans Taction de 



gr&ce, 135-6 ; mode deceleration, 
VI, 24, 42, 67, 163-4, 241-2. 

Harpe de David resonnant d'elle- 
mGme, i, 9. Voir aussi Musique. 

Harmonie resultant de l'eroui dis- 
sociation, iv, 225 ; il faut cultiver 
1' — entre leshommes, ix, 34. 

Hauteur ; ne doit pas servi r de lieu 
de priere, I, 38; ni pour sacrifler. 
178. 

Hazan, officiant charg6 d'enseigner 
les prieres aux enfants, I. 82 n. 

Herbes ameres h consommer le pre- 
mier soir de P&ques, V. 31, 150. 

H6r6tiques ou mecreants, section 
de la priere qui les concerne, I, 
83; ils donnaient parfois aux tex- 
tesde fausses interpretations, 173; 
n'auront pas de part & la vie fu- 
ture, II, 20-1 ; pires que les idolfc- 
tres, IV, 162-3. Voir Cutheens. 

Heritage : lois et procedure, VIII, 
60, 103,198; reparti entre flls et 
filles, 62-3, 66, 87 ; — d'une fian- 
cee, 103; d'un mari mort sans en- 
fant, 108 ; celui d'un frere mort 
sans laisser d'enfant revient au 
frere levir, VII, 31, 62; en cas de 
doute, le demandeur doit fournir 
lapreuve, 00, 92, 300, part des fil- 
les dans l'heritage paternel, fc /02; 
VIII, 88, 151 ; d'une femme mariee; 
104, 111; — paternel & repartir, IX, 
225, 263-4. Voir aussi Legs. 

H£ritiers: ils forment di verses ca- 
tegories, X, 201 k 219. 

Hesghwan, VIII« mois de Tan civil, 
VI, 54, 55; moment des pluies,146. 

HfcTfiROGfcNES : interditdereunir des 
animaux disparates, II, 298, 303-7; 
XI, 193. Voir aussi Melanges. 

Heure de la lecture de l'office divin, 
I, 2 10, 14, 33, 60, 73; de la priere 
d'apres-midi (vfcpres), 74-5; celles 
du jour et de la nuit presumees 
legales, 71 n.,ou jour subdivis6 en 
24 parts, 8. 

Hillel, sa promotion aux fonctions 
de Naci, V, 81-2. 

HillSlites et Schamaites, luttes san- 
guinaires entre eux, IV, 17-18; pre- 
dominance d'une ecole 9urPautre. 
VI, 18. 

Holocaustes, sacrifices de m&les 
seulement, V, 289, 316; IX, 257. 
Voir Sacrifices. 

Homicide involontaire, X, 36; celui 
dont l'auteur est inconnu. V. Ge- 
nisse. 

BonnEtetG recommandGe par la 
religion, X, 93, 94. 

Honneurs : pour se les attirer, il 
n'est pas permis de 9e distinguer 
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d'autrui, I, 51; k rendre aux pa- 
rents, 11, 9 & 13 ; — suprfcmes h 
rendre aux morts, IX, 159. 

H6tb, reconnaissance qu'il sied d'a- 
voir pour lui, I, 160; — passager, 
dispense despr616vementsl6gaux, 
11, 155. 

HoTELifeRE, n'inspire pas de con- 
fiance en fait de dime. II, 165. 

Huile £pic£e, non soumise auxpr6- 
16vemens lfcgaux, II, 135; son usa- 
ge sera restreint si elle est d'obla- 
Uoq sacerdotale, III, 133-6 ; — 
d'onction des pr^tres, V, 299. 

Humidit6, h son contact l'impuretfc 
se propage, 1, 140,200-2. 

Hygiene ; recommandation d'— , VI, 
110, 129, 136. 

HYPOTHfeQUES, mode duplication, 
II, 431 ; VIII, 129, ses eflfets en fa- 
vour du cr6ancier, VII, 51, 98;^n 
garantie du douaire d'une fem- 
me, III, 130; leur mode de priori- 
ty IX, 17-22, 75. 

Hysope; pour purifier, le Cohen le 
trempait dans les cendres du sa- 
crifice de pfcchG, 1, 126; VII, 246; il est 
avec ses cong6n6res d'une valeur 
minime, II, 123. 

Idiotie, indices d'— , III, 4, 237 ; ac- 
tes d'un idiot sans valeur, 2. 

Idolatrie: gravity de ce crime, II, 
14,20; XI, 2,15, 176 & 230; en quoi 
elle consiste, 15, 19, 20, 40, 50-2; 
interdit de proftter, ni d'utiliser 
pour le culte sacr6 ce qui lui a 
servi, VI, 20, 22, 25 ; ses prfitres, 
XI, 71, 177 ; quand est-elle annu- 
ls, 235-9. 

Idoles, impuretS qu'elles propa- 
gent, IV, 116-9; ni leur lumtere, 
ni leurs Gpices ne pouvaient faire 
l'objet d'une b6n6aiction, I, 144- 
146; on bfcnit la vue de la place 
d'oi les idoles ont 6t6 arracnSes, 
151, 157; leur impuissance, 154; — 
des Samaritains, XI, 182; — des 
Romains, 201. 

Ignorance ou connaissance d'un 
d61it, sa gravity XI, 100-1, 109. 

Ionorants, gens du vulgaire soup- 
<jonn6s d'omettre les prelfcvements 
tegaux, II, 132-3. 

iLL^GiTiMrrfi : 6 tat de l'enfant issu 
de l'union iltegale ou incestueuse, 
VII, 18, 21, 72-6, 123; VIII, 261,289; 
ou d'un mariage conclu h tort ; 
IX, 261-5, 284; consequences pour 
la mfere, 107-9, 144. 

Images : interdites comme idoles, 
mftme peintes sur les murs, XI, 
207 ; — de la nature. 210. 



Immeuble, devoirs et droits qu'il 
comporte pour le proprtetaire, II, 
46-9; proc6d6 en cas de contesta- 
tion sur la possession, XI, 145. 

Impies : leur influence sur l'huma- 
nit6, XI, 30. 

Immondices. Voir Fiente. 

Immortality de l'&me, on Taffirmait 
h Taide de la formule finale des 
prifcres, 1, 173 ; ce principe est un 
dogme, II, 20. 

Impiety e'en est une de suivre les 
avis les plus commodes, I, 18. 

Importation de fruits ; suites lega- 
tes, III, 279. 

Imposition des mains du Cohen 
sur la victime avant de I'Sgorger, 
1,10. 

Imposition de privations : h cet 
effet, on peut se consid6rer comme 
l'on veut, I, 81 ; des mains sur les 
sacrifices, VI, 117-9,277; XI, 258- 
9. 

Imposition des mains sur les doc- 
teurs ou ordination, X, 236. 

Impot des pauvres, dh aussi par les 
palens, II, i73;fisc, ses prepos6s 
representent Tautorit6, 209. 

Impr6vu : ce qui est de ce genre est 
interdit le sabbat et aux fStes, VI, 
104, 109. 

iMPURETfi, elle est causae par la pre- 
sence d'un cadavre, ou de frag- 
ments de cadavre, I, 12 ; la salle 
de bain en est une, 35; il est inter- 
dit d'en oommettre dans un cime- 
ti&re, 37 ; en cet 6tat on ne r6cite 
la prifcre que mentalement, 63 ; & 
l'homme impur l'Gtude de la loi est 
interdite, 65; pour en 6tre purifl6, 
il fallait l'aspersion du cohen, 80 et 
n. ; la femme qui en estatteinte ne 
peut pas approcher son mari, 95; 
celle des mains est contagieuse, 
140, elle Test par l'humidite, 200-1; 
III, 1, 213-4; — sexuelle, I, 68-9, 
non contagieuse aux produits qui 
adherent au sol, VI, 8 ; impuret6 
de la femme, VII, 69, 87 ; il est d6- 
fendu au Cohen de s'y exposer, 91, 
138, 265 ; est une cause de rupture 
duNazir6at, IX, 111-8, 150, 185-9; 
defense en cet 6tat de manger la2» 
dime, II, 126; 111,226-8 ; quand est- 
elle annutee, 111, 10O-6 ; V, 98, 100; 
des villes paiennes, II, 280; VII, 
19; ne peut Iib6rer le pur, III, 18- 
23 ; douteuse, son effet suspendu, 
III, 101-3 ; VIII, 21 ; 1» - de roblatioii 
fait qu'ii faut brftler celle-ci, 104-5, 
du vase, 105-6; ses produits rede- 
viennent purs, 113-4 ; transmise 
par contact, 111,283-4, b74 ; V,12, 13, 
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104, 108-9, 111, 116, 320, impure^ 
au Temple, IV, 305-6; celle du sol, 
V,107, speciale h Jerusalem, 318; se 
propage h toute une chambre ou 
enclos, 8 ; celle d'une assemblee, 
108 ; par gonorrhee, 212 ; des sain- 
tetes, 45, 110, 145-6, 258-9; grada- 
tion, VI, 281-9, 291-8, 307; pour la 
matrice du verre, 10 ; elle Test 
pour les ustensiles, 12, 117, 121 ; 
appliquee h une cavite, 15 ; degres 
de propagation, VII, 265-9, 280, 
330-1 ; X, 4 ; XI, 97, 100-3, 106,109- 
116, 230, 265 ;— par les menstrues, 
282, 303. 

Inaptitude au service du culte et k 
la celebration de la P&que, VII, 
109, 144. 

Inauguration du sanctuaire au de- 
sert, V, 159. 

Incantation, interdite, IV, 155-6. 

Incapacity judiciaire; cause qui la 
produit, X, 255-6. 

Incendie, dommage du par celui qui 
l'a cause, II, 89; X, 1, 30, 51-5; 
qui est permis et defendu en ce 
cas le jour du sabbat, IV, 163-7. 

Inceste. Voir Unions illicites. 

Indication. V. Designation. 

Indivisibility de l'aveu, VIII, 24 n. 

Inferiority, degres divers entre les 
sages, IV, 129, 141. 

Infirmit£s physiques, causes d'ex- 
clusion de Toffice ou de la com- 
rounaute, IV, 181 ; VIII, 102. V. 
aussi Defauts. 

Initiale : suffit pour figurer une 
signature, IX, 81. 

Initiales : designant les redevances 
legales, III, 242-3 ; - de plusieurs 
sujets, proc6d6 mn6motechnique, 
XI, 197. 

Inscription au marche de Tyr, XI, 
183. 

Insectes, causes de leur existence, 
I, 161 ; contamine Taliment et le 
rend interdit, III, 90. 

InsensS ou simple, on nommait 
ainsi celui qui adoptait pour r&gle 
de conduite tous les avis les plus 
sevfcres, 1,6, 51. 

Insiones des idoles, XI, 208. 

Insistance deplacee dans Tinvita- 
tion, II, 173. 

Instant de la lecture de Toffice 
divin. Voir Lecture et Heure. 

Instituteur : sa retribution, VIII, 
189; devra Stre marie, IX, 288. 

Instruction publique, son impor- 
tance, VI, 265. 

Intention : si elle est detournee du 
but d'un sacrifice, celui-ci n'a plus 
d'efiet, V, 65-6, 08 ; si elle est de- 



fectueuse, le sacrifice devient nul> 

70. 
Interdit : causes diverses, VI, 101- 

2 ; la mesure h P&ques, 104 ; — 

d'unions, V. Unions. — de jouis- 

sance, ce qu'il comporte, A, 74; 

de manger des produits non regi- 
mes, II, 171, et de les vendre, 185. 
Int6r£t de location ou de trafic, 

permis, X, 117-124. 
iNTfiRfer d'utilit6 publique, IX, 2. V. 

Question. 
iNTfcRfcrs communaux, c'est un grand 

merite de s'en occuper, I, 95. 
Internement des meurtriers invo- 

lontaires dans les villes de refuge, 

XI, 83. 
Interpr^te, il est charge d'expli- 

quer la pensee du maltre, I, 79. 
Interpretation midraschique : n'est * 

pas un article de foi, IX, 162 ; — 

des particules, IX, 241. 
Interruption de la priere, elle n'est 

au tori see que dans certains cas, 

I, 27,29,32,94. 
Interstice des chapitres du schema' 

pour Interruption, I, 30. 
Iohnina, arbuste odoriferant de la 

Syrie, IV, 63. 
Isaac, son nom n'a pas ete change, 

I, 55, 26; & luise rattache la priere 

de Tapres-midi, 72. 
1 -mael, son nom etait designe avant 

sa naissance,l, 26. 
Israel et Jacob, rectification de 

nom, I, 25; VII, 158; k lui se ratta- 
che la priere du soir, 73 ; enterr6 

en Terre-Sainte,318. 
Israelites au desert, IV, 249; VI t 148, 

197 ; personnifies en Tun de leurs 

rois ou prophetes, 159. 
IssA,famille ouil y a une immixtion 

illegitime, VIII, 18, 21. 
Issar. Voir As. 
Ivresse, en cet etat il est interdit de 

prier,I, 72,94. 
Iyar, second mois de Tan civil, 

nomme jadis ziw (eclat), VI, 62. 

Jalousie. V. Sota. 

J6richo, ses habitants se sont permis 
certains objets interdits, V,58. 

Jerusalem, la ville m&me consacre 
dans son enceinte la seconde dime, 
III, 220-7, 374-6; limite de sa ban- 
lieue, 249, ou extension, X, 239. 

Jeton de bain, III, 201. 

Jeu, ceux qui en font profession sont 
impropres h t6moigner en justice, 
VI,69;-d'enfant, XI, 41. 

Jeune, en ce jour les bains et les 
sandal es sont interdits en signe 
de deuil, I, 40; il entraine six 
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pri&res additionnelles h Yamida, 
84 ; ou au moins une intercalation 
sp6ciale, ibid. ; il a lieu en cas de 
manque de pluie, 165. V. Kippour. 
Jeune d'Ab, anniversaire de la des- 
truction du premier et du deuxi&me 
temple de Jerusalem ; en ce jour 
on insure dans Yamida des paroles 
relatives h la solennitG, 1,85; Un 
jeune prolonge est un danger, VI, 
68. 

Jeunes publics, c6r6monial, VI, 87, 
151 ; par series, 149, 150, 164 ; jours 
oil ils sont interdits, 161, 164-195; 
VIII, 217. 

Jeux de mots, reposentsur les syno- 
nymes, ou sur les assonances et les 
alliterations ou lectures douteu- 
ses, I, 39, 40, 148, 159; II, 74, 100, 
277; III, 1, 13, 67, 176, 246; IV, 19, 
38, 39, 88, 92, 122, 127, 141, 150, 
236 ; V, 45, 49, 62, 158, 198, 207, 212, 
255, 257, 292, 317,; VI, 61, 184, 232, 
262, 331; VII, 93, 155, 180, 199, 213- 
42, 36, 241,306, 320, 335; VIII, 158; 
X, 34 n., 230-33, 266 ; XI, 26 n., 71 
n. 209 ; £rec-h6breu, VII, 147 n. V. 
aussi Exegfese. 

JoB,quand et oil il a v6cu, VII, 289. 

Joib, manifesto par la consomma- 
tion de laviande, VI, 36, 263. 

Jonctions d'aliments, tant6t permi- 
ses, tant6t interdites, II, 226-9; des 
distances, voir Eroub ; — des jours 
fertes, pour faciliter certains tra- 
vaux de cuisine, VI, 114. 

Jouissange m6me indirecte, inter- 
dite parfois, II, 298 9. 

Jour; il commence la veille au soir, 
VIII, 216; son effet sur la lumifcre, 
V, 2 ;— choisi de pr6f6rence pour la 
calibration des manages, VIII, 1, 
2, 4.V. aussi Heure. 

Journee de travail : sa lcmgueur, X, 
134. 

Jubil6; 6poque oil les immeubles 
reviennent au premier possesseur, 
VIII, 114; IX, 202,207-8, 216, 258; 
ses oons6quences pour la vente 
des terrains, II, 373; compart au 
repos (jachfcre) de la 7c ann6e 
agraire, ou schemita y 429; sa fixa- 
tion comme annuity, VI, 51, 62, 
c6r6monies qu'il comporte, 87-9. 

Juda, fin de ce rfegne, V, 306. 

Juoement: le verdict de deuxjuges 
est valable, quoiqu'il faille pour 
cela trois juges, I, 126; — des 
questions d argent et des questions 
capitales, VIII, 3. 

Juoement divin h 4 Spoques difF6- 
rentes, VI, 63-6; ninquifcto pas 
Israel, 65; son immobility 67; 



comment le fl6chir, 153, 174; exer- 

cice de la justice humaine, 136. 

Voir aussi Nouvel An. 
Juges en Israel, leur nombre, XI 

51, 52; mode de nomination, 255. 
Justice: elle n'implique pas la pi- 

ti6, VI, 136; VIII, 116; exemple k 

suivre, X, 94, 173. 
Justice divine, ses eflets, 1, 170; ren- 

due par un seul juge, ou par deux, 

X, 230; — r6muner£e, ib.; nombre 

des juges, 21, 1. 
Justes: leur influence sur Thuma- 

nite, XI, 30, 271. 

Kaddisch, sanctification de Dieu, 
dite par les gens en deuil, V, 133. 

Kareth, peine du retrancbement, 
III, 370-1. 

Karmelith. V. Domaines. 

Kethouba, douaire donn6 par le mari 
h la femme, VII, 61-6; reste au ma- 
ri si la femme est sterile, 94-5, ou 
adultfcre, 224, 233, 271-2, ou en cas 
d'union interdite, 132. V. aussi 
Douaire. 

Kewi, animal douteux (peut-Gtre 
Tantilope), IX, 137. 

Kiddousch, sanctification du sabbat 
etdes f6tes, I, 23, 136; v., 96. 

Kiddouschin. V. Mariage. 

Kilaim. V. Melanges et Semences. 

Kippour, jour de grand pardon, ou 
jeune grave, auquel il est d6fendu 
de manger, de boire et de se bai- 
gner, 1,64; III, 77-8, 210; V,155-258; 
ce jour est compar6 au sabbat, 
55 ; quoique s6v6re, 247-9, il faut 
lerompre en cas de danger mortel, 
251-3; en ce jour, lefidfcle s'excuse 
aussi de ses fautes envers son pro- 
chain, 255-7. V. aussi Langue, Tra- 
vaux. 

Kisslew, neuvi&me mois de Tan ci- 
vil, limite de temps pour les 
pluies, VI, 149. 

Kofer: rachat du pourmeurtre d'un 
bcBui', X, 35-38, 

Laban: a2fois tromp6 Jacob, IX, 

183. 
Laceration des vGtements en signe 

de deuil, I, 30; h la vue desruines 

de Jerusalem, 163. 
Lanoages vulgaire et littGraire, II, 

8; au nombre de 70, tous sus par 

R. Petahia, V. 293. 
Langue grecque, 6tude permise, II, 

8; — des ancGtres, VI, 211-2; — 

hebraique usitGe pour les offices, 

Vll, 296-9,310-1,321. 
Langue 6caiiate de laine, blanchie 

par miracle au jour du Kippour, 
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IV, 122; attach 6e Ma tfitedu bouo 
-Azazel, V, 205, 236. 

LANifeRE. V. Coups. 

Lapidation, proc6d6 de peine capi- 

tale, VII, 234, 270; X, 277; XI, 1 k 

10; d'un bcsuf homicide, X, 36-39; 

applicable aussi au n6cromancien, 

XI, 21. 
Lavage des dalles du Temple, inon- 

d6es de sang la veille de P&ques, 

V, 78 ; Texpression « s'en laver les 
mains », VII, 332. 

Lecture, celle d'une section du Pen- 
tateuque au Temple, V, 80, 169 240- 
1 ; VllI, 33; est suivie et pr6p6d6e 
de b6n6dictions, I, 106 et n. HI, 
127; du schema' , 1, 16, 20; mani&re 
de la faire, ibid. 38 : elle est obliga- 
toire, 2; tardive, elle est nulle, 51, 
60 ; — de certains mots, orthogra- 
de douteuse, II, 250, 277, 331. 

Legalisation, d'acte ou oontrat par 
le tribunal, IX, 79; X, 89. 

L&GENDES miraculeuses, I, 36, 13, II, 
48, 130-2, 316-7, IV, 122; V, 59, 69, 
170, 179, 196, 198, 200, 234, 293, 298, 
306; VI, 148, 169, 171-2, 175-7, rela- 
tives k la fortune de certains pau- 
vres, 114-8; sur Rabbi, II, 316, sur 
R. Yossa, 318 ; sur R. Simon b. Yo- 
hai, 413-4; au sujet du danger des 
liquides ou mets dScouvertsla nuit, 
111, 93-4 ; relatives k Diocletien, 108 ; 
reproches k ceux qui les expliquent 
mal, 175 ; d6fense de les mettre par 
6crit, IV, 162; relatives au d6place- 
mentde lamort, 78-9, 109; au grand 
pardon, ou Kippour, 122 ; au sujet 
des divers degr6s du savoir, 129, 
141 ; rem6de donn6 par la fille de 
Domitien, 154-5 ; scrupule r6com- 
pens6, 159; relative k Veroub, 225; 
mstitue par Akiba, V, 292 ; histori- 
ques, VI, 42, 51, 98, 119. 126, 163, 
183-4, 189, 190, 221, miraculeu- 
ses, VI, 192, 194, 269, 321-2, 336; de 
magie, XI, 24, 25 ; orgueil dompt6, 
VIII, 164-5; sur £sat), 185, sur des 
morts illustres, XI, 207-8; sur un 
enfant rachetS, 278; sur l'aum6ne, 
276. 

Legs d'un moribond, sa valeur, II, 
49&51; III, 3; verbal, valeur juri- 
dique, IX, 228. 

L£gumineux ; distinctions k Stablir 
entre eux, II, 40-3, VllI, 211-2; n'en 
rien jeter sans prelfcvement, II, 
158;seulsles — verts peu vent 6 tre 
joints, sans constituer d'interdit, 
224-5, 232, 253-9, 280-1, 333; les 
cultiver k la veille de la 7 e ann6e 
agraire, 334-345; ils ne sont pas 
tous soumis legalement aux rede- 



vances, III, 138, 143, et quand. 185- 
6, 192. 

Leket, glanage de la r^colte due aux 
pauvres, II, 58, 63-73, 84, 106. 

Lentille, mesure comparative du 
minimum d'impurete, IX, 162. 

LfepRE : en quel cas elle est danare- 
reuse, VIII, 101-2. ° 

L6preux, c6r6monies k accomplir 
aprfes sa gu&uson, V, 63; VI, 56, 
5§,59,118, 209; il vit isote, 117,212 ; 
le — riche et le — pauvre, 63 : 
degrSs divers, VI, 210 ; analogies 
avec le Nazir, IX, 10, 147, 177. 

LETTRES,si elles sont mal faites dans 
un exemplaire du Pentateuque, I, 
37 ; finales droites, non rondes, IV, 
141 ; rendues lisibles par une pre- 
paration, 143. V. Alphabet. 

Levain. V. Pain lev6. 

Lever de 1'aurore, I, 6, 13. 

Levirat, quand il est applicable, II, 
3; IX, 64, 203, 260 ; devoir impost 
au fr6re d'un d6funt qui ne laisse 
pas d'enfant, d'6pouser la veuve, 
VII, 1*212; VllI, 52, 61, 106,108! 
110 ; casde dispense oud'exolusion, 
252; but, 10; obligation transmis- 
sible aux proselytes, 159; effet 
tegal sur l'heritage, IX, 225. 

LSvites charges du chant au tem- 
ple, et de la musique instrumen- 
tal, VI, 45, 94 ; doivent observer 
les Iois de la purete, IV, 160. 

LSvite, il est plac6 hterarchique- 
ment aprfcs le cohen, avant le 
simple israSlite, I, 134. 

Lizard, guSrit de la morsure du 
scorpion, I, 161. 

Libations, accompagnent les sacri- 
fices, V,296,315; — d'eau, proc&te, 
VI, 36, 37,67; leur mode (fecoule- 
ment, 38. V. aussi Vin. 

Libations it Aphrodite, XI, 210. 

Liberation de Toblation sacerdotale 
par la remise d'Squivalents simi- 
Iaires, III, 10-30; — des vceux, V. 
Vobux. 

Liberty, la P&que en est le symbole, 

Lie de vin ou d'huile : perte que su- 
bira legalement le vendeur,X,l03, 

Lieu de pri&res, il ne doit pas Stre 
61ev6, I, 37 ; il importe (fen fixer 
un, 96. 

Limite d'heures.Voirminuit. 

— locale. V. Frontifcre. 

— sabbatique, il est permis de 
la d£passer pour le service d'un 
mort, ou pour aller voir une fian- 
cee, I, 54. V. aussi Eroub; — d'un 
champ, selon contrat ou attesta- 
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tion detSmoins, VIII, 136, 154-5. 

Liniment, h fabriquer lejour de f6te, 
VI, 112. 

Liquides (sept) transmettentTimpu- 
rete, III, 125-7; VI, 286-8, 292-7. 

Lituroie juive, principaux textes 
d'office, savoir: Schema' et Amida, 
I, 40-44; de la soir6e pascale, V, 
150-4; de la Loi, 240-2. 

Ltvres de oommerce : on peut leur 
accorder foi, XI, 159. 

LivREd apocryphes : nomm6s « ex- 
tirieurs* (exot6riques;, XI, 433 ont 
6t6 enfouis, 44. 

Livres (sacres), ils peuvent 6tre 
places sous la t&te du lit, mais 
non aux pieds, I, 68 ; distinction 
entre eux, VI, 237 ; & ne citer que 
par fragments, 239; h lire certains 
jours, 241-8, 252-3 ; ft racheter, 
IX, 10, 12. 

Livrer h I'impuretS ou au meurtre, 
est dSfendu, III, 106-7. 

Local, pour recevoir les t6moins de 
la n6om6nie, VI, 7tf, 96. 

Locataire d'une maison, X, 142-4, 
153; sa responsabilitS, X, 100-1, 
109; il ne doit pas abuser de sa si- 
tuation s'il est crSancier du pro- 
prtetaire, 115-6; inter^t dti, 117; 
— d'animaux. 130 h 142; XI, 166, 
174-5; — paten, 179, 235. 

Location : cons6quences juridiques 
et responsabilitS, VIII, 119. 

Loi mosalque ; en l'6tudiant, il faut 
au prGalable la benir I, 63; son 
origine, II, 20; symbolis6e par le 
feu, VI; 269, 270; preserve du mal, 
336; mode de transmission, VII, 
302-6; XI, 41. Voir Etude. 

Longanimity de la Providence, VI, 
155. 

Lonoue-vue, instrumentpourmesu- 
rerde loin, IV, 23 1. 

Louer aux paiens : ce n'est permis 
qu'avec des restrictions, XI, 188- 
190. 

Loulab, branchede palmier servant 
& la c6r6monie des Tabernacles, 
I, 16, 54, 104, V, VI ; on le b6nit 
tous les sept jours deSouccothen 
le prenant, 63, 167 ; II, 6 ; III, 
144, 359; VI, 20 h 33, 93; allusion 
au don divin del'eau, 141. 

Louo, mesure de capacity pour des 
liquides, I, 64; IX, 138, 144, 165. 

LuMifcRE, on en b6nit la vue le sa- 
medi soir, I, 104, 140, 144-146; celle 
du sabbat, IV, 28 h 33 ; le soir du 
Kippour, V, 54. 

Lune, sa rotation 1, 4. VoirN6ome- 
nie, Phase, Vision. 

Lupin, sorte de lfcgume, benediction 



h dire en en mangeant, I, 113 ; 
particularity comme plante, II, 
240 ; pr6par6 par un paien, il est 
interdit, XI, 203. 

Lustres d'or du Temple, leur gran- 
deur, VI, 44. 

Lyre, V. Musique. 

Ma'a, petits poids ou monnaie, la 

60°partie du dinar, II, 3; V, 265, 

VIII 80; X, 105, 109. 
Mabeh; dommage cause par un ani- 
mal domestique, en mordant, en 

arrachant, ou en ecrasant, X, 1, 4, 

10, 13, 51. 
Macchab6es (f6tes des), dates, III, 

365, V. aussi Hanuca. 
Maccoth. Voir Coups de lantere. 
Magie, formule de — , procedSs, III, 

211 ; sorci6res executees par Simon 

b. Schetah, VI, 278 ; punie de mort, 

XI, 5, 18, 23, 24; operations de — , 

25. 
Maintien, comment tenir la coupe 

de benediction, I, 136. 
Maison construite : quel espace 

elleenglobe legalemeni X, 195. 
Maitre de maison, tenu de descen- 

dre du mur ou de l'arbre sur le- 

quel il travaille, pour prier, I, 44. 
Majority : h quel Age l'enfant Tat- 

teint, VII I, 4, 470; — (plurality : 

combien depersonnes laut-il pour 

la constituer, X, 239, 276. 
Malades, pour eux il est permis de 

composer des medicaments le 

samedi, I, 11. 
Maladie, efface les peches, I, 33 ; 

contagieuse & 6viter, IV, 115; an- 

gine, diphterite, peste. V. Calami- 

tes. 
Malediction : acte defendu, XI, 13, 

22 ; gravit6 de ce fait, 05. 
Males purs ; ils servent seuls aux 

holocaustes, V, 289. 
Malheur, m&me en cas de malheur 

il faut benir Dieu, I, 171. 
Malkoth. Voir Coups de lanni&re, 
Man6, monnaie (=? talent), III, 243, 

VIII, 7; son poids equivaut h cent 

zouz y 81. 
Manes de Joseph, ils accompagn6- 

rent Israel dans le desert, I, 34. 
Manger dans la rue, n'est pasdigne 

d'un savant, III, 170. 
Manger etboire constituant des in- 

terdits; en quels cas, III, 20,89. 
Manne celeste, elle fondait & la 

qualri&me heure(10 h.), I, 73. 
Marbrr, il n'est pas susceptible 

d'impuret6, 1, 143. 
Marchand, ses fruits sont douteux. 

11, 140, 176, 182. 
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Marche de Cohen en gravissant 
l'autel, I, 5. 

Margh6 : quand est-il conclu et 
quand devient-il r6siliable, X, 
123-5. 

Margh6 h Jerusalem, son impurete, 
V, 319. 

Mari, dispose des biens de la femme 
II, 81, et de r union, VIII, 107-8; il 
en est rusufruitier, VII, 141 ; il est 
sup6rieur en pouvoir h la femme, 
269; repute Glre le pfcre des en- 
fants de sa femme, 237 ; ses droits 
et ses devoirs, VIII, 2, 57, 58,61, 
80-2,90-2, 107-8, 110-2; regoit les 
reclamations de la femme, 124 ; 
doit entretenir la femme ou divor- 
cer, IX, 81. 

Mariages : les unions sont predes- 
tines, VI, 136 ; n'ont pas lieu 
aux jours de fete, 311;— interdits, 

VIII, 60-1. V. Unions, Contrat, jours 
choisis fcceteffet; 1,2, 4,5; signes 
exterieurs, pour la femme, d'un 
premier mariage, 22-4 ; cas de 
nullite, 97-9 ; celui de l'esclave, 

IX, 9, 10; est interdit aux demi- 
f£tes, 10; procedure, 193 k 255; — 
nuls, 244, 250-4, 261 ; formules de 
consecration, 244-6, 261, 262, 284, 
conditionnel, 200-6; douteux, 266-9. 

Marinade de poissons, interdite, II, 
132. 

Masque de comedie, IV, 76. 

Massacre d'individus, consequences 
legales pour les survivants, VII, 
219; par les Romains, 338-9. 

Math£matiques : rapport du cer- 
cle et du carre, ainsi que du dia- 
mfctre, IV, 206; surface d'un carre, 
219 ; diagonale et c6te d'angle, 
249, calcul des pentes. 273. 

Matrice du verre; cas de possibility 
de contagion impure, VI, 10. 

Maturity aes fruits, signes distinc- 
tifs pour l'obligation des droits, 
II, 122-3; III, 140-2. 

Mauvais penchant, personnifie en 
exegfcse biblique, VI, J68-9, 

MfiDEciN paien : n'en user qu'avec 
reserve, XI, 195. 

M6decine et remfcdes, IV, 62, 70, 75, 
77, 124, 152-6, 180, 221, 303-4; em- 
pirique, V, 252; VII, 117 n.; vertu 
de certain fruit jerusaiemite, 305; 
remfede des maux d'intestins, 293, 
295. V. aussi Grossesse, Guerison, 
Mutilation, Puberte. 

M6disance. Voir Calomnie. 

Meditation, on nomme ainsi la 
pri&re faite en murmurant seule- 
ment, sans prononcer les mots, 
1,72. 



M£diterran6e, appelee grande mer, 
11,383. 

Meghilla, ou histoire d'Esther, I, 
29,30, 40; l'ordre de la recitation 
est justifie, 40. V. aussi Esther. 

Meghillath Hassidim, recueil des 
gens pieux, 1, 175. 

Meghillath Taanith (rouleau des 
jetines), tableau des jours aux- 
quels le jetine est interdit, VIII, 
217. V. aussi Jeflnes. 

Melange : proposition exigible pour 
aboutir & la nullite, X, 106. 

Melanges heterog^nes d'etoffes, II, 
223, 298, 308-24; d'animaux, 223, 
228, 298, 303-7; de plantes diver- 
ses, voir semences ; fruits dou- 
teux, 183, de monnaie consacree 
au milieu d'autre profane, 213-4, 
III, 215, 243; de produits affran- 
chis et d'autres qui ne le sont pas, 
218-9; reviter par des espaces en- 
tre Jes plants, 242-9, 250-8; casde 
non-application de Tinterdit aux 
etoffes meiees, 314, 324; du sacr6 
au profane, III, 33, 47-9, 50, 82-4, 
112-3, 120-7 ; ou du profane & la 
2° dime, 212, 221; de Poblation, 
278, 327; ou d'autres consecra- 
tions, 298-9, 325-6, 343-5; annula- 
tion, 329, 330-4. 
Melog : bien, en nu-propri6te, de la 
femme, dont le mari a Tusufruit, 
V11I, 100. 

MEMBREdetacbe d'un corps ; ne rend 
pas impur, IX, 165; les 248 -- du 
corps humain, I, 89 n. 
Mensonge, differe du faux serment, 

VIII, 179-180. 

Menstrue; dans cet etat la femme 
ne peut pas approober son mari, 
I, 95 ; XI, 115, 263 h 300; comparee 
h la gonorrhee, IX, 189 ; duree, XI, 
291 ; impurete qui en r6sulte, 282, 
300. 

Mention du nom de reternel ; elle 
implique un recit de benediction, 
1, 127. 

Mer, h sa vue on dit une benediction, 

1, 154, 162 ; ses deplacements, V, 
305. 

Mercure : statue d'idole compos£e 
de pierres superpos6es, XI, 220-1. 

MSrites speciaux de R. Pinhas, II, 
lal. 

Message de Josue aux Ghananeens,II, 
380. 

Mbssager, son r61e comme deiegue, 

IX, 1 h 44, 239, 240, 248, 256, 284; 
responsable de son message, X, 71- 

2. Voir sussi Neomenie. 

Messie, allusion au dogme de son 
arrivee future deduite par Ben- 
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Zoma, I, 24 ; il sera de souche 
royale, 42. 

Mesures de capacity, 1,7; celle d'Ar- 
bel, II, 96. Voir Cour, Cab, Loug ; 
— de denr£es, livr^es avec cons- 
cience, VI, 126. 

Mesures fix6es pour les pr^ceptes 
bibliques et pour les inlerdits, II, 
3, 4, 6 ; XI, 119 ; pour la p£a, 457, 
109; - 1'oblation, III, 13, 34, 42-7 ; 
— pour les ventes, II, 152-4; regies 
diverses h ce sujet, X, 194-99; 

MfiTiER. V. Profession manuelle. 

Mets ; rfcduits au feu et am61ior6s, 
111, 25 ; de ceux des patens, les uns 
sont permis, les autres ne le sont 
pas, XI, 204. 

Mets principal, pour lui seul on 
rfecite la benediction, 1, 123. 

Meurtre involontaire, II, 433; 

Tauteur sera interne dans les villes 

de refuge, XI, 83-91 ; pour celui 

t dont l'auteur est inconnu, Voir 

>G6nisse. 

Mezouza, parchemin contenant plu- 
sieurs versets de la Bible et qu'on 
fixe aux poteaux des portes, I, 61 
et n. VI, 1, 3; XI, 69; on en b6nit 
la pose, 1, 167; II, 172; III, 384; V, 
462; mode d^criture, VI, 214,327- 
8; et d'empiacement, 255-6. 

Mineur : jusqu'fc quel &ge Tenfant 
est— pour chaque sexe, VIII, 10; 
valeur de son attestation,34 ; assists 
par le tuteur, IX, 23, 35, 37 ; sa res- 
ponsabilite,24; Spouse, elle a retat 
civil du mari, 26, 27 ; mariee par 
lepfcre, 241. 

Minha, ou prifcre de Taprfes-midi. 
Voir prices du soir. 

Minim. Voir H6retiques. 

Minority : une jeune fille mineure 
k la merci du pfcre, VII, 13 ; une 
fiancee peut, lors de sa majority, 
refuser parfois de donner suite au 
mariage projete, 13, 69, 178-181 ; 
elle n^st pas tenue de dechausser 
son beau-fr£re levir, 174, 

Minuit : limite de temps pour reciter 
le schema' du soir et pour brtiler 
certains sacrifices, 1, 13. 

Mioun : refus par une jeune fiUe 
mineure, fiancee par sa famille, 
d'aocepter le fiance pour 6poux, 
VII, 11, 38, 178; consequences 16- 

fales de ce cas en fait de levirat, 
2. 
Miracles; on benit Dieu h Theure 
et h la place oh ils ont 6t6 acoom- 
plis, I, 151 ; en leur souvenir, Dieu 
est redoutable, 134 ; — - des portes 
de Nicanor, V, 198; ils prouvent 
la toute-puissance divine, XI, 42, 



49, et d&nontrent l'inspiration des 
vrais prophfctes, 70. V. Legendes. 

Miriam, sa mort, V,157. 

Mischna, etude sup6rieure h celle 
de la Bible, I, 16, gravity de ses 
decisions, VIII, 117. 

MisfimcoRDE divine, echappe h l'a- 
nalyse, I, 104. 

MitoyennetS : d'immeubles, servi- 
tudes, X, 156-9, 160; — d'une 
maison juive avec un temple d't- 
dol&trie, XI, 215-6. 

Mois embolismique, ou redouble, 
V,126; VII, 84,85,; compte comme 
point de depart d'une date, 259- 
263, 276; celui de Nissan, 259; 
d'Adar, 260 ; leurs noms sont im- 
ports de Babylone, VI, 61. Voir 
N6om6nie. 

MoiSE,savoixretentissait dans toute 
Tfigypte, V, 76; son influence re- 
ligieuse, VI, 91 ; danger qu'il cou- 
rut au desert pour avoir diff6r6 la 
circoncision de son fils, VIII, 187. 

Moiti£ d'interdit : ses effets, XI, 
272-3. 

Molokh : idole h qui Ton sacrifiedes 
enfants, XI, 5, 18, 19. 

Monarchie, origine de cette insti- 
tution, IX, 283. 

Monnaies diverses, II,' 3, 114-6 ;III, 
70, 195, 199, 201, 216-7, 218, 232-5 
241,-3 ;VII1,7; XI 146-7; ne paslesgar- 
der & la main pendant la pri&re, I, 
44 ; elles servent h mesurer, VII,101, 
ou it payer une dette,157-8;divisions 
IX, 199, 201. Voir As, Darik, Denar, 
Maa, Maneh,Pondion, Selfc, Side, Ta- 
b6in, cass£e, n'a plus cours, ? X, 70; 
celle des p6agers, 77;— d'effigies di- 
verses, 92; eonange, 110-2. 

Mont des oliviers, ses boutiques, 
VI, 191. 

Mont Simeon, ses produits, VI, 
191. 

Mont Royal, sa contenance, VI, 191. 

Montaone sainte ou Temple, doit 
inspirer le respect, I, 172 ; mode 
d'accfcs, VI, 50; celle de Beth-Baltin 
6tait trfcs haute, 77. 

Monument funeraire, libation, V. 
275. 

Mort abandonne ; devoir pieux de 
Tensevelir, IX, 157-8; panoisdele 
d6placer, 187-9. 

Mort (la), epoques diverses oil elle 
survient, III, 370-1 ,frappa'dans Fair 
les secretaires de Salomon, II, 320. 
cequi laprovoque, IV, 152-3; — des 
fllsd'Aron,V, 157; elle est la remis- 
sion, 256; p6nalit6pour crime capi- 
tal, XI, 37. 

Morts, savent-ils ce qui se passe 
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sup terre,I,37; jusqu'aprfts leuren- 
terrement, leurs parents sont dis- 
penses de prendre part aux offices 
religieux, 53 ; onne doit pasbenir, 
le samedi soir, Javue des lumiferes 
et Todeur des 6 pices dispos6es pour 
eux,147; pas de pr6ceptes fcremplir 
pour eux, II, 314; honneurs k leur 
rendre,II,l, 8, 315-7; III,384,m6me 
au jour du sabbat, IV, 191. 

MoRTS,suivies de miracles,XI,207-8. 

Mortification, vcbu de ce genre, 
VIIL 243-4. 

Mouad : b(Buf enclin k frapper, en- 
tralne plus de responsabihte pour 
son maitre que le boeuf lam (non 
enclin au mal), X, 1 k 8, 10, 40; — 
est un rgsultat de Tetat habituel, 
11; distinction entrelebceuf monad 
et le lam, 15, 16, 28, 29,32-9; vente 
d'un tel bcBuf, 38; doit etrelapide, 
236. 

Moussap. Voir Prifcres additionnel- 
les. 

Muet consid6r6 k Tegal du sourd, 
III, 7 ; valeur de ses ordres par 
6crit ou par signes, IX, 45-8. 

Mule, celui qui la monte doit en 
descendre pour prier, I, 89; son 
origine, II, 305. 

Mulet, son origine heterogfene, I, 
145. 

Mur, ses conditions 16gales pour la 
validity comme Soucca, VI, 11, 
15. 

Musique, instruments & vent, IV, 
139, 307, — & corde, 303, fl<He, 191, 
304; au Temple, partie essentielle 
de la celebration du culte, V, 47, 
172, 292, 294 ; VI, 40, 44, 48. 

Mutation possible de certains sacri- 
fices contre d'autres, V, 67, 91-2, 
142-5, 291. 

Mutilation d'un Cohen, consequen- 
ces tegales, VII, 109, 114-5, 126; 
entralne Timpuissance et Tinter- 
dit de se maner, 115-7 ; la — de la 
jambe au-dessus du genou est 
mortelle, 215-6. 

Myrthe, branche jointe au faisceau 
symbolique du Loulab, VI, 22. 

MYSTfeRES divins imp6netrables, I, 
159; danger de les appro fondir, 
VI, 270-4. 

Nabuchodonozor ; en voyant les mi- 
nes de son palais, on recite une 
benediction, 1, 152. 

Naissance, V. Grossesse. 

Nassi, ou patriarche de Texil ; k sa 
mort, mfime le Cohen suit son 
convoi funfebre, I, 58; c'etait le 
president des etudes rabbiniques 
kites & recole publique, 80; III, 



385-6 ; ses prerogatives, X, 232, 
256; XI, 263,275. 

Nattes de jonc, cas d'aptitude h 
Timpurete, VI, 12, 13. 

Nature, la forme naturelle est pr6- 
conisee, III, 193. 

Naufrage : suites legates pour la 
responsabilite des pertes, X, 133. 

Navire vendu : ce que oomporte 
cette vente, X, 189, 190. 

Navire : etant \k on dirigera sa pen- 
see, en priant vers le Temple, I, 
vi» 

NazirEat, etat d'abstinence de ce- 
lui qui s'interdit par vobu de boire 
du vin et de se raser, IX, 84 k 192 ; 
I, l l 28 ; II, 27 ; III, 77, 327, ou tel 
aliment, V, 27, 106 ; exige un etat 
severe de purete, 108; sacrifice dft 
k Tissue de cette periode,I, 128; V, 
274 ; VI, 56, 59 ; interdiction du vin. 
VI, 176, duree du voeu, 329; IX, 91- 
8; formule d 'engagement, 97 k 137; 

?eriodicite, 106-9 ; sacrifice final, 
52-6; Timpurete cause la rupture, 

loo. 

NfccROMANCiE, acte defendu, sous 
peine de mort, XI, 21. 

Negation des textes de la Loi par un 
faux prophete, XI, 39. 

NfrLA, priere de cl6ture du jour du 
grand pardon, I, 76; elle ne dis- 
pense pas de celle du soir, 78. 

N£om6nie : fixee par le tribunal, X, 
232-4; si elle concorde avec un 
jeAne, on la mentionne dans la 
prifere de cl6ture, I, 77 ; on lit, en 
ce jour, un passage special de la 
Bible, 78 ; on la consacrait en vo- 
yant les premiers lineaments de la 
nine 119; sa mention dans Taction 
de graces, 135 ; les divers quartiers 
de la lune, 164, doutes k ce sujet, 
III, 268 ; V, 74, 211 ; sa fixation Im- 
porte aux dates des fetes religieu- 
ses, IV, 234-6; V, 74; annonc6e 
par temoins, V, 211 ; importance 
attachee k sa proclamation, VI, 67, 
68, 72, au besoin se faire apporter 
pour Tannoncer, 71; precautions 
prises k oe sujet, 73, 84, 94, 95 ; ce- 
remonial et sacrifices offerts en ce 
jour, XI, 105-7, 275-6. 

Nethinim : gens de caste inferieure, 
vou6s au service du culte par Jo- 
sue, VII, 27, 88, 105, 119; XI, 278. 

Nez, par cet organe on distingue le 
mieux un individu, VII, 213-4, 326. 

No a hides, ou palens soumis k certai- 
nes lois humanitaires etreligieu- 
ses, VII 160-1, 330; IX, 196; X, 33: 
XI, 192. 

Nio d'oiseaux, chasser la mere avant 
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de prendre les petits, I, 62, 104; II, 
12. 

Nidda, V. Impuretes. 

Nissan, premier mois de l'annee ci- 
vile, V, 259; VI, 52, 61; jounces 
ceifcbres de ce mois, VI, 163 ; la 
pluie en ce mois est maudite,l 50-1. 

Nivellement imaginaire d'espaoes 
in6gaux, IV, 250-2, 285. 

Nombre n6cessaire d'individus pour 
dire la benediction du repas en 
commun, 1, 125; pour reciter en- 
semble laprifcre, 129; supputation 
de comptes divers, V, 292; des 
oaisses au Temple, 298, 308, des 
portes, X, 303. 

Nombre (le) des etoiles indique Tar- 
riv6e de la nuit, I, 3. 

Nomination du president des etudes 
religieuses, III, 386. 

Nourrisson : son allaitement doit 
6tre assure, VII, 273-4. 

Nourriture : devoir reciproque des 
ascendants et des descendants, 
VIII, 59,60, 225; d'un enfant par sa 
m6re,75 ; de la femme par le mari, 
50-2; d'une veuve, 134, des orphe- 
lines, 151. 

Nouvel an, jour de jugement pour 
toutes les creatures, I, 84, n. ; VI, 
63-6; Yamida de ce jour se compose 
de 9 sections, ib. ; dedoublement 
du jour, IV, 234-6; sa celebration, 
VI, 88, 92. 

Nouvelles, pour les bonnes ou les 
mauvaises on b6nit Dieu, I, 160. 

Nuaoe, sa constitution et formation, 
VI, 8; ses synonymes, 167. 

Nubile, V. Enfant, Puberte. 

Nudit£, est un obstacle aux obser- 
vances religieuses, III, 283-4. 

Nuire h une place publique entralne 
des responsabilites, X, 22. 

Nuit, sa longueur variable, 1, 1, n. 
elle est partag6e en 3 ou 4 veilles, 
ibid, un liquide laisse la nuit & d6- 
couvert est repute dangereux, 136; 
elle rend les sacrifices impropres, 
V, 178. 

Nuit, symbole des tenfcbres morales 
et physiques, VI, 144; commence 
la journee legale complete, 73, 83, 
233; Jus primx noctis, VIII, 13. 

Nullit£ d union par suite d'un de- 
faut physique, VIII, 15, 97-9. 

Nuruz : fete de ce nom en Perse et 
en M6die, XI, 182. 

Objets deteriores, formule h reci- 
ter & leur vue, 1, 118. 

Oblations et autres parts saoerdo- 
tales, VIII, 30, 70-2, 204; IX, 63, 259. 
V. aussi Trouma. 



Ocgulte, pouvoir mysterieux de se 
venger attribue h R. Cahana, 1, 49. 

Odeur (mauvaise). Voir Fiente. 

CEsophage : s'il est trou6, on ne peut 
plus vivre, IX, 165. 

CEup, certaines causes d'interditjVI, 
101-2 ; pris oomme mesure mini- 
mum de la grandeur del'objet con- 
somme, 1, 129; absorbe de l'eau oil 
il bout, III, 122-3. V. Poussin. 

GEuvres chari tables. V. Bienfaisanoe. 

Offense en vers autrui,punissable de 
Tamende due pour la honte, X,63. 

Offices, ceux que Ton peut prolon- 

§er, I, 20; de Kippour, V, 173,228- 
,242-4,284. 

Officiant, d£s qu'il se trompe, on 
le remplace, I, 105; il r6oite mot 
h mot la benediction sacerdotale, 
107 ; quelles doivent 6tre ses qua- 
lites, VI, 156, 250; doit 6tre sans 
defaut, 176, 252. 

Offranoe au temple, minimum h 
donner, V, 308-9 ; lore de la ffite des 
Tentes, VI, 48 ; — d'oiseaux ou de 
g&teaux dus par les pauvres, 56, 
59, due par vobu, 60, 61, 118 ; — de 
farine, poignee sacerdotale, VII, 1, 
2,243, 255-0, 266 ; mode de consom- 
mation ou de combustion, 256; en 
azyme, 2. 

Oignons, designations en leurs effets 
pour les onligations de prei&ve- 
ments, II, 44 ; soumis h des regies 
speciales h cause de la propaga- 
tion du gotit, III, 113-5 ; aliment 
nuisible au cceur, VIII, 228 ; ceux 
de Chypre sont avantageux, 228. 

Oiseaux, en prenant les petits il faut 
renvoyer au pr6alable la m6re, I, 
62, 104 ; servent aux sacrifices en 
divers cas, V, 72, 126, 290-1 ; VI, 
56; ainsi qu'au Nazir, IX, 87, 127, 
178; en couvrir le sang repandu, 
215; ils sont le signe de la sup6- 
riorite dans une idole, XI, 202. 

Oleloth. V. Grapillage. 

Olives, benediction dite avant d'en 
manger, I, 111 ; prise oomme me- 
sure minimum de l'objet con- 
somme, 129; IX, 138, 141; noms 
speciaux de l'olivier, II, 90 ; fruit 
humide, 200 ; maturi te, 363-5 ; 111,29. 

Ombre, fralohe encore k la 4° heure 
(10 h.), mais chaude h la 6 e heure 
(midi), 1,73. 

Omer. V. Premices. 

Onction.V. Huile. 

On6, = 1/24 de Theure, soil 24 mo- 
ments, ou 576 instants, I, 8. 

Operations agricoles, h modifier en 
la 7 e annee de la p6riode agraire, 
II, 400-9. 
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0PHTHALM1E, IV, 154. 

OppoRTUNiTfi ; proverbe h ce sujet, 
VI, 119, 172; de la lecture des 
priferes, 1, 16, 20. 

Optique, curieux effete des rayons 
solaires, VI, 1 n. 

Or, sept sortes diverses, V, 207^8 ; 
affin6,307. 

Oracle des Ourim et Toumim, V,201, 
244-6; IX, 277; X, 237-8; XI, 114. 

Oraoes, s'ils eclatent on b6nit Dieu, 
1, 151. 

Oraisons funfcbres, modules, I, 48; 
interdite par Rabbi, II, 315. 

Orateurs (AmoraimL charges de 
transmettre aux Sieves les ensei- 
gnements du maltre, I, 78, 82. 

Ordination des docteurs par rimpo- 
sition des mains, X, 236. 

Ordre des mots, rigoureux dans la 
lecture officielle de la Loi, I, 40; 
du repas, 121 ; des preifcvements 
dus, II, 136, 147-8,216; III, 37; suc- 
cession des travaux c£r6inoniels 
pour ceiebrer la P&que, V, 62, 76; 
— de priority dans la criminality, 
XI, 37; dans les secours h donner, 
275-8; — des etudes religieuses, 
281 ; — de pr6s6ance, 270-9, 280. 

Ordre (precepte)affirmatif, sa trans- 
gression est passible d'une peine 
16g6re, 1, 17; — 16gal et — rabbi- 
nique, VIII, 130; XI, 68. 

Ordre de succession des priferes, 
d'aprfcs R. Berakhia, I, 73; ordre 
des benedictions de la Habdallah, 

14a 

Oreille de Tesclave perc6e s'il per- 
siste & servir plus de six ans, IX, 
214-6. 

Oroue (IMagrefa), en usage au Tem- 
ple, VI, 44. 

Oroueil, peut causer le p6oh6, IV, 
15. 

Oriental. V. Babylonien. 

Orientation. V. Topograpbie. 

Orioine illustre, avantage de Tillus- 
tration de la race, 1, 80. 

Origine des priferes, fixation de leur 
Gpoque et de leur nombre, I, 72; 
elles sont en rapport, selon les 
rabbins, avec les sacrifices quoti- 
diens, 73. 

Orion, son signe au Zodiaque, I, 
159. 

Orla. V. Plant. 

Orner les idoles est un acte inter- 
dit, XI, 188. 

Ornements de la Soucoa, VI, 77, 
104; ceux du Loulab, 27; — ffcmi- 
nins (oosmfctique, fard),V.35. Voir 
aussi Bijoux. 

Orphelins : gestion de leurs biens, 



VIII, 123, 138; defense des droits 
d'une orpheline, 142. 

Ossements ; il faut les transporter 
avec respect, I, 69. 

Oubli de la recitation du schema', I, 
15 ;— de Intercalation d'une solen- 
nit6 ou fete dans Taction de gr&oe, 
135, 144; p6ch6 commis par — IV, 
35; penahtepour ce fait, 15 ; oubli 
de rinterdit semblable au deiit 
involontaire, XI, 116. 

Oubli, £pis oublies dus aux pauvres, 
II, 58, 68-9, 74 fc 105, 

Ourim et Toumim, oracle pontifical 
h consul ter en cas grave, V, 201, 
244-6; IX, 277; X, 237-8; XI, 114. 

Ouvriers, ils peuvent lire le schema* 
meme au haut d'un mur, I, 44; ils 
sont dispenses des pri£res supp!6- 
mentaires dites en public, 92 ; dfe- 
pendance du maltre, II, 60, 73; il 
peut manger des fruits auxquels 
il travaille, III, 160-8; ilest respon- 
sable de ce qu'il eiabore, X, 70-1, 
132, 155-7 ; — acquiert ses outils, 
78, renonciation au travail, 129- 
134; doit fitre pay6 h la fin de sa 
journee de travail, 148-9. 

Paiement par contrainte, en quel oas, 
VIII, 124; est parfois vers6 en par- 
tie par le defendeur, X, 9, 17, 29, 
50, 61-2. 

Paien, ses benedictions et maledic- 
tions prevues par la Bible, 1, 150; 
le juif doit remeroier Dieu de ne 
pas etre paien, 168, consider6 
oomme inferieur X, 34; devoirs 
du — en Palestine, II, 62 ; re$u 
comme h6te, 155 ; doit TimpGt des 
pauvres, 173 ; traite sur le m6me 
rapport humanitaire que Tlsrae- 
lite, ib., ses acquisitions, 187 ; ne 
pas le charger ae paiement pour 
le tresor royal, 208, quel melange 
lui est interdit, 229 ; oblation pre- 
levee par lui, III, 40; sa pftte n'est 
pas soumise aux redevances lega- 
tes, 293, ni ses fruits, 305; ses plants 
d'arbres, 318 ; relations disraSJ 
avec les palens, IV, 19, 20 ; VII, 
20, 31, 111-3, 158; valeur de son 
engagement, IX, 182, soumis & cer- 
taines lois, 195-7 ; suspect d'avoir 
tous les vioes, XI, 191-2; crainte 
qu'il inspire, 194-7; son contact 
contamine le vin, 230, 243. Voir 
aussi Cutheen, ouSamaritain. 

Paille; conserve la chaleur et la 
fralrheur, IV, 53. 

Pain, benediction h dire si Ton en 
mange, I, 112-113, 131; h quelles 
redevances ii est soumis, 111, 279; 
— Iev6 interdit h P&ques, V, 1 h 
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30 ; — de proposition r6partis entre 
Cohanim, VI, 41, 49; nom donn6 au 
seul produit du bl6, VIII, 212. 

Paix, cestle resume de toutes les 
benedictions, I, 43 : il faut retablir 
et la fixer, II, 1, 13, 173, 374. 

Palestine, valeur du sol, VI, 178, 
193; mines, 199. Voir aussi Baby- 
lone. 

Palme, mesure de longueur, I, 68. 

Panse, on y depose le lait h coagu- 
ler, VI, 103: 

Papier, colie & l'usage des scribes, 
V, 35. 

Paques, prSceptes relatifs h cette 
fete, III, 270, 295, 311-2; IV, 178-9, 
221,305; V, 1 & 154; on les explique 
un mois avanl. cette fete, 5, 276 ; 
ordre de succession, 62, 76; fetee 
un seul jour en figypte, 23 ; se- 
conde— au mois d'lyar, 104-8, 134. 

Parabole morale et religieuse, VI, 
169. 

Paradis et enfer. V. Renum6ration. 

pARALLfeLE entre Tetude des paroles 
rabbiniques et celle de 2a Loi, I, 
17 ; entre les proptafctes et les sa- 
ges, ibid. ; entre le Dialogue et la 
section du schema\ 18, 19; — entre 
Elis6e et son disciple Guehazi, XI, 
55-7. 

Parcelle de p&te (Halla), preiev6e 
pour le Cohen, I, 141 ; prescrip- 
tions h ce sujet, III, 190-1, 262^312- 
V, 26, 28, 39 h 41 ; dispense par, 
fois d'autres droits, II, 133; III, 271 
petrie par le Cohen m&me, II, 157; 
pr6somption de remise, 176; de 
restriction au devoir, III, 263, ou 
dispense, 273-7, 291 ; minimum 
d'une telle p&te, 285-8, 300; mo- 
ment de la preiever, 290-4 ; unite 
exigible d'espfcce, 301-4 ; non obli- 
gatoire partout, 311. 

Pardon ; v. Kippour et Repentir ; il 
faut le demanaer h celui que Ton 
a blesse, X, 66-7; celui des fautes 
involontaires est obtenu par le sa- 
crifice, XI, 103-4. 

Parents, devoir de les honorer, II, 
9-13 ; gravity du crime de les frap- 
per ou de les maudire, XI, 65. Voir 
aussi Fils, Piete filiale. 

Parents : entralne, h oertains de- 
gr6s, l'interdit d'union, VII, 7-9, 
21-8 ;65-9; 130-3, 145 & 160; cause 
d'incapacite judiciaire, X, 256-9. 

Parpums, en les respirant on dit 
une benediotion, 1, 121 ; on les res- 

Fiire specialement le samedi soir, 
44; rnomme instruit ne doit pas 
sortir parfume, 145; mode d'en- 
oenser les chambres, VI, 121. 



cxxi 

Part age : de la nuit en 3 ou 4 veil- 
les (vigiles), I, 1 ; de la pea, II, 52; 
— des biens du d6funt en cas de 
deficit de Tactif sur le passif, VIII, 
128-9, 130-1 ; de la Palestine sous 
Josu6, X, 204-6. 

Particular, celui qui prie isoie- 
ment est-il tenu de reciter les sup- 
plements? I, 92. 

Parvis divers au Temple, celui des 
femmes, VI, 45, 46. 

Passage, il est defendu de faire un 
lieu de passage de la montagne 
sainte, I, 173; s'il est frequent!, il 
entraine Tabandon des objets per- 
dus 1&, V, 314; droit de — chez son 
voisin, X, 197. 

Passagers, mfime palens, ont droit 
aux parts des pauvres, II, 111-2, 

15D. 

Pass6, on ne saurait prier pour ce 
qui est pass6, 1, 168. 

Passion : la suivre est un acte aussi 
bl&mable que Tidoi&trie, VIII, 223. 

Pate, quelle quantity constitue une 
valeur propre, V, 38; celle des 
palens est permise, XI, 238. 

Patriarches, h eux se rattache Tori- 
gine des priferes quotidiennes, I, 
72, 83 ; dur§e de leur vie, 7 et n. ; 
leur abnegation en faveur d'lsrafil, 
XI, 41. - 

Paume, la valeur de trois paumes 
repr6sente la mesure du quart, I, 

Pauvre, son droit aux aum6nes di- 
verses : P6a, P6ret, Leket, Oubli, et 
3° dime. Voirces mots. Digne de 
foi, II, 108-9; il a droit & des v6te- 
ments, 113, selon son e tat de for- 
tune, 114-9; pour sacrifice il offre 
des oiseaux ou des g&teaux, VI, 
59 ; bienfaisance obhgatoire. X. 
161. 

Payement de dettes, ne saurait s'ef- 
feotuer aveo un objet legalement 
dO, III, 70-2, 

P6a, angle des champs oultiv6s dft 
aux pauvres, 11, 1-119; diff&re de 
de roblation,2, 3; sa mesure, 22, 
23;arbres soumis h ce droit, 24, 
34 ; montant dA plusieurs fois en 
cas de disjonction du champ ou 
des espfcces, 29-49, 83 ; ce terme se 
dit aussi des coins de la barbe. 
25. 

P£ager, peu consider, X, 79. 

Peau, varie chez les animaux, V, 
114 ; arrachee en face du""c(Bur, elle 
est un indice d'idol&trie, XI, 241. 

P£ch£, se garder du — entralne la 
preservation, II, 21. Voir aussi Sa- 
crifice. 
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P£d6rastib ;p6nalit6 pour ce crime, 
XI, 275. 

PbnalitSs, corporelles ou financiers 
III, 72-84 ; capitale, IX, 17, 48 ; lieu 
d'ex6cution, VlII, 56 ; des coups de 
lanifcre pour infraction d'une de- 
fense, VIII, 161, 179; IX, 420, 172, 
176; XI, 37; l'applicationdelaplus 
grave de toutes dispenses des au- 
tres, X, 65. 

Pendaison, V. Execution. 

Pens6e, cequi en estrejete ne peut 
plusservirauxfetes,VJ, 101-110,133. 

PfeRE, ses droits sur l'enfant mineur, 
VIII, 57-8; ses devoirs, IX, 233, 287; 
il marie sa fille h son gre, IX, 242. 

Pehtateuque, exemplaire mal 6crit, 
1,37. 

Pentecote, peutvarierde date, VI, 
68, 74 ; ses efiets, 338. 

Pentes calcuiees, IV, 273 ; V. aussi 
Nivellement. 

Percepteur; son contact est impur, 
VI, 300. 

Peret, V. GrapiJlage. 

Pbrsans, leurs usages relatifs au 
feu, IV, 34. 

Persecutions contre les Israelites, 
VIII,13,;1X,29. 

Perte, il en est tenu compte, pour 
dispenser de certaines combus- 
tions, III, 103 ; d6p6t d'objets per- 
dus,Vl, 171-3; perteset profits d une 
association, VlII, 131-2; elles peu- 
vent 6tre de trois sortes, XI, 138. 

Pesage, interdit le jour de fete, VI, 
125. 

Petit, mort-ne par heurt d'un ani- 
mal, X, 41, 43; dedommagement 
dti, 44. 

Peuplades syriennes : non admises 
en Israel, VII, 105, 117 h 122. 

Peuples aborigines en Palestine, II, 
377. 

Phallus V. Doron. 

Pharisiens, leurs diverses branches, 
I. 171, VII, 260-2, 342. 

Phases diverses de la lune h la n6o- 
m§nie, VI, 77,78, 81. 

Phylact^res, le precepte de les 
porter ne saarait etre nie, 1, 17 ; 
pourquoi les porte-t-on ? 53 ; leur 
contenu, XI, 68; ordre delamise, 
I, 53 ; quand faut-il les retirer?34; 
quelle benediction dit-on en les 
mettant ? ibid. 168 ; les femmes ct 
les esclaves en sontdispens£s, 35 ; 
ainsi qde les gens en deuil, 53 ; 
e'est un precepte h temps fixe, 62; 
leurs lanifcres laterales metamor- 
phos6es en bandes de feu, ont sau- 
v6 un rabbin du danger, 98 ; res- 
pect qu'ils inspirent, IV, 160, 163, 



294-5 ; forme et place, VI, 253-6, 
341. 

Pied : dommage cause par le — des 
animaux, X, 1, 10, ou pour un de- 
rive de cette cause, 11, 12. 

Pieds, on doit les joindre pendant la 
recitation de la prifcre, I, 5. 

Pierre de construction, h prendre 
partout et en tout temps sans sou- 
ci du repos agraire, II, 253, — des 
egar6s, d6p6t d'objets perdus, VI, 
171-3. 

Pierres superposees : elles consti- 
tuent un Mercure, XI, 220-3. 

Pi£t£ flliale, II, 1,9-13. 

Pigeons : les exercer h la lutte est 
un metier avilissant, VI, 70 ; des- 
tines h l'usage des fetes, VI t 107- 
8 ; 11 est defendu de les prendre 
au piege, X, 61, ni s'ils volent, 168 

Place publique : responsabilite 
qu'elle laisse h Tauteur d'un dom- 
mage, X, 22, 26. 

Plaies : gravite relative determin6e 
par le Cohen, XI, 97-9 ; tache im- 
pure, 93-4. 

Plant, est interdit les 3 prem. ans, 
II, 334 ; 111, 183, 246, 313-56, X, 137, 
en le transplanting on peut man- 
ger ses fruits, 183, dispenses, 314- 
8 ; deracine, 320-1 ; — de legumi- 
neux au milieu d'arbres, II, 41, en 
cas d'usage de Tinterdit, il faut le 
briller, 111, 346-53. Voir aussi Vi- 
gne. 

Plantes, leur faoon de se nourrir, 
I, 166 ; peu importantes, dispen- 
sees des dimes, II, 410. 

Pleureuses, elles suivaient lescon- 
vois funfebres des Israelites, I, 54; 
VI, 343-6. 

Pluie, sollicitation de la pluie dans 
Yamida, 1, 99 ; ses rapports avec 
la resurrection des morts, 100 ; 
confusion de cette prifcre avec 
celle de la rosee (qui ne se dit 
qu'en ete), 101 ; lorsqu'elle tombe 
on benit Dieu, 160, 164 ; moment 
opportun, II, 419 ; survenant it la 
fete de Soucca, VI, 19, 141 ; en bi- 
ver, e'est la benediction, 67, 141 ; 
epoque oil on la sollicite, 141,146, 
165, quel sens lui applique-t-on, 
167-8. 

PofeLE, modes divers de chauffage 
et de cuisson, IV, 41-4. 

Points cardinaux. V. Topographie. 

PoiNTS-voyelles, influent sur la lec- 
ture et le sens, V, 74, 138. 

Pois de Gilicie, sa particularity, III, 

. 192-3. 

Poisons et venins, III, 91-9. 

Poibsons, varietes interdites sous la 
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m6me denomination, VIII, 204 ; 
purs et impure, XI, 203-5. 

Pondion, monnaie minimum due au 
pauvre, II, 111, 402; vaut le double 
de Tas, III, 241 ; rapport au dinar, 
X,lll. 

Pontife, precautions prises pour le 
— au jour du Kippour, V, 155-9; il 
s'isole alors, 161; sadignite deve- 
nuep6nale,162-3; il ceifebre tout Po- 
lice de Kippour, 167-9 ; sa part, 167. 
gradatioh, VI, 219 ; r6Ie et prero- 
gatives, X, 243-5 ; sa mort est le 
signal du retour des meurtriers 
involontaires dans leurs foyers, 
XI, 86, 91; ses obligations en fait 
de mariage et de deuil, 274. 

Porreau : il laisse une telle persis- 
tance de go At devers lui, qu'il ne 
s'annule pas, II), 121-2. 

Porte orientale, elle fait face au 
sanctuaire du temple et doit ins- 
pirer le respect, I, 172. 

Portefaix, il peut prier ayant la 
charge sur le dos, I, 44. 

Porteurs de mort, ils sont dispen- 
ses de toute lecture, I, 53; — de 
deuil ne mettent pas de chaus- 
sures, 59, 60. 

Portraits, peints sur les murs de 
la chambre d'habitation, XI, 207. 

Position k prendre pour la lecture 
du schema, &tre debout le matin et 
couche le soir, I, 16. 

Possession vaut droit, II, 56; VIII, 
110, IX ? 31; sauf erreur prouv6e, 
117; prise de — par la traction, 2, 
22, 136, ou mode d'acquisition, IX, 
216-9; ses efFets, X, 22, 63, 216; — 
d'outils, 70; — simultan6e, 84-7. 

Poste de service au Temple pour 
les simples Israelites, VI, 177, 182. 

Poule ; penalite pour le dommage 
qu'elle cause, X, 12. 

Pourceaux, lors d'un siege du Tem- 
ple, les Israelites en regurent k la 
place d'agneaux, I, 74. 

Pousses, n6es dans la septifcme an- 
n6e agraire (annee de repos) ; il 
est permis de les cueillir selon les 
uns, et c'est interdit selon d'au- 
tres, I, 12; II, 233, spontanees, 
eehappentaux droits des pauvres, 
123 , et aux lois agraires, 410 ; III, 
139 ; leur floraison. 368. 

Poussin; formation, 111, 123. 

Poutre. V. Charpente. 

Pouvom surnaturel des pieux rab- 
bins, 1, 164. 

Precautions k prendre pour la 
mouture de la farine destm6e aux 
azymes, V, 37. 

PrEcepte de larifcre p,I,2 ; precepies 



religieux accomplis, IX, 237 ; — re- 
latif k la jouissance des fruits, I, 
20 ; - mosaiques & observer m6rae 
au peril de la vie, II, 356; sp6ciaux 
au sol, 375-6. 

Prominences. Voir lnf6riorit6. 

Preference k donner selon la sup6- 
rioritedes produits, 1, 116. 

PrEciput d'une fille sur l'heritage 

Eaternel, VIII, 66; pr61ev6 par le 
Is atne, IX, 263-4. 
PrElEvements des dimes ; tout 
homme est suppose les operer, II, 
155; — sur la p&te, k faire aveo 

?urete, I, 141 ; mental le sabbat, 
68, ou par designaion de leur 
place, 208-9; partiel, III, 40-4; — 
de Toblation. V. Trouma; 6poque 
oil ce devoir incombe aux proprie- 
ties, 150-8, 166-8, 279. 
PrEmices des produits dus au Temple, 
II, 1, 27; III, 27, 264, 272, 357-390; 

VI, 67, 72, 205, 234; - de la tonte, 
45-6; inacceptables si elles sont 
offertes trop t6t,310, ou d'un pays 
non soumis, 311 ; cas de dispense, 
357-9 ; recitation de versets bibli- 
ques ii ce sujet, 358, 361-8, 374-87 ; 
epoque de TofTre, 360; interdites k 
1 etranger, 369, sauf annulation, 
379 ; procede d'offrande, 382-9; est 
un bien du Cohen, 390, — du bie, 

VII, 244-5; X, 235; dues sur les 
biens d'une femme, VIII, 107 ; — 
des arbres, k offrir au temple, X, 
172. 

Premier-nE d'animaux, dti en nature 
au Cohen, 11,175; mode de raohat, 
HI, 67, 198,204; VI, 57,58 ; on peut 
regorger s'il est blesse, VI, 122-3 ; 
sa peau, 125. 

Preoccupations, obstacle k la re- 
citation de la prifere, I, 94. 

PrEsage du succfcs de la prtere, 
1,109. 

Prescriptions rabbiniques, ou haie 
autour de la Loi, 1, 17. 

PrEsEance & accorder en certains 
cas, X, 26; XI, 270-9, 280. 

Presents offerts au retour d'un 
voyage, II, 48; en tiers, 161. 

PrEsomption legale de prei&vement 
fait,II, 155; 111,169; de purete, 161 ; 

— de possession, VIII, 24, ou de 
droit, 14; X, 178-9;— d'inconduite 
d'une femme, V1I1, 20; entre asso- 
cies, 194 ; — de paiement par la 
possession de Tacte, X, 88-9. 

PrEt d'ustensiles de menage, 11,274; 
ou de produits de la 7«ann6e,403 ; 
dette suspendue la T annee, 422; 

— nie par le debiteur, procedure, 
IX, 10, 22. 
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PafcT k int6r A t : interditaux isra61i- 

tes,non aux idol&tres, X,77,115,126. 

PRfcTRE-oiNT : son caract&re, XI, 

108 ; suites de son enseignement 

faux, 259, 260-2, 267-8, 275. 

Prevarication, V, 27, 270 ; ce serai t 
une — de manger sans remercier 
Dieu au pr6alable, 1, 110 ; 

Pri&re, en general la pri&re abon- 
dante est exaucSe, I, 76,110; quel- 
les Gpoques sont favorables, XI, 
0, 90; — du matin, heures de la re- 
citation, 71 ; elle se rattache k A- 
b rah am, 72; pri&res du soir et de 
Taprfes-midi, 71 et n., 74 ; elles se 
rattachent k Jsaac et k Jacob, 73; 
accompagnant la sonnerie du scho- 
phar, 1, 93; ses bons eflets, 109; la 
dire avec recueillement, III, s'Stant 
couvert, III, 13, — du pontife au 
sancttfaire, le Kippour, V, 218. 
PRifeRES additionnelles (Moussaf) 
des f6tes I, 71, 74; VI, 87, 95-8; X, 
105, et celles des jetines, 20; VII, 
141-2, 158-9; celle du soir n'est pas 
obligatoire, 78. Voir Amida. — 
courtes, 23, 87 ; une — particulife- 
re s'intercale dans la 10* des 18 
sections de TAmida, 88 ; — lon- 
gues : on nomme ainsi ceiles qui 
nnissent comme elles commen- 
cent, par la formule loui $oit> etc. 
18,23. 

pRiORiTfi des pr61fcvements 16gaux, 
ordre de rang, II, 178-9; — des 
cr6ances Tune sur Tautre, VIII, 
127-8, 131-3. 

Prison: un rabbi enfermS; surveil- 
lance 61ud6e k son 6gard, VII, 174. 

Privilege du Cohen. V. Trouma. 

Probit6 teconde, II, 130. 

Proc£d£ d'annulation d'actes, IX, 2, 
3. — de deduction, g6n6ralit6 et 
detail, 111, 206. 

pROCfes au sujet de la virginity d'une 
nouvelle marine, VIII, 1, 3, 51 ; — 
d'argent et d'affaires, X, 264-7. 

Proclamation de la N6om6nie. V. 
N6om6nie. 

Produits de la terre, 1, 110; ceux de 
de la Palestine, 111, 118, II, 96-8; 
— d'oblation soumis aux droits 16- 
gaux, III, 110; imports et expor- 
ts, 279. 

Profanation d'un Cohen qui Spouse 
une femme impropre, XI, 76. 

Professeur: il raut Taimer plus que 
son pfcre, X, 99. 

Profession de foi isra61ite : c'est le 
schema\ I, 32. 

Profession manuelle, son exercice 
recommandg par la Loi, II, 8; IX, 
288. 



Profit qu'il est interdit de tirer, 
des produits de la 7« ann6e, II, 
392-8, 400; — commun, quand est- 
il permis, X, 118-9, 120-6; 

Profondeur du lieu de prifere, I, 
38. 

Promesse de mariage; comporte 
jusqu'a. un certain point des suites 
tegales, VII, 9, 23, 77 ; — de con- 
secration vaut don, IX, 257. 

Prononc£ (libelte) du jugement: 
proc6d§, X, 262. 

Prononciation, doit Gtre correcte, 

1, 40. 

Propagation de Timpurete par con- 
tact humide, III, 284. 

Proph^te (faux), trait6 de sorcier, 
IV, 143; compare & un idol&tre, XI, 

2, 72; son dire est un crime capi- 
tal, 63, 73. 

Propret6 considferSe comme cause 
de sant§, II, 405. 

Propri6taire, soumis aux droits des 
dimes et des pauvres, tomes II et 
III. Voir k Demai, Halla, Leket, 
Afaas$er,P4a,rrotima,Fermier,Loca- 
taire, Possession, Servitude. 

Propri6t6 c6d6e, retourne au pro- 
prtetaire lors du Jubilfe, VI, 82. 

Prorogation des dettes en la 7' an- 
n6e agraire, II, 422-9. 

Pros6lytes, leur z61e en Israel, III 
362-4, IX, 272-5,277; ils sont ad-, 
missibles parmi les Israelites, VII, 
19, 118 ; k qui va leur heritage, 56; 
ne doivent pas A tre contrainis & se 
convertir au Judalsme, ill. 

Prosternement, I, 21, 22; & quel 
passage se courbe-t-on, 72. 

Prostitution des Moabites, incitaot 
k Tidol&trie, XI, 50-2. 

Protection des animaux, X, 47. 

Prouta, monnaie infime, II, 213-4, 
111, 70; IX, 193, 249; X, 112. 

Proverbe agricole en Gallil6e, II, 
124; sur Topportunite, VI, 119, 172; 
— babylonien, VIII, 229. 

Providence divine, accompagne Is- 
rael partout, VI, 34 ; ses attributs, 
156. 

Psalt£rion de David, I, 9. 

Psaumes, aux 18 premiers corres- 
pondent les 18 sections de TAmida, 
f, 83. 

Pubert6 : ses signes mat6riels, 13, 
151, 226; avant cette Gpoque, pas 
de conception possible sans dan- 
ger mortel, VII, 14 ; k quel Age ar- 
rive-t-elle, 183; celle d'une fille 
esclave provoque sa mise en li- 
berty, IX, 206-8. 

Publication obligatoire des trou- 
vailles, X, 90-1, 95. 
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Puisaoe de l'eau de libation, fete 
joyeuse, VI, 40, 43. 

Puits pour arroser les terres, IX, 
33; - de Miriam, prfcs Tiberiade, 
II, 321; du retour de la captivity, 
IV, 214, 304; VI, 13*; — dScouvert, 
entralne la responsabilite de qui 
Ta mis ainsi, X, 95-7; son utihte 
publique, 172-3. 

Punaise, utile comme sangsue, I, 
161 ; repugnante, III, 90. 

Punition de celui qui desjbeit aux 
"loisreligieuses, II, 12. 

PuaET6, etat presume du compagnon 
savant, oppose h l'ignorant, II, 
150-1; de la ville de Tiberiade, 414; 
purification par l'eau, III, 23; pu- 
rees et impuretes classees, IV, 33, 
305; fin pure et ediflantedeR. £li6- 
zer, 41; celle du vin e'st exigible, 
XI, 230-2. Voir aussi Impurete. 

Purification des vases au Temple, 
VI, 301-3; est essentiel pour le Co- 
hen, VIII, 30-3, h Tissue d'une pe- 



ine pe- 
,IX,152. 



riode d 'abstinence du Nazir. 



Quadrature du cercle. V. Garr6. 
Quadriges, origine des chars tralnes 

h plusieurs cnevaux, II, 304. 
Qualit6s genereuses des Israelites, 

IX, 279. 
Quantity (petite) n6gligeable, con- 

sideree comme perdue, II, 127 ; 

oombien de p&te lev6e constitue 

Tinterdit h P&ques, V, 37. 
Quart : mesure jug6e n6cessaire, 

pour que la pluie soit efficace, I, 

166. 
Question d'interfct, doit etre d6bat- 

tue par 3 iuges, 11, 112 n. 
Quotidien.V. Sacrifice. 

Rabbi Jada Naci; ses qualites, sa 
mort, II, 314-7. 

Races ; en les voyant, on b6nit le 
Createur, I, 158. 

Rachat de la dime, comporte un 
supplement de 1/5, II, 100; de pro- 
duits oonsacr6s, 104-5, 134; III, 
221 ; — sans supplement, II, 125, 
obligatoire, pour manger la 2 a 
dime h Jerusalem, 127-8, 134 ; des 
premiers-n6s, III, 67, 198, 204; des 
premices, 195, fruits de la 2° dime, 
195-252 ; de la vigne en la 4° ann6e 
de plantation, 251 ; — d'esclaves, 
IX, 6; — de prison niers, 10, 12; — 
d'animaux, V. Kofer. 

Racine, mode d'extension en terre, 
II, 290, 296. 

Rahab rh6teli6re, epargnee par les 

. conquerants Israelites pour avoir 
sauv6 2 personnes, I, 88. 
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Raillerie, ses mauvais effets, I, 51. 

Raisonnement a fortiori, exemple, 
III, 264 ; treize procedes de diafec- 
tique, V, 130. 

Rang£e des gerbcs de bid, influc par 
sa position sur le droit des pau- 
vres, II, 80-6. 

Raser (se), signe de proprete du 
visage, VI, 161,320; acte deiendu 
au Nazir, durant la p6riode d'abs- 
tinence, IX, 88-92; parfois presprit, 
comme purete, 147. 151, 172; pre- 
caution h prendre lors de cet acte 
contre le paien, XI, 195. 

Rayons (premiers) du soleil, indico 
du jour, I, 4. 

Rebellion d'un fils contre ses pa- 
rents, passible de graves penalites, 
VII, 155^159,167, 315; £ 23; XI 
26-30 ; — contre 1'autorite du tribu- 
nal, sera punie, 65-8. 

RficEL involontaire : regies h cet 
egard, X, 72, 79, 80, 82. 

Reception, en un local special, des 
temoins de la n6omemie, VI, 76, 
96. 

R6citation du schema' avant et 
apr&s le lever de Taurore, I, 11, 
2/, elle ne doit pas se faire & voix 
trop basse, 38; — des benedictions, 
oublis et interversions, 23, 87 ; — 
de Vamida prescrite par les rab- 
bins, 2 ; il faut l'abreger si Ton se 
souvient etre en etat d'impurete, 
66; — des prieres dUes de m6moire, 
82 ; elle doit se faire avec atten- 
tion, non comme l'acquit d'un 
devoir, 86. 

RficiTS confirmatifs des regies adop- 
tees. VI, 123, 129, 131, 135-6, 140, 
237-8, 26 i, 269. . 

R6clamant : il est tenu de prouver 
son assertion,X, 258. 

Reclamation : le r6clamant est tenu 
de fournir la preuve de son asser- 
tion, VII, 60 ; d'une veuve sur les 
biens de feu sou miri, VIII, 121-2, 
ou d'une femme h son mari ab- 
sent, 123; comment ellesdoivent 
se produire, XI, 144-8, 151-3. 

Recommandations de Rabbi sur son 
lit de mort, 11,314-5. 

Recompense de celui qui exeoute 
les lois religieuses, II, 12, ou qui 
agit bien, 20-1. 

Reconstruction du sahctuaire de - 
Jerusalem, voeu dans la prifcre, 1, 
81.- 

Redondance des termes bibliques, 
leur application, VIII, 160. 

Refuge, villes 16vitiques designees 
h cet efTet, IV, 251-2 ; VII, 286, 

Rkfus d'obeissance de la femme & 
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son mari : motive la reduction du 
douaire, VIII, 78-9. V. aussi Mioun. 

RfcGLE, l'avis de Scbamm.u ne sort 
pas de r&gle, 1, 17 ; celle qui n'est 
pas nettement exprim£e dans la 
Bible, doit 6tre confirmee par des 
versets,3S; — sinaitique,lll ,19,353, 
de deduction du fait g6neral au cas 
special, 296; transmission a tout 
Israel d'ordres partis du Temple, 
255 ; commune & certainesrede- 
vances legates, 374 9 ; celles au 
nombre de 18 enoncecs chez R. Ha- 
nania, IV, 17 ; quel est l'avis qui 
l'emporte, VI, 1(35 ; base a ce su- 
jet, 265-6 ; — d'ordre rabbinique 
(non legales),lX, 31. 

Regret d'un vceu, exprimG mSme 
indirectement, VIII, 222; IX, 135. 

RfeGNE, s*ert de comput pour les ari- 
ses, VI; 65-6; IX, 63. 

Relation illicite, penali(6 pour ce 
crime, III, 74-9, defendue m6me 
en cas de danger de mort, IV, 
155-6; — inconvenante, IX, 68, — 
avec les paiens, IV, 19, 20 ; VII, 20, 
31, 111-3, 158. V. aussi Unions. 

Reliquat, d'huile au fond de la cru- 
che, est au vendeur, III, 131 ; de 
l'argent de 2 e dime, d'emploi, 221 ; 
d'argent consacr§, V, 271-3; au- 
tres restes, 274-5, 286-7, 311. 

Remboursement d'avances faites, 
VIII, 58, 148-9. 

RemEdes qu'il est permis d'utihser, 
II, 390 1, 398-9, 401. V. aussi Mede- 
cine. 

Remuneration future, paradis eten- 
fer, II, 21, 318-20. Voir aussi Equi- 
valence. 

Renonciation, efTet sur la posses- 
sion, et ses devoirs, II, 78 ; X, 79, 

Reparation des conduites d eaux, a 
qui incombe-t-elle, X, 163. 

Repartition d^s revenus sacerdo- 
taux entre les sections de service, 
VI, 50; — des profits de l'61evage, 
X,121. 

Repas, commencement et fin au 

. point de vue des benedictions h 
reciter, I, 125, 144; — de deuil, 
otlert par les voisins en condo- 
lence, 56 ; VI, 326, 337. 

Repentir, sert h d6toumer la puni- 
tion, VI, 64, 85, 143, 273; XI, 50. 

Repos agraire, obligator re tous les 7 
ans, VI, 62, 70,307. Voir Schebiith. 

Repos sabbatique, obligatoire, X, 24, 
163 ; s'6tend m6me h la parole, IV, 
158-9; V. Travaux, — est parfois 
transgress^ pour le culte, VI, 40, 
68, 71, 93, 263. 



Reptiles au nombre de 8 espfeces, 
IV, 119, 150 ; V, 114, los — dange- 
reux ou venimeux, ils sont un 
avertissement divin au p6cheur, 
150-1 ; c'est une impuret6 commu- 
nicative, IX, 162. V. aussi Poison, 
Serpent. 

Repudiation : elle a pour conse- 
quence de defendre aux 6poux une 
union nouvelle, IX, 12, 14. V. Di- 
vorce. 

REsidu ; en quel cas est-il soumis 
aux redevanccs legales, III, 190. 

Resistance aux injonctions irr61i- 
gieuses des paiens, II, 357. 

Respect du aux vieillards et h leurs 
avis, I, 118; — divin, sous son im- 
pression on priera, 94 ; du aux pa- 
rents, II, 11; des usages locaux, 
pour ne -pas troubler l'&me des 
ancetres, V, 48-9, 54; — du k Yen- 
seignement des questions religieu- 
ses, XI, 40. 

ResponsabilitE, d'un dommage cau- 
se, 11,160; X, 4, 5,12, 20, 21, 40, 
46, 49, 104, 132, 155,193-6; d'une 
perte en cas d*6change, 207; de 
remissaire, V, 268-9 ; incombe au 
gardien salarte, VIII, 118; — du 
proprietaire pour les degats causes 
par sa bfite, 22, surtout si elle est 
dangereuse, 132; — de la femme, 
154; — derequisition faite, X, 6; 
et depuis quand, IX, 223; — du 
gardien d'un d6p6t, 225; X, 100-5; 
137-8; - d'une action, IX, 243; — 
d'une dette d'autrui, ou garantie, 
264; de la possession par associ6s, 
X, 8; pour les saintetSs, 7; — du 
d6positaire, XI, 164. 

Restes des repas, h preserver de 
l'eau, I, 142. 

Restitution, les objets trouvSs doi- 
vent 6tre rendus & leur proprte- 
taire, I, 62; II, 127; il faut rendre 
l'objetvolS tel qu'il est, X, 69, ou 
comme il a et6 transmis par 
heritage, 77-8; penitence h ce su- 
jet,78. 

REsumE des 18 benedictions, ou sec- 
tions deVamida, I, 86; on le r6cite 
en cas de danger, 87. 

Resurrection des morts et immor- 
tal^ de l'&me, 1,81, 99, 116; II, 
319, 365. Voir aussi Vie future. 

Retard, dans l'offre des sacrifices, 
6poque applicable, VI, 56, 57, 264 ; 
d autres actes religieux, 59* 

Retour de la captivity, bienfait de 
ce temps, III, 259. 

Retractation d'h6r6sie attribute & 
J6sus, XI, 279, n. 

Retranchement; p6nalit6 capitale, 
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applicable au crime d'union illici- 
ie, VII, 7, oud'autres crimes volon- 
taires, 75, 231 ; XI, 8, 10, 21, 22. - 

Revenus, V. Usufruit. 

R£versibiut£ des droits d'un enfant 
sur sa m6re, VII, 102-3 ; de robii- 
gation du levirat d'une veuve h 
une autre veuve, 212, du privilege 
de manger ToblaUon, 103. 

Rti volte de Corah, et de sa bande 
contre Moise, XI, 42. 

Rideau de separation, V, 216-7 ; sa 
composition, 295,320-1. 

Rigole. V. fiooulement. 

Rites, divergences h cet §gard entre 
les diverses provinces de la Pales- 
tine, V, 50.56; VI, 96. \ 

Riz, il croit partout, II, 138, 14*. 

Roi, meme pour le saluer on n'in- 
terrompt pas la pri&re, 1, 94, 93; 
son office au Temple, VII, 309 ; ses 
droits et ses devo'rs X, 245-253; la 
richesse luiest interdite, 251. 

Rois impiesd'Israel, lour irr61igion, 
XI, 40, 45-9, 57, 74, 167-3. 

Rome s'opposait aux pr616vements 
16gaux, III, 242; persecute les Juifs 
VI, 42; fondation de ceiteville, XI, 
182. 

Ros6e, elle symbolise unattribut di- 
vin, VI, 141-2 ; c'est un bon augure, 
145. V. Pluie. 

Rouleau de la Loi, respect qu'il doit 
inspirer, I, 68 ; en le remettant 
h un enfant (au-dessous de 13 ans) 
onrend celui-ciaptefc compter dans 
le nombre 16gal de dix, pour la 
pri&re, 129; avis divers h ce sujet, 
130; peut servir Si payer le douaire 
pour 6pouser une femme,III,390; h 
preserver m6me le jour du sabbat, 
fv, 296-7. 

RoYAUTfc de Dieu proclam6e le jour 
du Nouvel-An, VI, 97. 

Ruche h miel jonsid6r£e comme im- 
meuble, 11,432, ou comme un bien 
abandonne, VIII, 35, 155; sa posses- 
sion en cas de vol ou de deplace- 
ment X,79. 

Rue, voie publique: defense d'y rien 
6tablir qui g&ne la circulation, X, 
183. 

Ruine de Jericho, decisions divines 
et humaines, 1, 174. 

Ruse, ou moyen detournS pour ap- 
pliquer la Loi sans prejudice ma- 
Uriel, III, 254 ; — des Ninivites, p6- 
nitence trompeuse, VI, 154-5; des 
gens pieux pour c61£brer le culte 
malgre l'interdit du pouvoir, 183- 
4 ? ou pour 6viter des transgres- 
sions religieuses, 271. 
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Saa, mesure des produits du sol, 1 
7, 64; II, 234-8; valeur relative 
III, 120. 

Sabbat, viole par tout travail, I, 3, 
11 ; III, 23-6, IV, 1-192 ; l'acte de la 
profanation est passible de la peine 
de mort, XI, 22 ; exception en fa- 
veur des malades, I, 11, et des 
morts, 54 : c'est un signe religieux, 
35; en ce jour le deuil cesse, 47, 
54; origine de Yamidd du sabbat, 
composee de 7 sections, 81, 87 ; on 
le mentionne dans Taction de 
gr&ce, 13'i ; le samedi soir, on dit 
une formule de separation des 
jours profanes, 103; interdit d'ope- 
rer ce jour les pr61&vements 16- 
gaux, II, 166-7, quel displacement 
est permis en ce jour, 233, et sous 
quelles reserves, IV, 193-306; on 
enfreint ce repos pour c6Jebrer la 
P&que, V, 44, ou pour d'autres sa- 
crifices. 85, ou pour sauver quel- 
qu ? un, 255, ou pour c616brer le 
culte, VI, 40, 68, 71, 93,263; on ne 
c616bre pas de mariage en ce jour, 
VIII, 1; ni la veille, ni le lende- 
main, 3 ; interdit de r6dimer en ce 
jour les produits du sol, II, 209-16, 
et de travailler en g6n6ral, 284, 
329; III, 23-6; IV, 1-192; VIII, 186; 
ni de transporter au dehors, II, 
266, 284; IV, 1 h 306. 

Sacerdoce. V. Cohen. 

Sacrifice d'lsaac par Abraham,1, 73, 
VI, 157;— d'expiation en cas de 
doute, ou de p6ch6, 1,3 ; 111,8, 187 ; 
X, 24,73-6; gravity relative, V, 64, 
143, 253; au— quotidien, se ratta- 
chent les pri6res, I, 73; moment 
de Toffrir, V, 60; son interruption, 
74 ; en souvenir du — du soir existe 
lapri6r<> du soir, 73; celui du ma- 
tin avait lieu h la 4 C (10) heure, 74; 
^changes, II, 217; autres consecra- 
tions, V, 287-8 ; ceux des fStes, VI, 
36, 56, 59, 222, 261-6; de la lMe de 
Soucca, 49; pour pech6 involon- 
taire, VII, 57, 74, 140, 244, 267; — 
de suspension (pour le doute), 
ibid.; — rendu impropre, il est 
alors perdu, IX, 26, 32 ; mGme 
tardif, il eflectue le pardon, 27, 
28; penality iraposSe pour avoir 
viole un serment, XI, 97, 130; ou 
pour le crime d'idol&trie, 102, 275, 
ou pour une impuretS constats 
au Temple, 98; **n expiation d'un 
interdit, 101, 246-9,257; celui de 
la n6om6nie, 275-6. 

Sacrifice en visitant le Temple, II, 
1 &4; — pascal, k brfller dfcs qu'il 
est impur, V, 110; d6fense d'en 
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briser les os, 113-4; heure et jour 
pour l'egorger, V, 60-4, 83, 88 ; le 
manger r6ti, 61,93, 97,rofTrir par 
croupes, 75-6; annuie par le pain 
?ev6, 70-3; pacifique, II, 16, 220-1 ; 
VI, 280 ; IX, 123; du iepreux con- 
sistant en un oiseau, II, 3 ; VI, 56, 
59, 118,209; (Toiseaux Tan sept, II, 
408, III, 205; consiste parfois en 
oflrande de farine, IX, 100, 109 ; du 
NazirSen, VI, 56, 59, 118, 209; IX, 
109, 109; — volontaire, IX, 178; — 
proportionnel, XI, 100 ; — de la 
femme aprfcs ses menstrues, 298. 

Sacrilege Tie) de rfcpandre le sang 
des sacrifices, I, 95. 

Sadduc6ens, different des autres 
Israelites par l'execution de certai- 
nes pratiques religieuses, VI, 37; 
leur th6orie sur la p6nalite pour 
faux temoienage, XI, 79. 

Sage-femme ae profession; conflance 
qu'elle inspire, XI, 194. 

Sages, majorite de Tassembtee tal- 
mudique, 1, 1. 

SaintetS, a bruler- d&s qu'elle est 
hors de service, V, 45, 110, 145-6, 
258-9 ; du degre secondaire, a con- 
sommer toute la nuit, I, 13 ; de- 
gr6s divers, III, 345 ; VI, 286 ; in- 
terdit d'en trafiquer, II, 196-9 ; elles 
ne doivent se suivre qu'en s'eie- 
vant, VI, 235-8 ; ordre de priorite 
fcntre les — , XI, 107. Voir aussi 
Prevarication. 

Saisie de biens d'un debiteur, aprfes 
avertissement, VIII, 124; precau- 
tions dont ce recours en droit est 
entoure, XI, 157. 

Saisons, benediction des— dite dans 
Tamida, I, 101 ; — plus ou moins 
pr^coces, en harmonie avec les 
fetes juives, VIII, 218-9. 

Salaire : de l'ouvrier, III, 160-8, il 
lui est du chaque jour, X, 148-9; 
— d'un travail interdit, XI, 233-5. 

Salomon au Temple, V, 307. 

Salut dlsrael, progressif, 1,9; dans 
quel cas on peut adresser le — en 
priant, 27, 32; au maitre, 30; aux 
patens, II, 359; au nom de l'Eter- 
nel, 1, 173. 

Samaritain, ou Cutheen, V, 5, 265 ; 
VI, 149; il n'est qu'un demi-idola- 
tre, XI, 193,237-8; il peut Stre ad- 
joint pour la recitation de Taction 
de graces,I,l29,144; son r61e,II,141, 
162, 180, 212-3, 319, 381 ; III, 38, 305, 
342 ; en partie consider comme 
Juif, 305; VI, 6. 

Sangtifigation. Voir Kiddousch. 

Sanctuaire, 1, 91 ; c'est vers lui que 
Ton se tourne en priant, ibid. 



Sandales, les personnes en deuil ne 
doivent pas en porter, I. 46. 

Sang, des sacrifices a r6pandre aveo 
som sur l'autei. I, 109, V, 79, 86, 
219,222, 225; c'est un liquide qui 
propage l'impurete, III, 380-1 ; il 
faut le couvrir aprfes avoir 6gorg6 
un animal, VI, 104-6 ; impure te du 

— des menstrues, XI, 332-300. 
8aturi*ales, date de cette ffite 
^ pafenne, XI, 182. 

Saul, modestie de sa tenue au 

dehors, VI, 46. 
Saule, branohe de — , a joindre au 

faisceau du Loulab, VI, 23, et pris 

a part, 33-5. 
Saumure, propagation de gout d'un 

interdit par la sauce,' III, 190-7. 
Sauvetage d'un bien, au detriment 

d'un autre, consequences legales, 

X, 80. 
Savant, ilpeut d61ier d'un vgbu celui 

qui s'est engag6,VIII,224 ; IX, 132-3 ; 

un — sup6rieur a de Tinfluence sur 

le tribunal, XI, 250-1. 
Scepticisms: religieux d'Elischab. 

Abouya, VI, 273 ; de Menahem, 277 ; 

— a regard des magicians, XI, 25; 
du en vers les idoles, 71. 

Schamaites. V. Hilieiites. 

Schatiya, pierre fondamentale du 
Temple, V, 48, 218. 

Schebat, 11° mois de Tan civil, VI, 
52 ; nouvel an des arbres, 62. 

Schebiith, an de repos ou 7« de la 
periode aeraire, II, 66, 97, 301-2, 
325-435; III, 186, 197; m6me la 
veille de cette annee, tout travail 
agricole est interdit, II, 329-45 ; 
c est permis a la fin de cette ann6e, 
346-54; III, 183-9; les produits de 
cette annee ne peuvent pas servir 
a acquitter une dette, II, 402-4 ;I1F, 
196; abrogation de defenses y re- 
latives, 11,131; denrees d'ordinaire 
soumises au demai dispenses en 
cette annee, 141 ; quels gens sont 
soupQonnes de l'enfreindre, 157; 
pousses spontanees, 233, 410 ; cer- 
tains travaux modifies permis ea 
cette ann6e, 406-9. . 

Schema 1 , objet de cette prifcre, qui 
est rei6ment capital de la liturgie 
juive,I, 1, 27, 32; VI, 27, 30, 98, 
337 ; celui du soir, moment de la 
recitation, 1 a- 3, 10, 12 ; a la syna- 
gogue, 2 ; a la maison, 10 ; avant 
retude de la Loi, ibid, on le recite 
parfois avant et aprfcs Taurore, 11 ; 
celui du matin, 13, 33 ; dur6e de 
cette pri^re, ibid, lecture tardive, 
14, 51 ; les femmes et les esclaves 
sont dispenses de cette lecture,35; 
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les ouvriers le rGcitent sans quitter 
leur ouvrage, 44 ; dispense de la 
recitation, 45, 51, 53 ; il taut fitre 
couvert pour Je r§citer,67, Akiba le^ 
rScita en-moucant, 172; dit h je-* 
richo, V, 58. 

Schemita, repos agraire,ou septifcme 
annee, I, 12. Voir Schebiith. 

Schemon6-essr6, prifcre de dix-huit 
sections. Voir 'Amida. 

Schophar, sonnerie de la come sa- 
cr6e le jour de Tan, 1, 29, 54, 93, 
168 ; VI, 20, 52, 86 h 99, et dans 
d'autres solennites graves, 27, 33, 
46, 47, 150, 164, 469 ; c'est un pr6- 
cepte dont l'Gpoque est fixe, 62. 

Scolopendre, remede, IV, 221. 

Scorpion. Voir Serpent. 

Scribes, se servent de colle pour 
accommoder le papier, V, 35. 

Scrupules, s'ils sont exag6r6s ils 
sont reprehensibles, I, HI. 

SScheresse. V. Calami tes." % 

Secours divin, les distances ne Tar- 
rGtent pas, I, 155. 

Schtouqi (muet), enfant de pfcre in- 
connu ; etat legal, VIII, 17. 

Science : est exigible pour le presi- 
dent du tribunal, XI, 66-7. 

Section de Taction de grAce, la qna- 
trteme a ete institute en Thonneur 
des Israelites morts au siege de Be- 
thar, I, 127; — du service au Tem- 
ple, au nombre de 24 series, V, 
47 ; VI, 48 k 51, 160, 178. 

SfinucTEUR d'une fille ; p£nalit6s 
dont il est passible, VIII, 8,39, 40, 
43 ; mGme nom donn6 h Tindividu 
qui incite h l'idol&trie, XI, 23. 

SfinucTiON, resultat legal pour la 
femme, VIII, 2. 

S£jour fixe, motive le devoir d'ope- 
rer les preifcvements 16gaux, III, 
151-8. 

Sela (double side), III, 216-8, IX, 
132, 245-6; sa valeur, II, 294; X, 
109, sert aussi de poids, III, 197 ; 
il est admis qu'elle s'use, X, 110. 

Semailles : moment opportun 
pour cette operation, XI, 55. 

Semences, le melange de grains de 
bie, d'orge et de p6pins de raisins 
semes ensemble est interdit, I, 66, 
II, 24, 222-300 ; dispense de droits, 
128-9. d'oblation interdite, III, 
110-2. 

Sentences capitales ; le droit de les 
prononcer a 6te supprim6, en Ju- 
dee, X, 228 ; XI, 3; acceptee, 255. 

Separation entre les champs, II, 
29-36, 83. Voir aussi Habdallah. 

S£pulture d'un mort, interdit d'en 
utiliser les pierres, V, 193 ; mG- 



me regie que pour la nourriture, 
VIII, 116, 121 ; (Tune veuve, 134. 

SSries de gens ofFrant le sacrifice 
pascal, V, 75-80, 104, 118-9. 

SGrment d6fere : en quels cas, VIII, 
23, 46, 118, 120-3; IX, 5, 121, for- 
mule, 162 ; impose en cas de con- 
testation, X, 84-8, 100 ; sortes di- 
verses de — , penalite en cas d'in- 
fraction, XI, 97, 117-175 ; danger 
de le preter h la legfcre, 148-9, non 
dti pour immeuble, 149. 

Serpent, ftit-il attache au talon, 
Thomme pieux n'intorrompt pas 
pour cela la prifcre, I, 94, 99 ; la 
morsuredu serpent multicaloreest 
dangereuse, ibid, celui du roi Scha- 
bor, VIII, 178, son frottement gu6- 
rit parfois la l&pre, 1, 161 ; motif 
de sa constitution physique, II, 
19 ; empoisonne les fruits et li- 
quides, III, 92-9 ; celui d'airain ex- 
pose au desert, VI, 91,92; XI, 211; 
sa morsure est mortelle, 34. 

Servants, leur nombre pour la ce- 
lebration duculte, V, 181. 

Service hebdomadaire des Cohanim 
au Temple, X, 76. 

Serviette, crainteque son humidi- 
te ne propage Timpurete, I, 143. 

Servitude locale ; air ambiant libre, 

VII, 173-4 ; X, 162-8, 181-3. 
Service militaire, VII, 313-9. 
Sicaricon : droit de revcndiquer les 

biens des sicaires, IX, 28, 29. 
Sicle : de monnaie courante, ou sa- 
cr6e, VIII, 71 ; de diverses valeurs 
8, 85 ; IX, 217, 245, dti comme ca- 
pitation, V, 259, 323; VI, 225, 240- 
1, comme contribution au culte, 

VIII, 149. 

Si6oe, les Israelites assieg6s ache- 
taient, h prix d'or, les sacrifices h 
oirrir au Tempie,I,74; — d'une vil- 
le — consequences d'impurete, 
-V1II,32 ; — de Jericho, conduit par 
Josue, 214. 

SifcGE de Bethar, les Israelites morts 
h ce siege ne furentpas atteints 
de decomposition, I, lz7 ; de Pa- 
ndas par Diocletien, 11, 415. 

Si6oes, on les renverse en signe de 
deuil dans les maisons mortuai- 
res,' I, 24 ; on les redresse le sa- 
medi, 54; motif de cet usage, 55 ; 
quel en fut le nombre h recole 
publique le jour de la domination 
de R. filiezer ben-Azaria, 80. 

Signatures d'un contrat, leur r61e, 
VI, 74, 86 ; — d'attestations, IX, 
78, 79, 80. 

Signal donne au Temple, la veille 
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de P&ques, pour brtiler tout le- 
vain, V, 11, 12. 

Silence, premier signe de sagesse, 
V, 147. 

Simon le juste, prfcdit la fin duTem- 
ple, V, 218, 234, sa ptete, 285. 

Singe, ou homme des bois, animal 
sauvage, II , 306. 

Soci£t£, h la suite d'un repas pris 
en soci6t6, on r6cite Taction de 
graces en commun, 1, 135. 

Sodome, distance de \h h Tsoar, 1,6. 

Soins h donner aux objets trouv6s, 
X, 95-8. 

Soir. Voir Pri&res du soir. 

Sol ; garantit les dettes, IX, 17 ; 
palestinien, distinctions h obser- 
ver h ce sujet, II, 374, 414-6 ; ne 
pas Taliener, IX, 16 ; preceptes h 
ce sujet, 236 ; sa valeur relative 
est seule 16gale, X, 51-3. 

Soleil, sa rotation, I, 4 ; IV, 248, il 
semble sortir du firmament, I, 7, 
et n; coucher et lever, 5 ; d'aprfcs 
sa marche on rSgle les pri&res du 
soir et du matin, 75 ; il est chaud 
&la quatrifcme heure (10 h.), 73. 

Solennite, mode de sanctification, 
1, 138 et suiv. 

Solstice: quand a-t-il lieu, VI, 61. 

Sommeil, image de la mort, I, 48, 
81, n. 

SoN,prolongation du son du mot eh ad 
un, I, 28 ; deux sons ne peuvent 
6tre perQUS h la fois, 29. 

Songe, formule h dire apr&s Tavoir 
eu, I, 97 ; expliqu6s, III, 244-6. 

Sonnerie du jour de Tan. Voir 
Schofar. 

SoRCifeRES ex§cutees par Simon b. 
Schetah, VI, 278. 

Sophim, point d'observation du 
temple, 1, 172. 

Sort, sert & designer les sacrifices, 
V, 201, et les servants, 73, 178-9, 
196, menacait parfois des unions, 
VIII, 2. 

Sort employ^ par MoTse pour r6- 
partir les charges de capitation, 
X, 241-2. 

Sortie du bethha-midrasch (salle d'6- 
tudes), prifcre qu'elleentraine, 1,81. 

Sortie, h Tentr6e comme & la sortie 
d'un village Ton b6nit Dieu, I, 169. 

Sortie d^gypte, la mention dans 
latroisi&me section du schema\ I, 
24, 25, 26 ; et dans le chapitre de 
Balak, 20 ; nombre des Emigrants, 
VIII, 178. 

Sortilege : on en craint Teftet sur 
les fiances, VIII, 4. 

Sot ; il faut remercier Dieu de ne 
pas l'dtre, 1, 158. 



Sota, femme soup$onn6e d'adul- 
t6re ; ne peut Gpouser celui qui 
e9t accusfe d'etre son complice, 

VII, 35, 139; boiral'eau d'epreuve, 
222 h 237 ; cas de dispense, 273 ; 
procedure de l'Spreuve, 227 h 237, 
243 k 257, 271 ; but, 247 ; suites, 
258 ; epreuve du complice, 277. 

Soucca, tente de la ftHe des Taberna- 
cles, 1, 16, 126 ; II, 6, 297 ; V, 19 ; 
VI, 1-20 : commandement depen- 
dant d'un jour precis, I, 62 ; il 
faut la b6nir en y entrant le pre- 
mier soir, 63, 121, 165 ; conditions 
16gales et mesures pour sa vali- 
dity, VI, 1 &20 ; superposes Tune 
& Tautre, 6. 

Souci de la vie d'autrui, XI, 31. 

Souffle : il Squivaut, en ses cau- 
ses, h un effet direct, X, 13. 

Souliers ferr6s, meurtres qu'ils 
provoqu6rent, IV, 68-69. 

SoupgoN d'adultfcre, VIII, 97. Voir 
Sdta. 

SoupgoN d'omission des parts lega- 
tes. V. Demai*. 

Soupente formant traverse entre 
deux maisons; ses effets 16gaux le 
samedi, IV, 293. 

Source au Temple, V, 304; celle du 
Guihon bouch6e par EzSchias, XI, 3. 

Sourd-muet, ses actes n'ont pas de 
valeur legale, III, 1-4; VII, 174 ; 

VIII, 9 ; & distinguer de celui qui 
parle, 7 ; il est considers comme 
inconscient, VII, 86,103; il peut 
repudier sa femme par signes, 193; 
ses droits, IX, 30-2, 219, 245. 

Souvenir, jour du — : c'est rappel- 
lation du premier de Tan, VI, 9o. 

Sphere, symbole idol&tre du monde, 
XI, 208. 

Spontaneite; si la pri&re est spon- 
tan6e, elle est exaucSe, 1, 109. 

St£rilite : motive la dispense du 
16virat, VII, 11; motif d'interdit 
d'union avec un Cohen, 92; ses 
causes, 124; — 6vidente, motive 
le divorce, VII, 125; IX, 14. 

Strangulation : Tun des proc6d6s 
de la peine capitale, XI, 1-10; ap- 
pliquee au profanateur du Tem- 
ple, 39, et pour d'autres crimes, 
64, 73. 

Subterfuge pour Gluder Toppres- 
sion romaine, VIII, 174, 213. 

Succession de la tradition rabbini- 
que, II, 36. 

Sueur, dangereuse comme poison, 
III, 94; enlevee par une lotion au 
vin, 211. 

SiiJETroN an 16virat, Equivalent au 
mariage, VII, 46, 183-9. 
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Superiority V. Inferiorite. 

Supplement de 1/5 en cas de ra- 
ohat d'un objet sacre, II, 126-7 ; III, 
14, 221 ; X, 112-3 ; ou en cas de res- 
titution d'un vol, III, 6; X, 73; ou 
pour consommation par erreur 
d'un objet interdit, 64-9, 125; non 
dd pour prevarication volontaire, 
72;— au douaire, VIII, 65-6. V. 
aussi Dons. 

Supp'ligiE : devra 6tre detache du 
gibet et enterr6 avant la nuit, IX, 
§80, X, 282. 

SuprSmatie cedee en trois circons- 
tances, V, 82. 

Synagogue, on y apoortait les morts 
avant de les ensevelir, 1,57; on 
doit de preference yfaire la prifcre, 
96; grande -, savants qui la com- 
posaient, 134; celle dite de la R6- 
volte a Cesar6e, 111, 386; ruinee, il 

« faut la respecter, VI, 239; celle 

v d'Alexandrie, 236; splendeur et 
etendue, mode de communication 
avec les fidfcles, 42 : grande Syna- 
gogue, ses principes, 180; celles 
de Jerusalem avaient des salles de 
lecture et d'6tude, VI, 235, VIII, 
147. 

Synh£drin, transfere a Ouscha, II, 
6; siege au sud du Temple, 35. 
Voir aussi Tribunal. 

Sytuens : une de leurs incursions a 
Jerusalem, VI, 51. 

Syrinx. V. Musique. 

TabGin, pi6co de monnaie, V, 271-3. 

Tabernacles. V. Soucca. 

Tables de la Loi, composition, V, 
295,301-2; brisees, 185,213. 

Tables du Temple en matures di- 
verses, V, 306; leur nombre, 298, 
306. 

Taghe lepreuse,plus ou moms grave, 
selon son etendue, XI, 69; — do 
sang impur, 293-6. 

Tahas; animal sauvage (peu connu), 
au desert d'Arabie, IV, 32. 

Tam, boeuf ordinaire, oppose au 
Mouad (enclin au mal), X, 1-10, 28- 
9, 32-9. . ., 

Tamouz, 4' mois de Tan civil,solstice, 
VI, 61 ; malbeurs arrives en ce 
mois, 184-6. 

Tannerie : son odeur insupportable 
peut motiver la rupture d un ma- 
nage, VIII, 101. 

Taupe, mode d'enfouissement, V, 6 
a 8. 

T6beth, X e mois de l*un civil, VI, 62; 
ieune de —186. 

Tekia' et teroua', noms des sonne- 
riesduSchofar,VI,99, 100. 

T6M01GNAGE, a quel degre de paren- 



te il est recuse, VI, 69; la justice 
n'admet ni celui des joueurs,ni de 
ceux qui font des trafics vils, 7(T; 
faux— entraineTinaptitude, 71 ; — 
des juges, 85, 86; lequel est digne 
de fbi, 73, 81, 86 ; bien accueilii,95 ; 
— d'un d6c£s liberant une veuve; 
s'ilest interesseil n'est pas admis, 
VII, 36-7 ; celui d'un seul homme 
sufflt parfois pour etre valable, 
198,220,292-4, 335 ; — de la femme, 
souvent valable, 197, 209;— du 
dec6s d'un mari, 203 ; — contra- 
. dictoire, 201; — par oui-dire,216-8 ; 
faux —225 ; — valables, VIII, 25, 
33, 259,209; — de genealogies, 31 ; 
penaiite pour conviction de faux, 
34,50,53-4; X,56-8,65,180;il est o- 
bligatoire, X, 55, et celui qui le ca- 
che est coupable, 49 ; — annuie, 57; 
par signature, 219 ; cas oil il est 
recusable, 254-9, 260-2; faux — , 
penalites pour ce crime, XI, 65,73, 
75-9, 128; il est obligatoire, 126, 
130-6. 

Temoins, pendant leurs depositions 
Taccus6 restait debout, 1, 79, n. 
leur nombre, VI, 73, 84 ; XI, 80-1 ; 
quandpeuvent-ils(Hre crus ou re- 
futes, VIII, 25, 26 ; IX, 68-9, 79;XI; 
129. 

Temple, il vaut mieux y prier que 
chez soi, 1,97; devoirs de ceux 
qui s'y rendent, 11,3,4; d'un aec^s 
facile, III, 250; dispositions int6- 
rieures, IV, 193, 248, 273; certains 
travaux y sont autorises, mSme le 
samedi, pour ceiebrer le culte di- 
vin, 302-3 ; sa (In predite par Si- 
mon, V, 218, 234, 303; fondement, 
48, 218, second — , date de cons- 
truction, servant au complet, VI, 
53, lacune, 153; destruction, 193; 
ses cellules, VIII, 168; sa hau- 
teur, X, 196-7; dispositions d'in- 
terieur, 238, 240; ce qui manquait 
au second, 90; exige une purete 
stricte, 111. 

Tentative do prejudice punie par 
i'amende, II, 65. 

Tente designation au desert, VI, 
228. 

Testes' (fete des). V. Soucca. 

Temps ;intervalle exige entre le d6c6s 
d'un mari et le second mariage 
de la veuve, VII, 69 ; — accorde 
a l'accuse pour se defendre, X, 
263-4. 

Tephilin. Voir Phylact6res. 

Terre, son epaisseur, I, 7; punie 
pour rhomme, 11, 2:30. 

Terre-sainte, conquise et partagee, 
IX, 159. 
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Tervur, au jour du jugemsnt der- 
nier les justes ne craindront rien, 
4,96. 

Terreur nocturne. Voir Nuit. 

Territoire ; il importe de le defen- 
ce, IV, 240. 

Testament conditionnel, II, 51 ; 
verbal, VIII, 135-6; valable, 8. 

Tetragramme, le nom de Tfiternel 
compost de quatre lettres etait si 
saint qu'on ne le pronongait pas, 
I, 83, 134. 

TfiTRAGRAMME divin, nom sacre h 
nepasprononceren toutes lettres t 
XI, 39, 4, ; 6nonc6 au Kippour, V, 
196; mode pour l'Scrire, VI, 218-9. 

Texte talmudique, abrege, IX, 84-8; 
— ambigus de la Bible, XI, 202, 
209. 

Tirkab, mesure de contenance, = 
30saas, X, 51. 

Theodoros (Todos), ses habitudes 
pascales h Rome, V, 95. 

Tisri, VII C mois de Tan civil, pre- 
mier de Tann&e religieuse, VI, 52, 
54, 61, 62; c'est le point de depart 
du jubile, 62. 

Tobie l'esclave cite pour son z61ere- 
ligieux, IV, 295. 

Toilette de la femme h la chaux, 
XI, 179 ; ses ornements, V, 35. 

Toison des brebis, le pr6cepte qui la 
r6git n'est applicable qu en Pales- 
tine, 66. 

Toit, varie de domaine, selon sa 
hauteur, IV, 288-9. Voir Galerie. 

Tolerance pour les patens, VI, 166, 
318. 

Tombeaux des roisetdesprophfctes, 
LY,188 ; nombre des — et leur dis- 
position dans le sol, X, 198. 

Tonnerres, en les entendant on r6- 
.cite une benediction, I, 151. 

Topographie, orientation par les 
points cardinaux, IV, 248 ; — du 
second Temple, V, 194-6, 304-6 ;VI, 
46,50, 94, 172-3; de la capitale 
jusqu'fc Babel, 76, 77. 

Tossaphoth, ou additions au.texte, 
X;, 281. 

Tradition rabbinique, mode de 
transmission, II, 36; — sinaique, 
remontant & Moise, 237, 331; IX, 
169, 215. 

Trafics interdits, sous peine d'inap- 
titude h temoigner, VI, 70. 

TRAiTfis talmudiques : leur ordre de 
succession, XI, 243. 

Transaction entre le mari et la 
femme, VIII, 122. 

Transgression des interdits mosal- 
ques, profess£e par les tribunaux 
XI, 247,251,265-6. 



Transmission legale de biens, pre- 
sents ou futurs, II, 60, 70-3; III, 3. 
Transplantation desproduits, con- 
sequences legates pour le devoir 
des dimes, III, 183-5. 
Transport, celui qui Topfere pen- 
dant la prifcre montre peu de res- 
pect pour la loi, 1, 45; des produits 
fialesliniens consacr6s au dehors, 
I, 288 ; interdit le samedi, VI, 30, 
32, 169; — transgress6 pour la 
n§om6nie, 71, 77, et pour rexpos6 
religieux, 110; permis aux jours 
de flte, 113, 127, 138. 
Travaux interdits le jour du sabbat, 
IV, 87-114; compares fcceuxdu Ta- 
bernacle, 2, 8, 100, 126, 133, 219 ; 
mGme leur preparation la veille du 
sabbat est defendue, 21-2; ainsi 
que de les laisser se produire 
spontan6ment, 41 ; interdit sembla- 
ble pour le jour du Kippour, 158- 
9; ceux qui sont permis, 188-192, 
239 ; permis par exception la veille 
de P&ques, V, 56-7; publics en A- 
dar, 259, 262, pay6s, 283; interdits 
le jour de fete pour le lendemain, 
VI, 120, ou au moins modifies, 110- 
120,307,317; quels travaux sont 
permis, 121, 132, et quels autres 
sont interdits, 122 h 125; — de la 
femme, VIII, 74-5, 135, 148. 
TraversSe maritime le samedi, V, 

49. 
Tremblements de terre, h la pro- 
duction de ce ph6nom&ne on pro- 
nonce une benediction, I, 151; 
pourquoi surviennent-ils, 160. 
TrGsorier du roi David, I, 163. V. 

aussi Administrateur. 
Triage du bie, au profit de qui, II, 

235-6. 
Tribunal supfcrieur en science et en 
nombre, II, 325; sa superiority, VI, 
82-4 ; son r61e en cas de decou- 
verte d'un meurtre, 85;— de trois 
juges, VIII, 1, 5.4; si6ge les lundis 
et jeudis, I h 4; le — de 23 mem- 
bres est superieur, 54-5; composi- 
tion, origine, competence, X, 237- 
43; - de 71 juges, 237-9, 240; pro- 
cedure, interrogatoire, 258-9; XI, 
13; sa place, X,209; quandest-ilap- 
peie sanguinaire, XI, 82; coupable 
de doctrines fausses, 247; soumis 
aux sacrifices, 257-8; il siege au 
Temple, 65-6, 247. 
Tribus, leurs limites en Palestine, 
II, 31 ; leur dispersion, XI, 58-9, 61; 
leurs peches, 256. 
TnoMPETTES adjointcs au SchoflTar 
pour les sonneries officiellcs, VI, 
87; 
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Trou aux aliments, indie? du danger 
de morsures venimeuses, III, 98, 
100. 

Trouma, oblation saoerdotale due sur 
les aliments,' 1, 1,2; III, 1-136; en 
maints cas, elle ne peut pas 6tre 
pr61ev6e, I, 39, III, l-12;eflea trois 
degr6s, I, 96 ; en faisant cette c6r6- 
monie on dit une benediction, I, 
167; 111, 1, 136; sa mesure, 11,2; 
III, 12, 42-7; annuiee, II, 126; in- 
terdite aux hommes incapables 
d'officier au Temple, III, 1-9, etaux 
strangers, 132, quand est-elle annu- 
iee, 47, 63; celui qui en mange 
indtiment estmis k 1 amende, 64-86, 
371 ; sa semence est interdite, 108- 
112; ferments et ognons d' — s'an- 
nulant peu, 114-9, 297-9, 335-9; le- 
vure d' — 340, III, 60; oblation de 
la dime ou 100", II, 169, III, 375-7; 
& consommer par la femme d'un 
cohen, II, 174, prise sur le vin, 213; 
Equivalents, III, 10, 14-19, 27-9, 31- 
2; d'idol&trie, 39; devra etre brti- 
16e si on ne peut la manger, 56-8, 
104 ; voiee, 70; equivalent declare 
profane, 81-2;meme le fjotit d 1 — 
est interdit, 120-7 ; d6fenaue & l'es- 
clave et aux animaux du cohen, 133 ; 
oblation annul 6e, 330-4 ; consom- 
mation interdite k retranger sous 

Eeine de mort, 371-2; tr^s suscepti- 
le de devenir impure, V, 14 ; soins 
pour la preserver, 15 ; une fois im- 
pure il raut la brfller, 98 ; s'il y a 
du levain, on peut, la veille de P&- 
ques, la manger plus longtemps, 
•25,43; elle est r£serv£e au cohen 
el k toute sa famille, y compris les 
domestiques et les esclaves, VII, 
72, 87, 90, 97, 133-5; elle est en 
principe d'ordre legal, 101 ; compor- 
te un privilege reversible sur d'au- 
tres, 103 ; interdite k la lemme 
soupQonn6e d'adultere. 230. 

Trouvaille, fait paries mineurs et les 
majeure, lois a cet 6gard, H, 54-5, 
60, 75 ; de Toblation, on n'est pas 
tenu de la rapporter, 127 ; ce qui 
est considere comme tel, V, 314 ; 
— sa possession, VIII, 1, 49 ; faite 
par une veuve, 134, par une mi- 
neure, 49, par une lemme ma- 
rine; 82-3 ; par un esclave, IX, 
220 ; soins k prendre pour la res- 
tituer, X, 90, 91, 95-9; k qui la 
rend-on en cas de doule, 86, 89, 
92-7. 

Tsitsith, franges aux quatre coins 
des vfitements, I, 14; VI, 31, 327- 
8; comparaison entre celles-ci, 
ayant la couleur bleu-ciel, et le 
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saphir ou firmament, L 14, pre- 
cepte de les voir inapplicable la 
nuit, 24, n. 25, 33 et n. 62 ; on dit 
une benediction en les apposant, 
167. ™ 

Tuteur, ne preifcve pas Toblation 
pour un mineur, III, 5 ; fonction 
et responsabilite, IX, 23-4. 

Ubiquit6 et unite de Dieu, I, 28, 157. 

UNiONsmatrimonialesinterdites,VIlI, 
37, 45, penalites, XI, 5, 7-9, 33 ; 
suite legales, VII, 1 k 160 ; — sans 
mariage, 179, interdites par suite 
de la consecration d'une femme 
qu'& faite le futur, 28; ascendants 
et descendants, 30-9, 156 ; causes 
d'inaptitude, 105, 129, 149, 152 ; 
— completes ou non, 228-9, ilie- 
gales (mais sans efFet juridique), 
vlll, 36, 52 ; — contre nature, 

IX, 197, 287 ; XI, 8, 10, 12. 

UNiTfi du genre humain, motif, X, 

270-1. 
Urinoir, son accfes est interdit k 

ceux qui portent un objet sacre, 

1, 36 ; interdit de reciter la prifcre 

prfcs de l&, 68. 
Usage : il eqidvaut & la possession, 

X, 180-1 ; regies, 197. 

Usages locaux, quant au plus ou 
moins de seven te dans les prati- 
ques religieuses, V, 46-9, 54-6 ; — 
particuliers k chaque province. 

VIII, 6, 

Ustensiles agricoles dont la vente 
est interdite Tan 7e, II, 371-5 ; sa- 
cr6s remontant k MoTse, VI, 48 ; 

3uels ustensiles sont susceptibles 
'impurete, 117 ; gradation .de 

saintete, 236-8, 290 ; — des paiens, 

utilisables apr6s purification, XI, 

243-5. 
Usufruit des biens de la femme 

par le mari, VIII, 82-3, 105-6, 108, 

111-3 ; IX, 131, 
Usure, celui qui l'exerce est im- 

propre k temoigner, VI, 70. 
Utility publique, voirie III, 358; 

IX, 2,10, 14, 20; route d' — , X, 197. 
Vaghe rousse. I, 80, sa cendrepuri- 

fie, II, 3 ; son prix, II, 9 ; V, 195, 
VI, 282; VII, 329,380. 

VANiTfi ; fondee sur elle, la piete est 
fausse, I, 51. 

Variation des heures, tant du jour 
que de la nuit, presum6es egales 
en nombre 1, 1. 

Vases de metal, danger d'y laisser 
s6journer des boissons, 1, 136 ; — 
sacres ; interdit d'en tirer un usa- 
ge profane, 145 ; VII, 246, 255, 

Veau d'or, adore par Israel au de- 
sert, VI, 185, 254. 
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Veille (vigile), nuit <flvis6e en 3 ou 
4 — , 1, 1, 8, 9 ; avant la f6te de Pi- 
ques, ne pas manger d'azyme, V, 
148. 

Vendeur: a droit aureliquat d'huile, 
au fond de la oruche, III, 131. 

Venoeur du sang, r61e du plus pro- 
che parent d'une victime, XI, 91. 

Vente: oas de validit6 et d^n vali- 
dity, VII, 97-8; VIII, 106, 140-1. — 
d'outils, interdite la 7 e annfce 
agraire, II, 371-2 ; de produits,les 
soumet aux preievements dus, III, 
164, 187; — dun animal defectueux, 
II, 373; interdit de vendre ce qui 
est consacre comme redevance 
legale, III, 197-9, comme la dime, 
200-7 ; de betail aux paiens, V, 51, 
52. — h I'ench&re, VIII, 142, par 
une femme marine, 115, par une 
veuve, 136-9, surfaite, 140-1 ; — 
d'immetibles, ce qu'elle englobe, 
X, 184-9, 198-9, 200-1 ; — d'un pre's- 
soir, et d'un bain, 186 ; — d'onjets 
mobiliers, 189,192-9; —aux paiens, 
interdite par crainte d'un usage 
idol&tre, XI, 186-8. 

Vents d'orage ; lorsqu'ils ont lieu, 
on recite une benediction, 1, 162. 

Verdure, benediction h reciter si 
Ton en mange, I, 112; celle d'un 
stranger echappe aux regies agri- 
coles, II, 143; vobu 6nonc6 h ce 
sujet, 387. 

VfiRirfi : c'est le cachet divin, X, 
229. 

Verre blanc, trfcs fin au Temple, VI, 
38; colore, donnant au vin un 
aspect fonc6; emploi interdit, II, 
173. 

Vers ou insectes, cause de leur exis- 
tence, 1,161. 

Versets dits avant la prifcre h titre 
de prelude, I, 86, 96; j1 en est dont 
les termes font allusion h certai- 
nes regies de legislation, 35; tra- 
duits dans un sens special, II, 277, 
— bibliques6nonc6s au figure, VIII, 
52-3. Voir Exfeg&se. 

Version chaldeenne de la Bible h 
l'office divin, VI, 245, 253-4. 

Vesces, particulates afT6rentes h ce 
produit s'il est consacre comme 
redevance legale, III, 214. 

VftTEMENT fun6raire, comment il est 
compost, II, 315-6; designations 
di verses, 321 . 

Veuve : a droit au domicile conjugal, 
11,315; ne peut pas epouser un 
grand-prGtre, VII, 89, 128-9, n'a 
plus droit h la table paternelle, 
d6s qu'elle a un enfant, 107 ; tu- 
trice legale de ses enfants, V11I, 



119; ses droits, 64, 106, 114,134, 
137, 145-6; a droit & la nourriture 
sur les biens du defunt, IX, 22, sou- 
mise au levirat, voir ce mot, et V. 
Douaire, Mariage. 

Viande : quelles parties de l'animal 
compten t pour telle, VIII, 210 ; avec 
du lait elie est interdite, XI, 242. 

Vie future, et ses privileges, VI, 273-4; 
les heretiques n'y ont pas droit, II, 
20-1 ; elle est la recompenses des 
bonnes oeuvres d'ici-bas, IX, 237 ; 
reservee aux justes de n'imporle 
quelle nation, XI, 39, non k d'au- 
tres, 45, 58-9. 

Vie humaine : respect qu'elle ins- 
pire, XI, 33. 

Vieillards, se lever devant eux par 
respect, III, 382-6; VI, 65; charges 
de veiller aux agapes, VIII, 5 ; ce- 
lui qui est rebelle au tribunal est 
coupable, XI, 29, 30, 65-8. 

Vione interdite jusqu'en sa 4° annee 
de plantation, II, 99 ; III, 313-56 ; 
& son 6gard, le melange hetero- 
gfcne est tr£s grave, II, 239, 261- 
300; III, 332-4, 356 ; rachat du 
produit en la 4° annee, 251. 

Ville entifere livree h l'idol&trie, XI, 
61-3; 

ViLLEsanciennes remontant h Josue, 
VI, 200-1 ; grandes, 204, 230 ; de 
refuge, lois h ce sujet, III, 259; 
XI, 83-91 ; privileges pour l'uti- 
lit6 publique, X, 170, 187 ; exten- 
sion par autorite judieiaire, 237. 

Vin, on en buvait dix verres chez 
la personne en deuil, I, 56 ; on 
s'en abstient jusqu'aprfcs Tenter- 
rement, 57, il sert h c6iebrer le 
commencement et la fin du sab- 
bat et des fetes, 23, 102-3 ; en bu- 
vant, il faut b6nir Dieu, 110 ; celui 
de la Palestine etait si fort qu'on 
le coupiit d'eau pour le boire, 
135, la mfime coupe servant h 
plusieurs ceremonies, 139, 144, 
149 ; meie h un medicament, II, 
132 ; melange du vin r6dim6 avec 
celui qui ne Test pas, 220-1, aro- 
matise, 401 ; cuit, III, 30 ; difrfcre 
legalement du vinaigre,32 ; epoque 
de soumission aux preifcvements 
legaux, 146; pour le bien gotiter 
on mange un peu, V, 4 ; interdit 
aux officiants au Temple, VI, 160 ; 
ses mauvais effets, V11I, 81 ; ilfaut 
s'en abstenir, 160, cas d'interdit, 
205 ; examine offlciellement, 282- 
3 ; fiefendu au Nazir, IX, 84-192 ; 
doit etre pur pour Gtre bu, XL 
232, 244-5 — de libation idol&tre. 
d'un usage interdit, U, 132, 204, ou 



Digitized by 



■" 



CX XXV 



des pa\ens,III,.92; IX, 276 ; XI,19G- 
9, 201, 238, 243. 

Vinaiore en Jud6e, si rare qu'il 6tait 
dispens6 des droits, II, 124-5, re- 
mfcde contre le mal de dents, 401 ; 
d'oblation, III, 65 ; celui de l'ldu- 
m6e,interdit &P&quesoomme fer- 
ment, V, 34, 35. 

Viol, n'est pas un mode d'union le- 
gale, VII, 154-8, 229, 275-6 ; VIII. 
41 ; p§nalites, 8, 35, 39, 40-2. 

Viremen* des pr61fcvements 16gaux 
II, 181-5. 

Virginit6, consteslation & ce sujet, 
VII, 191 ; VIII, 1 h 10, 52-3; accident, 
4, 10 h 15; revient spontanement 
& une enfant qui l'a perdue au- 
dessous de 3 ans accomplis, 10; 
celle du sang, des arbres, du vol, 
XI, 285-7. 

Vision fantaisiste (fabuleusej de la 
lune lors d'une neomSnie, VI, 75. 

Visites officielles au Temple de Je- 
rusalem, II, 1 n., 3, 48 ; III, 7 ; VI, 
257 h 264. 

Voeux; VIII, 1, 98, 139 h 250; celui 
qui les obnfirme ne peut pas 6pou- 
ser la femme qui Ta prononcS, 

VII, 37; cas de nullity 183, 190; 

VIII, 98, 175-250 ; diverses appella- 
tions, 160-6; - impossible & tenir, 
170-2 — de nazir6at, 206; VIII, 160- 
4 ; IX, 84-192. — h regard de la 
femme, VIII, 1, 90-2; modes d'in- 
terdit, 167-9, 171 h 250, annulfe par 



le mari ou par un savant, IX, 13» 

119, 122, 132-3. 

Voisinage ; pertes de ce fait, X, 152- 
9, 162. 

Voix, il ne faut pas trop T61ever en 
priant, I, 71-2. 

Vol : e'est un crime capital, XI, 65- 
6; — d'un animal, 163-5; supple- 
ment au capital h payer en ce cas, 
111,66, 70; exemple de restitution 
h un rabbin, 108; nul objetvol6 ne 
peut servirau culte, VI, '20, 25; p6- 
nalite et suites, VII, 270; X, 23,^5- 
9; 68-9, 82, 100; XI, 27-8, 30, 31; 
d6dommagement au propri6taire, 
VIII, 150; a r6partir entre les vic- 
times, X, 32, 133. 

Volont£s suprGmes de Rabbi Juda 
le Naci, II, 314-5. 

Vulgaire (gens du) r VoirDemaI. 

- Yabam (beau-fr&re). V. L6virat. 
Yaschar. Livre du Juste, Gen&se ou 

Nombres, VII, 242. 
\6ma, jour du pardon. V. Kippour. 

Zakharie, sa prophStie antGrieure 
k celle dllagg6e, VI, 54. 

Z6lateurs: sur qui s'exer<?ait leur 
z&e religieux, XI, 38. 

Ziw (6clat) = lyar, ou second mois 
de l'an civil, VI. 61. 

Zodiaque, la comete ne peut le tra- 
verser au signe de TOrion, I, 160. 

Zouz y monnaie, II., 114-6, 427; III, 

120. V. Maneh. 



INDEX DES NOMS PROPRJSS 



On alaissfede c6t6, commeinutiles,lesnomspropresdesTalmudistes cites 
trop souvent, presque h chaque page de chaque volume. Tels sont : Aba ou 
Abba, Abahou, Abina ou Aboun, Aha, Akiba, Am6, Bar Qappara, Berakia, 
El§azar,Eli6zer, Gamaliel II et III, Hanania, Hanina ou Hinena, Helbo, Hillel, 
Hisda, Hiskia, Hiya ou Hayya,— b, Aba, Houna, Isaac (R.).Ismael (R.), Jacob 
b. Aha, J6r§mie (R.), Jonathan, Josu6(R,),— b. L6vi, Judas ou Judan — Paz- 
zi, Levi (R.) Meir, Mena, Oschia, Pinhas (R.) Rabbi, Samuel (R.), — b. Nah- 
man, Schamai, Simon (R) — b. Lakisch, Tanhoum, Yanai,Yohanan,Yona, 
Yossa ou Yoss6, — b. Aboun, Zeira. 



Aaron, III, 18. 

Aba b. Abin, III, 13 ; 
V, 157, 209, 258 ; VJI, 
67-8 VI1I,7; IX, 5,213, 
255 ; X, 5, 213, 255. 

— b. Ada, IX, 12, 145. 

_ b. Aha, I, 24-5 ; V, 
261. 

Bisna, VII, 10, 



— b. 
88. 

— b. 
386. 



Benjamin, II, 



Aba b. Cohen ou Caha- 
ma, 1, 17, 30, 46, 57, 
111, 122 ; II, 5, 12,17, 
54,75, 102, 145-6,180, 
252, 258, 367 ; III, 8, 
30, 45. 92, 175, 185, 
216,244,281,299,366; 
V, 58, 66, 181,286; 
VII, 64, 213,261,285, 
306, 312, 338 ; VIII, 
84, 96, 101, 137, 168, 
195,219,253; IX, 188, 



241 ; X, 42, 46, 116 
124, 196 ; XI, 16, 54' 
146, 178, 266, 281' 
296. 

— b. Hamona, IX, 62, 
75, 

— b. Hana, I, 11, 30, 
117, 145, 149 ; V, 159. 
IX, 118 ; X, 44, 74, 78 
129, 184, 209; Xl,115, 
185. 

— b. Hanina, II, 219. 
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— b. Hilfi, III, 231. 

— b. Hisda, VIII, 253 ; 
IX, 281. 

— b. Hiya, I, 43, 48 ; 

II, 8, 39, 49, 77, 82-84, 
102, 127, 134,154, 169 
177, 189, 206, 2£2, 260, 
266, 285, 299, 314,348, 

III, 54, 64-8, 73, 131, 
153, 169, 170-1, 190; 
269, 294 7,302-3,306; 
V, 211,220, 232,237 ; 

VII, 5, 86, 188, 219 ; 

VIII, 31, 43, 50, 54, 64 
66, 111, 132, 151, 163, 
255, 2S1 ; IX, 221 ; X, 
3, 22, 23, 72, 106, 124, 
194, 203 ; XI, 7, 12, 
16, 17, 19, 78, 109, 
121, 149, 163-4> 1*7-8, 
227, 5>53-4, 294-6. - 

— b. Houna, I, 23, 124 ; 
II, 51, 171, 310; III, 
90, 380 ; V, 268 ; VIII, 
136, 254, 266,276 ; IX, 
56, 254. 

— b. Hal, 1,174; 11,198. 

— b. Isaac, VII, 169. 

— b. Jacob, 11,295,333; 
111,63, 140, 499; X, 
103. 

— b. J6r6mie. I, 37,126; 
III, 352; VII, 336; VIII, 
148. 

— b. Juda, VIII, 201 ;XI, 
117, 276. 

~ b.MamaI,I,77; 11,209, 
219, 266, 338, 348, 402, 
426-7 ; III, 3, 23, 58, 
93, 111, 115, 199, 298, 
314, 340, 349, 350,372 ; 
V, 82, 125, 168, 309, 
317; VII, 80, 86, 185, 
228,252, 266; VIII, 34; 
55,73,149,266; IX, 15, 
47,141,146-8,214,226, 
229, 248, 265 ; X, 5,10, 
11, 74,77-8,80,84,113, 
194, 208; XI, /2, 69,78, 
106,120, 148, 151,203. 

— b. Mena, X, 57, 86, 
107,116. 

— b. Nahman, III, 336. 

— b. Nathan, VII, 56; 
IX, 164. 

— b. Papa, I, 3, 38; III, 
370; V, 202; VII, 247; 
VIII, 64 ; IX, 15. 

— b. Samuel, X, 260. 

— b. Tahlifa, III, 240-1. 

— b. TablaT, X, 188-9. 

— b. Yassa, X, 269. 

— b. Zabdi,I, 21, 23,40, 



67,72; 11,112,223,331, 
395, 412, 420; 111,121, 
193,244, 311; V, 205: 

VII, 72, 95-6, 201,217; 

VIII, 130, 148; IX, 86, 
274; X, 92; XI, 41, 

— 205. 

— Yoss6, b. DoustaI,X, 
6. 

— b. Zamna, I, 78, 116, 
132, 135 ; II, 319, 357, 
412; VII, 213;1X,280; 
XI, 17. 

— b.Zebina, II, 129,321. 

— b. Zoutra, VII, 67; 
VIII, 239. 

— b. Hasida, III, 217. 

— Gorion, IX, 287-9. 

— Mar6, 1, 16, 128, 167; II, 
14,141 ; III, 104,1 70,209- 
210,311,320, 344,347, 
361, 365 ;V, 67; VII,. 
283, 291, 296 ; VIII,55, 
86, 174, 229, 243 ; JX, 
47, 181, 295, 308 ; XI, 
69, 275. 

— de Carthage, II, 180, 
233, 301; V, 169; XI, 

* 119, 156. 

— Penimon, III, 38. 

— Saill,II,6,21,106,23f>- 
9,331, 360; V, 94,284, 
320 ; VII, 2, 3, ; VIII, 
24, 94-5, 202 ; IX, 8, 
23-4, 287-8; X, 114, 
132, 169, 172, 239; XI, 
39, 45, 90. 

— Semouka, I, 154. 
Abadrimos, If, 405. 
Abahou, b. flagri, 11,73. 
Abamakhis(Eumachos), 

X, 263-4. 
Aban, I, 40. 

AbayS, I, 108 ;* III, 59 ; 
VII, 101 ; X, 70, 171 ; 

XI, 90, 106. 

— b. Benjamin, IX, 32. 
Abdias, II, 17. 
Abdom6. b. tobi, X, 

281. 
Abdima, I, 40 ; II, 265, 

288, 342; 111,3, 36,384; 

VII, 3; VIII, 8, 76,137, 

172-3, 224; IX, 229; 

X, 114, 166, 175 ; XI, 

298 300. 
Abel/vi, 222 ; VII, 155. 
Abel (ville), IV, 283. 
Abia, VII, 214. 
Abiatar, 1,155. 
Abihou,II,378; V, Hi. 
Ablm6 b. Toubi, IX, 183; 

X,167. 



Abi n-Lischan, III, 345. 

— b.Tanhoum, III, 370. 
Abiram, VI11, 226 ; XI, 

46. 
Abisag, II, 16. 
Ablat, IV, 46. 
Abner, II, 17, 18; VII, 

239; XI, 53. 
Aboun b. Hiya; Voir 

Aba, b. H. 

— b. Sehora, V, 152. 
Abraham, I, 7, 25, 72, 

100-1, 165, 167, 171 ; 

11,16; IV, 162; VI, 152, 
. 157, 180; Vll, 29, 94, 

289, 301; VIII, 185; 

IX, 288, 290; XI, 41. 
Absalon v VI, 55 ; VII, 

237-9; IX, 90. 
Abtalion, IV, 178 ; V, 

81-2; VII, 253. 
Abtinos, V, 170, 199, 

213,286,292. 
Abudama, VI, 16, 36. 
Acoo, 11,364,377-8,387; 

111,234,311; V, 48-9, 

305; VI, 41; VII, 216; 

VIII, 82, 183-4, 256-9; 

IX, 57; XI, 185, 20O, 
212. 

Ada, 1,28, 75; III, 123; 

VII, 93, 112; XI, 230. 

— b. Abima, 1, 165. 

— b. Abouha, X, 175. 

— b. Aha, I, 15, 65. 

— b. Ahaba, V, 136, 
323; VII, 112, 185, 294; 

VIII, 56,96; IX, 62, 
75, 156, 231; X, 16; 
XI, 145. 

— b. Gerson, III, 122. 

— b. Hana Gueniba, I, 
105; VII, 219. 

Adam, 1, 146, 153, 159; 
11, 229; VIII, 1;IX, 
164; XI, 181. 

— (Ville), VII, 307. 
Adami, VI, 201. 
Adiab^ne, IV, 150; V, 

197; VI, 212. 
Admon, VIII, 147, 151- 

6; X, 221; XI, 147. 
Adonias, 11, 16; V, 300. 
Adoumin, VI, 74. 
Adrien, V. Hadrien. 
AfHque, II, 381, 415. 
Agar, VII, 94. 

♦ippa, 111,387; VII, 



Aha, b Abahou, V, 181, 

— b. Ahwa, XI, 99. 

— b. Hanina, 1, 41. 

— b. Isaac, V. 208. 
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— B.Jacob, I, 409, 415; 
II, 378; VII, 274. 

— B.0ula,III,253; VIII, 
109. 

— B. Papa, III, 257; V1I1, 
85,240. 

— B. Zeira, I, 25, 95, 
132-4, V. 2. 

Ahab, 11,171,320,; VII, 

260; XI, 45-7, 57,73. 
Ahaz, VII, 152; XI, 40, 

Ahim6lek, II, 18, VI, 50.' 
Ahiya, 11, 320 ; V. 292, 
2&; VII, 140, 214. 

— Soulanite, 1, 165. 
Ahitofel, I, 86 ; II, 17; 

VII, 240; XI, 45, 54-5, 

57. 
Ai, VII, 308. 
Ala, VII, 30. 
Albo, I, 21, 42, 95. 

— b. Nagri, II, 100 ; 
III, 59, 140; V, 80, 
291; VII, 5, 238; VIII, 
142. 

Ailath, 111, 249. 
AIn-Sikhar, V, 292. 
AInos, II, 145. 
Alssa, IX, 17, 27 
Akabia, VII, 275. 

— b. Mahalalel, VIl, 
247; XI, 297. m 

Akabia, IX, 188. 
Akhan, Vll, 308 ; X, 

278-9. 
Akhbara, III, HO, 135. 
Akhvar, VI, 45. 
Akraba, III, 249. 
Alacsa, V11I, 67, 424. 
Alexandre, I, 111; III, 

258 ; VIL 106 ; VIII, 

5 ; XI, 208. 

— Jann6e, I, 130. 

— Mac6donien, X, 94. 
Alexandrie, II, 138 ; III, 

340; IV, 32, 236; V, 
35, 199,235; VI, 42, 
278;287;V1I,200;VI1I, 
30,57. 

Alexandras, VI, 236. 

Ali-Becalim, VI, 278. 

Aliqa, IV, 192. 

Alouf, VI, 414. 

Amalek, VI, 94, 181,222. 

Amana ou Amanus, II, 
375, 383, 388; III, 307. 

Amasia, XI, 71. 

Amassa, II, 17 ; XI, 53. 

Amathan, VI, 326. 

Amatbo, II, 415. 

Amatts, II, 416. 

Am6b.0uqba, VIII, 400. 



— b. Papi, VIII, 87. 

— b. Qorha, X, 224. 
Ammon, 11,382; 111,389; 

Vll, 260 ; XI, 70. 
Amorrh6ens, II, 415. 
Amouda (Fondok), II, 

142. 
Amram, II, 426-7 ; X, 

84. 
Amsonnia, X, 114. 
Anna, I, 71-2, 75, 88, 

120, 127. 
Antoli (Aba), II, 188. 
Anonnia b. Sissi, 1, 130. 

V. aussi Iman6. 
Antebela, II, 114 
Anteris, IX, 12. 
Antevaria, IV, 24. 
Antigone, XI, 277. 
Antioche, I, 96 ; II, 144; 

IV, 252 ; VI, 169 ; IX, 
41, 275; X, 254; XI, 
61. 

Antipatris, IV, 24 ; VI, 
193; IX, 57 ; X, 139. 
Antodria, IV, 122, 220;. 

V, 300 ; XI, 181. 
Antonin, 11, 315, 383 ; 

VI, 221-2, 238 ; X, 242, 
XI, 60. 

Apain6e, II, 320, 377, 

388; III, 311. 
Aparchoris, IX, 12. 
Aphas, V, 228; IX, 265. 
Aphrodite, XI, 212. 
Apostomos, VI, 184-6. 
Aquila, II, 205; V, 498; 

VI, 25, 213,269; IX, 
503. 

Arab, IV, 167, 190. 
Arabes, IV, 75-6. 
Arabie, I, 78, 159; II, 

223, 377; VIII, 130; X, 

53. 
Arak, II, 306. 
Aram, XI, 56, 238. 
Aram-S6ba, I, 156 ; III, 

282. 
Arbel, I, 6; 11,96,386; 

111,232; VI. 193, 276; 

VII, 275, 340. 
Ardaqsam, IV, 222, 308. 
Arich, II, 227; V, 45. 
Ariston, II!, 34, 314. 
Ami, 1, 78. 

Arnon, II, 114 ; V, 136 ; 

JSbusi, VII, 285. 

Aron, IV, 162; V, 111, 

157; VI, 177,254; VII, 

242. 
Arouma, IX, 44. 
Arsela, V, 233. 
Artaban, II, 14. 



Asa, III, 321. 
Ascalon, II, 9, 48, 379, 

422; IV, 58; VI, 170, 

278-9 ; VII, 101 ; VIII, 

34, 257 ;X, 281. 
Ascher, V, 49 n. 
Aschian b.Yakoum,VII, 

166. 
Asian ou Aschiam, III, 

47 ;V, 256; XI, 207, 

266. 
Asphaltide, IV, 453. 
Asphar, II, 379. 
Assa ou Assal, t, 36, 

88, 123 ; II, 409, 472 ; 

III, 51 ; V, 284, 284, 

VII, 11,67, 179,209; 

VIII, 26, 53, 63, 107-8, 
253, 274 ; IX, 36, 225, 
241, 269 ; X, 80 ; XI, 

.154, 196, 200, 204, 237, 

241. 
— b. Mamal, VIII, 286. 
Asser, VI, 41. 
Assu6rus, VI, 200, 231 ; 

VII, 289. 
Assyrie, VI, 42, 212. 
A tad, VII; 241. * 
Atarim, V, 158. 
Athalie, V, 300. 
Atischia, U, 110; VII, 

256. 
Atrabolis, IV, 50. 
Aur61ien, II, 96. 
Awania, VII, 20. 
Ayin, X, 234. 
Azaria, I, 151-2, 155-7. 
Azazel, XI, 107-8 
Aziz, II, 286. 
Baal-Peor, XI, 51. 
Baalath, X, 234. 
Baal-Schalisoha, VIII, 

206. 
Baara, VII, 420. 
Babab. Bouta ; VI, 449. 
BabyloneJ, 29, 71, 73, 

76, 152, 157; II, 136, 

318; 111,201,255,286; 

IV, 235, 267 ;V, 83, 279, 

VI, 64, 139, 144, 157; 

VII, 20, 60, 61, 121-3, 
143, 203, 289, 308; VIII, 
29,30,; IX, 250, 276-8; 
XI, 182, 192. 

Bag-Bag, III, 203; V,141; 

VIII, 72; XI, 27. 
BaimaBalna, III, 233,356. 
Balsan, I, 40. 

Battos b. Zouma, V. 31, 
170 ;X, 117; XI, 235. 

Balaam, 1, 19, 37; IV, 79; 
VII, 290; XI, 45, 50, 
52-3, 
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Balak, 1, 19; XI, 50-2 
Balsan, V, 292. 
Bamoth-Baal, II, 415, 
Bania, V, 47, 134, 149. 

VIII, 195; X,99,162,264; 
Bar-Abaye, V, 78. 
Bar-Ada, III, 364. 
B.Andrai, VIII, 116. 
B. Aschtin, VII, 159. 
Barak, VII, 338 : VIII, 

207. 
Bar-Balia, II, 228. 
Bar-Goziba, 111, 201 ; IV, 

180; VI, 189. 
Bardelia, II, 307, 338; 

III, 120 ; IV, 268 ; V, 

317; VII, 219; X, 207. 
B. Elascha, VI, 32!. 

— Garanti, VI, 110. 

— Hobets, II, 16-7. 

— Justinus, IV, 10. 

— Kiha, IV, 156. 

— Kiria, II. 321. 
B. Maqtia, VI, 307. 
Bar-NaQi, 111,107. 

— Netoza, III, 93. 

— Oula, V, 241. 

— Padia, 11,59; 111,48-9, 
52 ; V, 116, 310 ; IX, 
130, 213 ; X, 4, 5, 30 ; 
XI, 76-7,292-3. 

— Pata, VI, 323. 

— b. Piqah, IX, 186. 

— Schalmya, I, 78. 
Bar-Selen6, XI, 276, 
Bartholha, II, 177 ; III, 

283, 3i4, 321. 

B. Trouma, IX, 233-4. 

Bar-Yodni, III, 93. 

Barzilal, III, 371. 

Basan, IX, 164. 

Bassa, II, 145. 

BalanS, III, 182. 

Batity, 1, 107. 

Belfegor, XI, 15, 51,212. 

Becalel, V, 302. 

BeQananim, VI, 201. 

Bedan, II, 139; III, 326, 
353. 

Beisan, ou Besan, VI, 
235; XI, 182. 

Ben-Abtiah, V, 250. 

B. Ahia, V, 293-6. 

Ben-Antinos, 111, 310. 

Ben-Arza, V, 292-5. 

Ben-Azal, I, 150, 169; 
II, 82, 296; HI, 218; 
V, 179, 268, 276, 287, 
293-6; VII, 229, 259, 
342-3; VIII, 23, 218, 
227; 1X,237;X, 6,62, 
219, 221 ; XI, 138, 248, 
250. 



Ben-Babi,II,112; V,180, 

292. 
B. Baltan, VI, 76-7. 
R. Bethera, V, 42, 53, 

161 ; IX, 30, 32; XI, 

187, 196, 243. 

— B. B6cri,V, 263. 

— Dama, IV, 156. 

— Drussal, IV, 22 ; XI, 
204 225. 

— Eschlor, III, 362. 

— Gaber, V, 292-4. 

— Gamala, V, 197, 215. 

— Garmo,V, 199,286,292. 

— Gorion, IV, 243. 
B. Haafon, V, 234. 
B. HaqinaT, V, 293. 
B. Ham, V, 164. 
Benjamin, I, 108 ; 11,9 ; 

VI, 197,226; VII, 305. 

— Guidal, III, 109,148, 
253; VII, 4. 

— Lana, XI, 43. 

— b. Lfevi, II, 1 ; 111,3, 
32; V, 21, 103 ; 1X,47; 
XI, 204. 

Ben Nanos, VIII, 128, 

132-3 ; IX, 173-4, 179 ; 

X, 144, 200, 225-6; XI, 

159. 
B. Qamhith, V, 215. 
B. Qatin, V, 197 , 200 ; 

VI, 44. 

— Qoreh, X, 78. 

— Qamcar, V, 199, 200. 

— Samona, VI, 127. 

— Schilo, IV, 245. 

— Sion, VII, 123. 

— Sirah, I, 131 ; XI, 43. 

— Sirion, XI, 4. 

— Sotada,IV, 143 f ; VII, 
218. 

B. Yaazaq, VI, 76-7. 
B. YSpheth, I, 68, 112; 

X, 229. 
B. Yocadaq, VI, 45. 
B. Ziza, V, 54. 
Ben-Z6raa, 1,24, 25, 122, 

159 ; III, 218 ; V, 186 

200 ; VIT, 228, 342-3 ; 

VIII, 218. 
BeqHn, VI, 257. 
Berakhia Hamnona, I, 

72. 

— b. Jacob, IF, 247. 
Berberie, V, 305. 
Bereia, VI, 232. 
Beror-Hafl, II, 155, n. ; 

VIII, 13. 

Beth-Anobii, VII, 18. 

Bethar, I, 23, 127 ; II, 6, 
317; III, 310; VI, 184 
189, 19-10. ' 



Beth-Baal, II, 415. 
Beth-Barsena, II, 420. 
Beth-Bedyeh, II, 145. 

— Cer6fa, VII, 124. 

— Gadia, VII, 338, 344. 
Beth-Gobrin, 11,142,410, 

V, 245; VII, 10. 
Beth-Him, 11,28. 

— Hiwin, IV, 23. 

— Horon, II, 412-6; III, 
247-8; V, 240; VIII, 199, 
200 ; XI, 207. 

— Kerem, XI, 298, 300. 

— Lehem, 1,42; VI, 201. 

— Magania, II, 286. 

— Mama, IV, 243. 

— Maon, VII, 238; X, 
134-5. 

— Nemer, II, 56, 415. 
Beth-Netofa, II, 417. 

— Noqfi, VII, 18. 

— Oneq6, XI, 200-1, 
Beth-Ramoth, II, 415. 
Beth-Sarii, III, 
Iteth-Schean (=Scyto- 

polis), II, 142-4; III, 
331 , 369 ; VI, 240 ; 
VIII, 98, 262; IX, 290; 
XI, 183, 232. 

— Seba, VI, 159. 

— Schearim, 11,316. 

— Schemesch, VI, 193. 

— SchiJa, VI, 179. 

— Soriqab, XI, 237. 

— Souccoth, II, 379. 

— Tafqan, VIII, 133, 

— Yerah, VI, 200. 

— Yeshimon, XI, 50. 
Betty ra, V, 81,82. 
Biari, II, 138. 
Bileam, 1, 19,97. 
Bilga, VI, 50, 51. 
Billah, VII, 232. 
Birou Bira, 11,379; V, 

40, 110. 
Biri6, III, 122. 
Bisch, VI, 191, 
Bisna, III, 193; V. 54: 

VII. 50, 139. 
Bithynie, XI, 205. 
Bivan, IX, 30. 

Bivi, I, 18, 91, 140; II, 
100,166,278,330,351, 
421; III, 62, 93, 207, 
323,324,363; V, 215, 
272; VII, 160, 239, 297; 

VIII, 253; IX, 252 
274 ;X, 229; XI, i 8 2. 

— b. Goz!an, X, 93. 

— b. Hiya, VIII, 277 ; 
IX 58 

Boas, VII, 120, 159 : 
VUl, 5 ; IX, 227 
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Bocra, II, 438, 251, 305- 
7, 309,344, 379,381-2, 
410 ; 111, 383 ; V, 216; 

X, 91 ; XI, 87, 277. 
Boetus, VII, 90 ; VIII, 

81. 
Bona b. Schila, VIII, 

272. 
Benia, II, 7. 
Boran, Bourein, II, 145. 
Borgatah, XI, 237. 
Borqi, V, 226 ; IX, 262 ; 

XI, 214. 
Bosmath, III, 386. 
Botna, XI, 185. 
Bouli, V, 314. 
Boursequi, IV, 11. 
Bozzerah, I, 59. V. Bo- 

cra. 

Bralh-Hiwrin, 11,381. 

Brundusium, IV, 237. 

Caboul, VI, 191,251. 

Cahana ou Cohen, I, 49 
91, 114; Jl, 160, 228- 
9, 261, 302-3 ; III, 18, 
303, 328, 371 ; VII, 
183, 304 ; VIII, 19, 
100, 257-8 ; IX, 73, 
115, 290 ; X, 110, 120, 
234, 250, 253, 261 ; XI, 
5. 

— b. JSremie, III, 352. 

— b. Tahlifta, XI, 204. 
Caidalha,VI, 201. 
Cain, VII, 155. 
Calabre, V, 305. 
Caligula, VII, 338. 
Callirhoe, VI, 212. 
Calmon, VII, 218. 
Canaan, IX, 263-4. 
Canan, IV, 253. 
Canan6en, VII, 241. 
Canath, II, 379. 
Cappadoce, II, 418 ; 

ftl, 244, 290 ; IV, 32; 

V, 90, 238 ; VI, 72 ; 

VII, 37, 95, 216 ; VIII, 

157 ; XI, 129, 139. 
Carmel, I, 4 ; II, 17; VI, 

158, 168. 
Carthage, I, 84 ; II, 377. 
Carthagene, IV, 163 ; 

V, 1$; VI, 109; VIII, 

67. 
Cartusium, VIII, 32, 
Cassia, X, 94. 
Caslra, III, 202. 
Ceboim (mont), III, 310- 

1,360. 
Cedron, V, 224; IX, 

188. 
Cefath, VI, 75. 
Cereda, VII, 335-6. 



CesarSe, I, 58, 92, 142, 

158, 164; II, 134, 142' 

161,220,319,321; III, 

93,2 

386; 

4,16 

316- 

37, 

316; 

100, 

IX, \ 

254, 

XI, 

238. 
Chalcis, VI, 163. 
Chaldeens, VI, 168 ; 

VII, 289. 
Cham, VI, 150. 
Chypre, II, 1*8 ; V, 209; 

VI, 43 : VIII, 228. 
Cila, VII, 93. 
Cilea, VI, 305. 
Cilicie, II, 137 ; III, 192- 

3, 311; VI, 129; IX, 

12 ; XI, 69. 
Cimonia, VII, 176-7, 
Cipori. Voir Sipori. 
Coar, VII, 219. 
Cocraia, VII, 20. 
Colchide, IV, 29. 
Colonia, VI, 33. 
Cordufcae, VII, 19. 
Cophim,V. Scopus. 
Couschan (surnom de 

Laban), IX, 183. 
Couq, V, 235. 
Curios, III, 334. 
Cutheens, VI, 73-75, 298, 

341 ; VII, 300 ; VIII, 

36, 184 ; IX, 285. 
Cyrus, VI, 53. 
Dalila,VlI,237; VIII, 79. 
Dalin.II, 50. 
Dama b. Netina, II, 9. 
Damas, 111,387. 
Damascene, II, 377. 
Damiette, VIII, 157 n. 
Damin, VI, 201. 
Dan, II, 143 ; IV, 249. 
Daniel, I, 71,152,156-7; 

VII, 214. 

Daphne d'Antioche, V, 

Dardania, VI, 212. 

Daret, II, 381. 

Daphne, XI, 61. 

Darom, I, 3 ; II, 215. 

Dathan, VIII, 226. 

David, (roi), I, 9,25,31, 
42,71,86-8, 163, 170, 
175; 11,17, 18,55; III, 
282, 310, 371 ; V, 80, 
299 ; VI, 55, 159, 180, 



199; VII, 30, 239, 241, 
321,338; IX, 260,278- 
9 ;X, 245-9, 28tf; XI, 
53-5, 57,71, 228,274. 

Dayena, II, 78. 

Debab, II, 145. 

Delia, II, 54. 

Dibhon,II, 415. 

Dikhra, VI, 191. • 

Diooletien, I, 58; 11,320; 

III, 108; VIII, 178 n.: 
XI, 185, 238. 

Dina, VII, 289. 
Dioske, II, 87. 
Dodia, VI, 193. 
DoSg, II, 17, 18 ; XI, 45, 

53 57. . 
Domitien, IV, 154. 
Doqim, XI, 182. 
Dor, II, 379. 
Doron, II, 95. 
Dorus, VI, 302. 
Dossa, II, 7; 111,130,200- 

1, 249; V, 244; VII, 269; 

VII, 37; IX, 5; X, 129, 
149; XI, 203. 

— B. Horkinos, VII, 18; 

VIII, 147, 149. 
Douma, VI, 144. 
Dronia, II, 369 ; III, 255; 

IV, 272. 

Drossa, II, 315; V. 208; 

XI, 25. 
DustaUII, 335 ; VHI,265. 

— b. YanaT,II, 219; IX, 
78;X,131; XI, 82. 

Ebal, VII, 298, 300-2 

Ecem, X,294. 

Eden, I, 7; VIII, 185. 

Edion b. Juda,VI, 183. 

Edom, VI, 144; VII, 119. 

Egla,VI,46. 

figyple, I, 7; 11,74, 137 ; 

V, 105,141; Vl,42,144. 
Egyptiens, V, 32; VII, 

119,235,241,312. 
Ein-Tera,ll,145. 
Ein-Tineh, VI, 179. 
Ein-Tob,l,77;Vl,16,90; 

VIII, 208. 
Elab.Ismam, 11,100. 
Elam,IV,83;VlI, 20. 
El-Kubea, II, 379. " 
Eleazar, b. Abin, I, 21 : 

VIII, 187. 

— b. Arakh,ll, 219; III, 
290; VII, 23, 47, 64, 
92 ; VIII, 237. 

— b. Azaria, I, 14, 16, 
24,79,80,91-2; 11,80, 
333, 345-6; III, 183-4, 
253-6; V, 82, 256; VII, 
19, 200, 290, 342-3; 
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VIII, 58, 67-8, 128,139, 
186; IX, 70, 144-6,166, 
280; X,52, 126; XI, 
82,230. 

— b. Dama, IV, 156. 

— b. Dinai, VII, 235. 

— b. IsmaGi, III, 127. 

— b.Horkinos,VII,261, 
344, 

— b. Joseph, I, 136; II, 
145. 

— b. Juda, U, 177; III, 
283,321. 

— b. Simon, II, 98, 101, 
132,146,221,243,337; 
III, 66, 69, 125, 170, 
173,217,344; V, 171, 
176-8, 193-4, 223, 229, 
244, 307; VII, 259, 266- 
7, 297; VIII, 238-9, 
282; IX, 203; X, 59, 
162, 171; XI, 19, 1*0, 
33, 50, 209. 

Elie (proph.), I, 5, 72, 
100,160-2; 11,17,317; 
HI, 17, 32, 107; IV, 
245; V, 171,275, 299; 

VI. 80, 158-9,108,227; 

VII, 169,210; X, 176; 
XI, 41-2, 46, 182. 

EIi6zer b. Antigonos, I, 
103-4; III. 180; VIII, 
285; X, 136. 

— Dromia, II, 107. 

— b. Guimol, lit, 13. 

— b. Hagal, V, 313. 

— b.Hanina,I,29;VIII,10. 

— b. Hasna, III, 35, 162. 

— b. Horsum, V, 194. 

— b. Isaac, III, 386. 

— b. Jacob, II, 118,244- 
7, 270-1, 275, 283-4, 
333, 344-5; 111,35.41, 
111, 126, 362-3,378; 
V, 134, 245,251,303; 

VII, 60, 300, 308. 315; 
324; VIII, 53, 77, 176, 
177, 193-5; IX, 130, 
215, 283; X, 48, 230, 
282; XI, 84-5, 89, 101. 

— b. Mathia, III, 218; 
V,130; VI, 293; VII, 
144, 261, 307. 

— b. Menahem, I, 9. 

— b. Oschia, 1,103; III, 
67; XI, 235. 

— b. Pedath ou Parta, 
II, 134;. Ill, 47, 101; 

VIII, 280. 

— b.Taday,II,232;VII, 
225; IX, 52. 

— b. 8amoua. V. b. Si- 
mon. 



— b. YanaI,I,103;VIIl, 
285; X, 136. 

— b. Yossa, II, 304,315; 
111,98,143, 153; III, 
261,281; V, 93, 158, 
203,221,281,314; VII, 
222; VIII, 5, 276; IX, 
15,142,172; X, 230; 
XI, 99, 187, 190, 238. 

— b. Zadoc, 1,143; II, 
34,291,337; 111,181, 
374; V, 43-4; VIII, 81- 
2; IX, 127; X, 241; 
XI, 34. 

Elihoref, II. 320. 
Elisfce, 1,37,89; IV,245; 

VI, 339,340;VIII,206; 
XI, 48, 55-7. 

Elischa b. Abouya, VI, 

271-3. 
Elkana, I, 174. 
Emesa, II, 320. 
Emoum, VII, 303. 
Emorrh6ens, X, 92. 
Emra,VI, 191. 
Emul, VIII, 290. 
Ena, 1, 145. 
En-Couschi, II, 371 ; XI, 

237. 
En-Guedi. II, 415. 
Enos, V, 305. 
Ephralm, X, 157; XI, 

87—8 
Ephrath,II,259,315;IV, 

153. 
Ephron, IX, 217. 
Epipasros, III, 107. 
Eer, VIII, 95, 188. 
EsaO, VIII, 13, 185; IX, 

29; XI, 182. 
Eschteol, VII, 238-9- 
Esia, II, 320; VII, 81 5, 
Espagne,IV,190;X,174- 

Esther, 1.6, 40, 174; IV, 

265-6,278. 
Etam, V, 197-8; VII, 175. 
Etan, VII, 327, 331. 
Ethiopie, I, 7. 
Euelpis, III, 70. 
Euphrate, II, 259, 426 ; 

VII, 20. 
Eutinos, V. Abtinos. 
Eve, I. 153 ; VIII, 1. 
Ez6chias, II, 142; VI, 

177; VII, 344; XI, 3, 
40-1,48,211. .. 

Ezechiel, III, 248 ; VIII, 
207. 

Ezra, II, 376-7 ; V, 264- 
5 ; VI, 212, 247 ; VII, 
19; IX, 186, 279. — 

- (Ri), III, 145, 



Ferekh, III, 335- 
Fondok, II, 142 ; VI, 

147. 
Frigori, III, 127. 
Gabaon, II, 381 ; IX, 

279. 
Gabath, VI, 193, 201. 
Gabaton, X, 234. 
Gabini, V, 292-4. 
Gablan, VII, 43. 
Gabriel, I, 156. 
Gad, IV, 231 ; VII, 242, 

320,338; IX, 264. 
Gadara, II, 415 n. ; IV, 

254, 261-2; VI, 77, 173. 
Gader, VI, 69. 
Gadrigo, II, 381. 
Galos, 111, 121; XI, 205. 
Galed, II, 379. 
Galilee, II, 114, 124,260, 

415-6; III, 155, 255; 

1V,167,243; V,50,56; 

VI, 29, 96, 298, 324; 
VII, 336, 343; VIII, 5, 
6,64-5,81,157-8,173- 
4, 196, 207, 219 ; IX, 
3, 29: X, 62,139, 176. 
235; XI, 88,207. 

Gallus, VI, HI. 
Garaala, XI, 88. 
Gamaliel b. lninia,II, 5 ; 

V, 3, 167. 

— b. Rabbi, XL 179. 

— Zouga, II, 109, 144-5 ; 
III, 135,305; XI, 218. 

Gamzou, 11, 118. 
Ganoth-CGritin, V, 293. 
Garad, U, 173 n. 
Garamei, VI, 211. 
Garizim, IV, 180; VH, 

298 300. 
Garmo, V, 199, 286,292. 
Garor. V. Gadar. 
Gayia, 11,379. 
Gaza, II, 381; III, 386; 

VII, 238; XI, 185. 
Gedalia, VI, 186. 
G6d6on, VI, 83, 225. 
Genezareth, HI, 369. 
Germanie, VI, 212. 
Germanus, V, 253 ; XI, 

206. 
Gerson, VU, 93 ; VIII, 

185. 
Ghedola, VII, 69. 
Ghehazi, VU, 28 ; XI, 

45, 55-7. 
Glouta, II, 379. 
GobalouGoblajVH, 20. 
Gobatha-Arih, XI, 51. 
Gofta ou Gouflieh, II, 

316 ; IV. 60 ; V, 314 ; 

VI, 16, 243. 
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Gog Magog, VII, 199. 
Gofiath, V, 246 ; VII, 

312; X, 248. 
Golan (Gavalnah), VI, 

237. 
Gomer, VI, 211. 
Gomorrhe, X, 108. 
Gonb6-Elie, VI, 183. 
Gordianos, VI 3(3; VIII, 

100. 
Gorion.11,51 ; 111,214; 

IX, 28 ; X, 148. 
Goth, X, 244. 
Gothie, VI, 212. 
Gouffno, 1,58; VI, 191. 
Gousch-Halab, II, 416. 
Gouta, VI, 33. 
Gozrala, VI, 92. 
Grfcce, VI, 144, 157, 212 
Grogrotb, V, 284. 
Gublana,XI„200. 
Gueba ou Gubtha, II, 

139 ; III, 353, 356. 
Gueniba, 1,123 ;XI,203. 
Guenossar, II, 415; 111, 

141, 173, 369; VI, 200, 

272. 
Guergassi, II, 380. 
Guerofnia, VI, 76. 
Guib^on, V, 29. 
Guidal, VIII, 66. 
— b. Benjamin, V, 133, 

284 ;X, 177. 
Guihon, XI, 3. 
Guilboa, VII, 318. _ 
Guilgal, VI, 158, 223,228; 

VII 300. 
Guinal (fleuve), II, 130 ; 

V, 314. 
Guiro, XI, 195. 
Habartah, U, 379. 
Habel-Yama, VII,20. 
Habiban,II,6. 
Hacidim, VI, 200. 
Hadalb (Adiabfcne), IV, 

150. 
Hadasa,lV, 252. 
Hadrien,II, 90; VI, 189, 

269 ; XI, 197-8. 
H<£aUpro), VII, 19,284- 

Hagal ou Haghia (R), I, 
^ 67, 86, 111, 115,120; 
11,27,36,169,250,265, 
284,306,310,318,324, 
411, 418, 429; III, 21, 
45,86,121,168,206-7, 
216, 240, 350-1 ; V, 68, 
132,163,195, 229,230, 
236,293; VII, 23, 30, 
50-4, 310; VIII, 11,26- 
7,46,49,57-8, 61,75, 
83, 90, 127, 180, 234, 



249, 265; IX, 36, 49, 57, 
80, 109, 131, 166, 223, 
245,247,255,262,282; 

X, 2, 37, 89, 199, 207, 
21.1,224, 276; XI, 69, 
97,132, 140, 154, 171, 
193, 202, 205. 

Haghira, VI, 218; VIII, 
251. 

Hagros, V, 199. 

Hakimal, VII, 307. 

Halaf, IV, 214. 

Halafta, b. Safll, 1,21, 
116; II, 136, 150, 276, 
342; III, 123,131,157, 
170,244,302,306,371, 
382; VII, 3, 50, 303-7; 
VIII, 11; IX, 288; X, 
92. 

Hallel, b. Alfcs, II, 224. 

Hama,I, 46, 141; 11,117; 
III, 387 ; VIII, 26, 31, 
158; IX, 129, 269; X, 
89; XI, 146, 239, 243, 
294. 

— b. Xsch6,Vin, 32. 

— b.Gouria, VII, 74. 

— b.Hanina,I,22; 11,118, 
319, 320, 365 ; HI, 25 ; 
VII, 242; IX, 12, 274 ; 

XI, 44, 279. 

— b.Ouqba, 11,289,290, 
303,306-7, 413-5; in, 
37, 105, 272, 368; V, 
110-1, 175; VII, 19,33, 
71 ; IX, 22 ;X, 191; XI, 
155, 176, 187, 202. 

— b. Yoss§, III, 339 ; 
XI, 213, 298. 

Haman, I, 6, VI; 143, 

207, 231, 244; VII, 31, 

241. 
Hamath,lV,58,254,261- 

2;V,105;VI,200;VII, 

232. 

— Gu6rar, III, 19, 25 ; 
IX,273-4;XI,203, 245. 

— de Pahul, II, 381. 
Hamec,II,320;VII,159. 
Hammon, 11, 145. 
Hamnona, I, 15, 73 ; 

II, 266 ; 111, 179, 183, 
379; V, 263, 3*23; VII, 
62, 112, 127, 263; VIII, 
56; IX, 27,74,79,171, 
231, 235, 241, 283 ; X, 
78, 89, 196, 208, 213, 
XI, 69, 145,259,273. 

Hana, 1, 100, 127 ; III, 
370 ; XI, 45, 60. 

Hanan, IV, 118 ; VIII, 
95,124,127; X,249; 
XT, 228. 



— b. Absalon,Vlll, 147- 
9, — de Gubteta, III, 
356. ' 

Hananel, I, 122 ; VII, 

215; VIII, 148. 
Hanania, (vill.), Ill, 

303. 

— b. Aba, VIII, 283. 

— b. Ada, 1,17. 

— b> Akabia, I, 15; III, 
385 ; VIII, 103-4. 

— .bHakinai,II,270 ; III, 
18. 

— b. Azour, XI, 69, 
70. 

— b. Samuel, II, 146. 

— b. Scbilath, V, 153 ; 
XI, 32. 

— b. Yassa, III, 150 ; 
XI, 214. 

Haneqeb, VI, 201. 
Hanina Antonieb, 1,120; 
D, 21 ; III, 19. 

— b. Agoul, VII, 94. 

— b. Andrea, I, 5. 

— b. Antigone, II, 385, 
III, 371 ; VII, 181 ; 
IX, 283. 

— b. Aqasohia, XI, 96. 

— b. Bahia, V, 34. 

— b. Broqa, VII, 20. 
Hanina b. Dossa, I, 78, 

99, 109 ; II, 132 ; VII, 
342-3. 

— b. Gamaliel, 1, 103-5; 
II, 352, 358 ; III, 322 ; 
V, 302 ; VII. 309; VIII, 
96 ; IX, 68-9, 263 ; X, 
219, 220, 258 ; XI, 95, 
206,209. 

— b. Hillel, III, 149, 
295, 322, 351 ; IX, 
263. 

— b. Hiya, vm, 96; 
X,238. 

— b. Ikan, 1, 166. 

— b. Imi, III, 43. 

— b. Kethoba, X, 244. 

— b. Juda, V, 60. 

— b. Mena, VII, 284. 

— b. Papal, I, 31, 89, 
127 ; U, 117 ; HI, 142; 
X 79. 

— b. Sisi, X, 252. 

— b. Tardion, V, 214. 

— de Tirtiah ou Tirta, 
II, 48 ; 111, 84, 122. 

Hanitha, II, 175. 
Hanna, b. Aba, 1,22,72, 

135, 140; V, 54. 
Hanon, II, 28. 
Haouran ou Haran* VI, 

76; VII, 152. 
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Haqapar, X,6. 
Haraschim, VI. 201. 
Harbona, VI, 244. 
Haroub, II, 145, 379. 
Hareba, VI, 191. 
Har Cebolm, III, 310-1, 

360 
Harim, VI, 178. 
Hasbeiah, II, 145. 
Hazna, I, 6. 
H6bron, V, 1B5-6; XI, 

87-8. 
#6Qron,X, 246. 
Hefar, II, 378; X, 204. 
H61fcne, V, 197-8 ; VI, 2, 

IX, 116. 
Helta, II, 138. 
Hesban, II, 379, 415. 
Hikouk, II, 411; V, 10; 

X, 262. 

Hilli, III, 16, 60, 71, 158, 
286, 324, 336, 371 ; IV, 
171-3; V, 176-8; VIII, 
89; IX, 201; X, 14, 70, 
75, 166. 

— b. Kiri6, III, 232. 
Hilkia, I, 160-1, 170, 

175; 111,234; V, 273; 
VII, 263. 

— b. Toubi, X, 177, 268. 
Hillel b. Pazi, II, 219. 

— b. Halis ou Walles, 
II, 249,310; 111,272. 

— b. Hisda, III, 138. 

— b. Isaac, I, 112; V, 
208. 

— b. Papa, II, 281,359, 
365-7; III, 81, 97; V, 
37 ; XI, 48. 

Hino, II, 95. 

Hipa, I, 40; II, 101, 

&5, 342; 111,36,384; 

IV, 214; VIII, 172-3. 
Hiskia b. Jacob, II, 351. 

— b. Rab, III, 385. 
Hisma, X, 136. 
Hitta, X, 244. 
Hivran,II, 331. V. aussi 

Beth-Horon. 
Hiya Ada, I, 47, 116, 120; 
11,33,72,104,117,127, 
139, 142, 151, 163-5, 
268, 290,310,329,346, 
350-1, 362-4; III, 17,20, 
35,37,84,94,100, 105, 
125, 134, 139, 140-2, 
154,159, 170,194, 227, 
234,253,264, 381; V, 
149, 156, 166, 249, 282, 
285,300; VIII, 8, 61, 81; 
XI, 10,12,14,223. 

— b. Aschia, ou AschG, 
1,11,20, 104, 122,133- 



4, 141, 147.164; II, 212, 
271, 302, 385; III, 24, 
90,113,118, 178;V,10; 

VII, 64, 68. 112, 180; 

VIII, 10, 19, 61 ; 107- 
8, 145; IX, 60, 81,269; 
X, 107; XI, 225, 296. 

— b, Ganida, IX, 157; 
X, 273-4. 

— Betheira, III, 104. 

— b. Joseph, I, 4; 11, 
268,314; 111,206,273; 
V, 133, 160, 166, 177, 
235,285; VII, 231; VIII, 
66rIX, 116, 247; X, 
!08, 198, 216; XI, 172. 

— b. Lulitha, III, 287, 
329; V, 180. 

— b. Lulianos, VIII, 150, 
176; IX, 125; XI, 173, 
192. 

— b. Mera ou Marieh, 
II, 383; VIII, 115. 

— b. Ouqba, VIII, 284. 

— b. Papa, I, 111 

— b. Rab, XI, 229. 

— b. Schabtal, VII, 38. 

— b.Titos,III,93. 

— Rabba (grand) I, 6, 
21,23,28, 37, 43,90-1; 

II, 84, 105, 200, 330, 
364; 111,20,42, 81,201; 

VII, 67, 171. 
Hogros, b. L6vi, V, 299, 

2&2-4. 
Holath, II, 144. 
Hondeqos, IV, 164. 
Honi, V, 30S; VI, 171-2; 

X,209. 
Hor,V,157. 
Horkenos, VII, 175, 261, 

288. 
Horon, VI, 18 ; X, 214. 
Honai ou Hura, II, 405 ; 

VIII, 242. 
Houlda, IX, 188. 
Houlfia, II, 379. 
Houna b. Ada, II, 432 ; 

III, 258. 

— b Hama, II, 340. 

— b. Hiya, II, 11, 340; 
m, 383: XI, 284. 

— b. Hinena,III, 181. 
Hounia, II, 381-2, III, 

210,247; XI, 47, 138, 

202. 
Houschim, VII, 220. 
Houtra, IV, 24, 63. 
Houstpit, I, 79; II, 431. 
Hultha, II, 320. 
Hyrcan,VlI, 336. 
Ibelin, IV, 203. 
ldi,l, 15; VII, 161; IX, 



67,282; X, 117, 219; 
XI, 71, 72. 

— de Houtria, V, 275. 
Idum6e, II, 377; 111,382; 

V, 34;Vin, 80-1. 

Iedeideh, II, 145. 

Iehoyakim, V, 300, 306. 

Iekonia, VI, 186. 

Ima FalomG, II, 378. 

11a ou Hila ou Elal, I, 7, 
25,28, 62, 68,99; II, 
16, 51, 68, 77, 79, 90, 
109, 122, 127, 150-3, 
170,193,197, 208,234, 
299, 313, 322, 338,407, 
423; III, 4,7,10,21-2, 
25,28,51,103-4, 127-8, 
144, 147, 158-9, 163, 
187, 196-7,208,222,229, 
236,263-4,280,283,292- 
6,304,309, 311, 314, 
317-8, 366, 369, 376-7, 
383-4; V, 144, 162,189, 
190,232,247; VII. 14, 
65, 85-8, 179, 334; Vni, 
2,4,6,7,14,17,20,23, 

26, 28, 47, 63, 71, 88, 
96, 119, 127, 132, 138, 
155,172, 179,181,205, 
220, 224, 227, 235-6, 
242, 248, 258, 260-1, 
265, 287; IX, 3, 5,6,7, 
15,19,30, 50,89, 113, 
121, 145-$, 148-9. 162, 
171, 191, 206, 245-6, 
257-9, 262; X, 4,10, 11, 
21,25,28, 34, 38, 48, 
84. 101, 116, 129, 136, 
139, 140, 145-8, 151, 
153, 167, 182-3, 193, 
207, 213-4, 263, 268, 
275-6; XI, 16, 20,22, 
40, 63, 67, 103, 117, 
137, 142, 148, 165-*, 
173, 177, 202-3, 216-7, 
224, 227, 230, 233-4, 
248,293-4. 

— Ha-Yoresch, IX, 61. 
Imi, II, 2, 51, 65, 126, 

191, 251-4, 268, 312, 
319, 357-9, 369; 378, 
401,418; 111,11, 17,44, 
65,74,93,135,139,142, 
166, 180, 201, 233-5, 
267, -285-6, 297, 308, 
341-2, 351, 357, 364, 
379; IV, 166; V, 17; 

VII, 101,117,204,283; 

VIII, 8, 21, 32, 55, 82, 
85-7, 90, 112-3, 129, 
135, 142, 152-3, 240, 
267-9, 283-4; IX, 2,11, 

27, 67, 89, 108, 127, 
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135, 144, 160, 218,222, 
235, 237-4, 264-8 ; X, 
31, 134-5,213; XI, 148, 
250. 

— b. Papi, VIII, 50. 
hnmer, VI, 178. 
Inde, 190, 193-4. 
Inia, III, 264. 

Iniane b. Sisi, III, 239; 

V, 153, 190, 196. 
Ioyarib, VI, 178, 188 
Isaac (patr.), I, 7, 25-6, 

34,72; VI, 152, 157; 

VII, 290; VIII, 185 

— Atischia, 111,123; IX, 
41, 108. 

— b. Aba, I, 122. 

— b. Aha, II, 66. 

— b. BiQna, III, 151 ; V, 
321. 

— b. Eltezer, I, 23, 96- 
9, 103, 134; H, 141, 
214-5,286; III, 16, 36, 
131,254, 299, 360; V, 
175, 290, 314; Vn, 87; 

VIII, 11,79; IX, 92,97, 
187 ; XI, 182, 203. 

— b. Elischab, I, 1^6 ; 
III, 214; XI, 207. 

— b; Gofta, III, 149 ; V, 
109 ; IX, 187 ; XI, 190. 

— b. Hakoula, II, 26; 
III, 320 ; V, 203 ; VII, 
95; VIII, 30, 148,211 ; 

IX, f>9, 65, 78; XI, 237. 

— b. Hiya, VII, 55,274; 

X, 143, 167, 219. 

— b. Istia, VI, 7. 

— b. Mar6, I, 114. 

— b. Merion, VII, 95. 

— b. Matna, XI, 218. * 

— b. Nahman, 1,21,103; 
11,117,240, 305, 322; 
111,22, 92-3, 386; V, 
249; VII, HI, 159; X, 
90,203; XI, 183, 225- 
6, 298, 300. 

— b. Ftedifa, II, 418; V, 
283. 

— b. Tablal ou Tablio, 

II, 146, 337-3; 111,197; 
Vn, 64, 127 ; VIII,2i9; 
IX, 259: X, 15,91,188, 
196, 200; XI. 82, 296. 

— Rouba; I, 102, 124 ; 

III, 247. 

— le Forgeron.IX, 11. 
Isale, XI, 40, 49. 
Ismafel, X. 

— b. Fabi, V, 194 ; VII, 
342. 

— b. Gamaliel, I, 158. 

— b. J6sus, VII, 107. 



— b. Yosse, II, 124,224, 
317, 379, 380 ; III, 25, 
27, 30, 144, 245, 337 ; 
VII, 3, 101 ; VIII, 7 V 
21, 30, 80 ; IX, 66 ; X, 
54, 188 ; XI, 194, 235- 
7, 294. * 

Ismaelites, VI, 168, 183, 
Israel (Jacob), 1,25 ; II, 
19. 

— b. Isaac, V, 195. 
lssi ou Issa, II, 306 ; III, 

7,13, 44,61, 180, 2it; 
V, 119, 130 ; IX. 80, 
235. 

— b. Akabia v II, 303 ; 
m, 161,309. 

— Juda, in, 138. 

Ithai de Gad, XI, 211, 
228. 

Itamar, VI, 178. 

Ithelo, XI, 284, 289. 

Ithro, VII, 120. 

lyoun, II, 145, 379. 

Jacob (patr.), 7 n., 25, 
73, 100 ; II, 318 ; IV, 
162 ; Vn, 241, 289 ; 

IX, 183 ; V. Israel. 
Jacob, b. Aba ou Ada, 

I, 38, 64 ; II, 338, 352, 
382 ; III, 234-5 ; VIII, 
45, 67-8, 180 ; IX, 81. 

— b. Armania, IX, 41. 

— b. Atalia, VII, 258. 

— b. Doussie, V, 88 ; 
VII, 166 ; X,171, 265. 

— b. Hinena, XI, 238. 

— b. Idi, 1,30-1, 31, 81, 
91, 102, 115,111 ; II, 
55,117, 264, 271,279, 
283-5; III, 32-3, 113, 
164, 211,224,295,363, 
384, 390 ; V, 251 ; VII, 
95, 230, 276, 344 ; IX, 

7, 21, 43, 166, 241 ; 

X, 108, 110, 146, 172 ; 

XI, 205, 212, 218. 

— b. Imi, VIII, 83, 214, 
270. 

— b. Pleti, VI, 16. 

— b. Qedoschia, V, 
148. 

— - b. Sissi ou Soussie, 
I,80;ni, 147 ;V, 58; 
XI, 298. 

— b. Zabdi, I, 14, 67- 

8, 111, 129, 167 ; II, 
27, 160, 223-4, 356, 
434 ; III, 87, 121, 127, 
151,201,241, 270, 291, 
332 ; V, 37, 55, 72 ; 
VII, 127, 253; VIII, 
117, 257 ; X, 108, 112, 



XI, 133, 189, 195, 299, 
300. 
Jacob Dromiaou Drom- 
na, I, 3 ; m, 39, 199, 
227; VII, 7; IX, 176, 
180. 

— Gebulia, III, 290 ; 
VII, 117. 

— Guerossa, 1, 10. 

— Neboria, I, 152. 
Jaffa, VI, 214. 
Januarius, XI, 181 . 
Jean Hyrcan Cohen, II, 

125 ; III, 255, 259, 

260. 
Jehu, V, 300; XI, 274. 
Jeft6, VI, 83. 
J6r6mie (proph.), VII, 

338 ; Vllf, 207. 

— b. Aba, I, 94; VIII, 
20. 

Jericho, I, 97, 174; U, 
104,415-6; IV, 25; V, 
48,57-8; VI, 35, 44; 

VII, 310, 338, 344; 

VIII, 214; IX, 46, 64. 
Jeroboam, II, 319 ; III, 

282; VI, 1, 183, 196, 
324; Vll,214; XI, 45, 
57, 176-8. 
Jerusalem, 1,42, 71, 90, 
159, 162; II, 102, 114, 
125, 173, 198-9, 426 ; 
III, 200, 210, 219, 267, 
279, 310-1, 348, 374-5, 
382-3, 389; IV, 301; 
V, 3, 11, 48, 110, 116, 
263, 268, 312 ; VI, 20, 

30, 33, 44, 76, 93, 126, 
159, 162, 170,283,212, 
225, 228, 235, 257,278, 
300; VII, 21, 73, 230- 
1, 2 '»8, 323-4,330; VIII, 

31, 61-5, 132, 147, 157- 
8, 164; IX, 44, 53, 188; 
X, 60, 239; XI, 65-6, 
68, 178, 214. 

Jess6, VII, 120. 

Jesus, IV, 143, 156; XI, 

279 n. 
Jethro, I, 48; VI, 64. 
Joab (b. Serouya), I, 

151 ; IX, 234 ; XI, 87, 

89, 228. 
Joakim, VI, 341 ; IX, 

235 m 

Joas, V, 3X>, XI, 41. 
Job, I, 162; VII, 288-9, 

290. 
Jonadab b. Rahab;VI, 

183. 
Jonas, 1, 155, 162; VI, 

41, 159; XI, 70. 
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Jonathan b. Akmal, HI, 
135. 

— b. Hali, X, 281. 

— b.Herscha, III, 141. 

— b. Iohanan, VII, 217. 

— Qipa, III, 193. 

— b. Yoss6,II,246; HI, 
188-9. 

Jopp6,V,6,198,305;VHI, 

183-4. 
Joram, V, 300. 
Josaphat, I, 156 ; VII, 

344. 
Joseph, I, 10, 34, 39 ; 

11,15; V, 273; VI, 226, 

VII, 240-1. 
Joseph (R.), I, 10,28,32- 

4,57 ;I1, 74; IX, 160, 

231, 276. 

— b. Simon, X, 223. 
Joseph (pontife), 111,311. 

— Hofni, 11,15. 
Josias, 1,26,66; V, 300; 

VI, 170; VII, 303. 
Josu6 (pro), II, 31, 240, 
376; III, 280-2; VI, 158, 
184, 199, 201 ; VII, 69, 
307; VIII, 214; IX, 159, 
280. 

— b. Akiba, XI, 98. 

— b. Bethera, VII, 122. 

— Drouma, 1, 174 ; III, 
266-7. 

— b. Gamla, VII, 90. 

— b. Hanania, I, 162: 
III, 254; VIII, 166; XI, 
25. 

— b. Kabsal, II, 163. 

— b. L6vi, \II, 61,68-9, 
302, 338, 344. 

— b.Korha, 1,32,11264; 
III, 173 ; VII, 201, 226; 
VIII, 27, 183 ; X, 205, 
231: XI, 12, 60-4. 

— b.N6h6mie, V,273. 

— b. Rabsar, V, 32. 

— b. Seir, III, 362. 

— b. Yocadaq, VI, 192. 

— b. Lidal, HI, 92. 

— b. Lirouz, II, 142. 

— de Sihnin, I, 75 ; HI, 
370. 

— Onia, HJ, 320 ; V, 36. 
Jotham, XI, 40. 
Jourdan, II, 364 ; HI, 

249, 307, 366-9 ; V, 
209; VI, 170, 318 ; 
VII, 124,299,300,306- 
8 ; IX, 263-4 ; X, 53, 
177 ; XI, 86-7, 90. 
Juda Antoria, I, 84. 

— b. Aba, I, 74 ; VIII, 
76 ; IX, 214. 



— b. Bava, VII, 213-5, 
336-9. 

— b. Bethera, I, 66 ; II, 
47 ; HI, 289 ; V, 148, 
183, 258 ; Vn, 39, 66, 
169, 229, 274 ; VIII, 
72,82, 198,205-8,230, 
272; X.113 ; XI, 25, 
30, 60, 124, 186. 

— b. Boni, X, 135. 

— de Cappadooe, I, 77; 

II, 25, 300 ; m, 54. 

— b. EzfcohieJ, I, 165. 

— b. Gamaliel, XI, 206. 

— b. Gazi, V, 12. 

— b. Gouria, II, 337 ; 
IH, 284. 

— b. Hagra, II, 64;VIH, 
10. 

— b. Hanina, H, 5, 264 ; 

III, 59, 323 ; V, 54 ; 
Vin, 59, 60 ; IX, 250 ; 
X, 66. 

-b. Hal, IH, 166 ;V, 
300 ; X, 197. 

— b. Hiya, III, 385. 

— b. Imi, III, 30. 

— b. IsmaSl, VII, 72 ; 
VIII, 190 ; IX, 49, 288; 
X, 188, 200. 

— b. Levi, IX, 25. 

— b. Manassfc, I, 225. 

— b. Naci, IX, 3, 12,13, 
14, 18, 49. 

— b. Padia, II, 367. 

— b. Papa ou Paphos, 
I, 51 ; II, 288 ; IX, 
282. 

— b. Pilah, 1, 171. 

— b. Rabbi, V, 158,175; 
X, 193. 

— b. Salom, I, 162 ; II, 
197, 230; 111,62,75, 
237, 242 ; V, 157 ; VIII 
185, 198, 214 ; XI, 159, 
267. 

— b. Sohiqli, VIII, 127, 
187. 

— b. Simon, I, 145-7, 
154 ; II, 36. 

— b. Soutas, II, 374. 

— b. Tabal, V, 13 ; X, 
279. 

— Titus, I, 65 ; III, 387. 

— b. Tema, IX, 100 ; X, 
139. 

— b. Zeboda, I, 19; 
VIII, 305; IX, 281; X, 
175. 

— Grogroth, V, 284. 
Jud6e, II, 124, 214-6 ; 

III, 155 ; V, 50 ; VI, 
96,265,298; VII, 66, 



179; VIII, 4, 5, 6, 13, 
64-5, 81, 157-8, 180, 
207 ; IX, 3. 28-9 ; X, 
139, 176, 182, 234-5 ; 
XI, 281. 

Julien, VI, 182; VIII, 
174, 178 ; IX, 136. 

Justa, X, 153. 

— b. Malon, X, 58. 

— b. Simon, oub. Sou- 
nan, I, 148; 11,383; 
IH, 132, 248; V, 269; 
X, 246. 

Justina, VI, 114. 
Kaleb, VII, 152. 

— b. Yelouneh, VII, 
152, 334. 

Ka$ra, II, 379. 
Kafra, II, 112. 
Kaln, H, 15. 
Karcion, I, 147. 
Karkemith, VII, 253. 
Karnalm, II, 144. 
Katath, VI, 201. 
Keboul, V, 49. 
Kedron, VI, 173. 
Kefar Ebous, XI, 60. 

— Hanania, U, 414; HI, 
156. 

— Neboria, V. Neboria. 

— Semi, III, 285. 

— Sipouraya, IX, 275. 
Kella, II, 17 ; IH, 383. 
Kelenderis, IV, 237 n. 
Keni, II, 377. 

Kezib, II, 121, 128, 133, 

375,383, 387; XI, 189, 
Kifta, 11,1379. 
Kinereth, VI, 200. 
Kiryana, IV r 23 n. 
Kiryath Yearim, V,299. 
Klaparia, H, 383. 
Kofia, VIII, 102. 
Korah, X, 205; XI, 42,58. 
Koreinos, IV, 23 n. 
Koreis, IV, 23. 
Kounleh, VI, 332. 
Krispa ou Krouspi, I, 

55; II, 5, 325-6, 352, 

387; III, 207, 235, 254; 

VIII, 3;X, 258;XI,3, 

211. 
Kuttanian, III, 231. 
Laban, VII, 299; 1X,183. 
Lablab, II, 378. 
Lakkoum, VI, 201. 
Lamekh, VII, 93. 
LaodicSe, U, 373; III, 

173; VII, lll;Xi,208. 
Lea, X, 253. 
L6vi b. Heitha, VII, 297, 

341; VIII, 112; IX, 102. 

— b.Hina,III,43. 
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— b. Nezira, I, 31. 

— b. Palta, III, 122. 

— b. Sissi, I, 21, 40, 49; 
VII, 6, 262. 

— Sariza, IV, 23. 

— Soukia, V,254. 
Lewanti, IV, 45 ; VII, 

135. 
Lia, I, 43, 49, 62. 
Iiban, II, 137; VI, 193. 
Lobza,II, 356-7- 
Lod. Voir Loud. 
Lolenos (= Julianos),lI, 

356-7. 
Lot, XI, 64. 
Loud (= Lydda), I, 12 ; 

11,118,356-7,410,416; 

111,95, 107, 249; V, 45; 

VI, 2, 16, 68, 82, 124, 
173, 186, 201, 234, 257; 

VII, 37, 218 ; V1I1, 28, 
251; IX, 11, 14;X,109, 
131, 234-5. 

Lot, VIH, 158. 
Lougrin, VI, 201. 
Luous, III, 121 ; XI, 205. 
Lydiens, VIII, 259. 
Macchab6e, V, 137 n. ; 

VI, 161. 
Macherus, II, 415 n. ; VI, 

77. 
Madianites, V, 133; XI, 

52. 
Madon, II, 49. 
Magaza, VII, 216. 
Magbila ou Magdala, I, 

57-8; III, 166; IV, 240. 
Magog, VI, 212, 346. 
Mahlul, III, 250. 
Nahomeria, V, 51 ; X, 60. 
Malakhi, VII, 338 ; IX, 

166. 
Malhia, VII. 269 ; X, 

228 ; XI, 200. 
Malion, VI, 235. 
ManassS, I, 162 ; HI, 

369;. V, 280; VI, 187; 

XI, 40, 45, 49, 50, 70. 
Mandi, VI, 64. 
Man Hawa, (M. Houna), 

VII, 50. 
Manhifia, I, 78. 
Maon. VI, 238, 278 ; 

VIII, 8; X, 252. 
Mara, VI, 114. 
Maratha, VII, 90; VIII, 

81. 
MardochGe, I, 6, 5 ; V, 

292; VI, 206, 231. 
Mareca, II, 379. 
Marnion, II, 414 n. 
Mathia b. Heresch, V, 

252, 256. 



Matatia, III, 314. 

Mathia, b. Samuel, V, 
185. 

Matnia ou Matna, I, 19, 
29, 39, 43, 134; II, 
105, 178, 182, 214, 
253, 399, 423,426-7; 
III, 80, 169, 242, 289, 
302,323,328,388; V, 
185, 237, 301 ; VII, 12, 
29,47,87-9,305,364; 

VIII, 2, 47,50,60,123- 
4, 134, 166, 178, 195; IX, 
22, 88, 113, 122, 130, 
166, 205, 212, 225, 
229,257; X, 162,231, 
236-7; XI, 7, 177,210, 
212, 222, 246, 263-4, 
269. 

Mazi, II, 145. 
Meallon, VI, 201. 
Mebia-layin, V, 52. 
M6die, III, 255 ; IV, 32, 

75-6; V, 34, 279; VI, 

144, 157; VII, 20; XI, 

182. 
M6diterrann6e, II, 320; 

V, 305; VII, 216. 
Megoussalh, VII, 124. 
Mehelef, VI, 201. 
Meischa ou Mesa, II, 35, 

241; III, 141,323; VII, 

20,283. 
Meflbosctieth, VII, 32; 

IX 279. 
Meloth, X, 203. 
Mema, II, 379; VI, 33. 
Mena b. Tanhoum, III, 

61, 98/ 125, 235; V, 

204; IX, 217; XI, 203, 

247, 251. 
Menahem, I, 42, 88; II, 

85, 106, 355; 111, 216; 

VII, 3, 204; X, 148; 

XI, 51. 

— b. Mabsima, III, 193. 
Merari, IV, 242. 
Mercure,XI, 15,51,220- 

3. 
Merina, I, 114, 120. 
Merodakh, VII, 31. 
Meron, II, 416; VI, 188. 
Mesan, VII, 124. 
Mesoha, I, 21, 36, 52, 

141 ; III, 186, 358, 378; 

V, 49, 117; VIII, 228; 

IX, 241. 

— b. J6r6mie, IX, 189. 
Meschekb, VI, 212. 
M6sopotamie, III, 282. 
Michael, I, 151-2, 155-7. 
Michal, I, 35. 
Mioh6e,XI, 42, 71. 



Micpa, II, 35; V, 180 5 

VI, 158. 
Migdal, XI, 42. 
Migdal-Ceboya, III, 250; 

V, 48; VI, 191. 235. 
(V. Har-Cebolm). 

— Eder, V, 314. 

— Gad, IV, 253. 
Mikhal, VI, 45-6. 
Milha, II, 141 ; VI, 116. 
Miriam, II, 321 ; V, 157; 

VI, 187, 278, 333; VII, 
240. 

— de Tadmor, IX, 155. 
Mirflta (?), Ill, 142. 
Moab, II, 377,382; III, 

389; VII, 19, 105, 120, 
302-3; X, 205; XI, 50, 
57. 

Mobgai, XI, 189. 

Moca, VI, 33. 

Modein, V, 87, 137; VI, 
199 299. 

Mohaiath,III, 386. 

Molse, I, 19,155-7, 162; 
II, H),382;IH, 369 ;V, 
76, 295; VI, 90, 92,156, 
158, 168, 185-7, 247; 

VII, 68,93,177,233,242, 
287-8 ; VIII, 5, 166, 
187-8, 226; IX, 92,263; 
X, 138,204,238,241-3, 
257 ; XI, 41-3, 46, 49, 
52,87, 90, 107, 211, 
239 280. 

Monobaz, II, 7; V, 197. 
MonUle-fer,VI, 20, 
Mont-de-neige, XI, 50. 
Mont-Royal, II, 142, 

187; XI, 190, 237. 
Mont Simeon, VI, 191. 
Monunios, VIII, 8. 
Moreh, VII, 5HXM. 
Mor6nos, XI, 146. 
Mottera, V, 158. 
Moria, 1, 91 ; VI, 157. 
Morinos, IX, 11. 
Naaman, II, 357 ; Xl,56. 
Nabal, III, 371 ; X, 246- 

7,268. 
Nabateens, 11,377; IX, 

86 ; XI, 38. 
Nabuchodonozor, I, 76, 

158; 11,365, 381; V, 

298,306; VI, 192; VII, 

260. 
Nabusaraddon, VI, 192. 
Nadab, II, 378; V, 110. 
Nafseh, II, 144 n. 
Nafti, IV, 150. 
Nahlal, VI, 201. 
Nahman, 1, 18,112-3,126, 

11,241,316; V, 107; 
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VI1,145;IX,35,41,67; 
XI, 192, 228. 

— b. Ada,;I,40. 
Nahman b. Isaac, I, 77 ; 

X, 176; XI, 297. 

— b. Jacob, I, 28. 87,92; 
109; 11,350, 427; III, 
234, 237; VII, 67, 99 
204,341 ; VIII, 25, 31, 
50,271; IX, 28, 34,56; 
X, 116 ; XI, 229. 

— Saba, I, 40. 
Nahoum, 1, 103, 165; II, 

118; VI, 221; IX, 135 ; 
X, 184, 190. 

— b. Samuel, X, 214. 

— b. Simal, 1, 147 ; III, 
140 ; XI, 207. 

-r Ie M&de, VIII, 147, 
226; XI, 176, 219. 

— Ie Scribe, II, 35. 
Nahschon, V, ill; XI, 

104, 274. 

Naplouse, XI, 237. 

Nassa, I, 130; II. 2521; 
VII, 174,182 ; VIII, 100, 
243; IX, 135, 141 ;X, 4, 
65, 72, 80, 100-1, 106, 
159, 161 ; V, 76, 183, 
238; XI, 19, 20. 

Nathan (pro), VII, 338. 

Nathan (R.), I, 8, 9, 45, 
174; 11,135, 315; III, 
65,74,89,91,126,240- 
1; V, 53,101, 125,209, 
275; VII, 95, 289; VIII, 
62, 147, 207, 229, 232, 
248; IX, 36,200. 251 ; 
X, 20, 261 ; XI, 35, 165, 
188. 

— b.Oschia. 111,74; VIII, 
93, 151-2; X, 182. 

— b. Toubi, 1,74. 
Naweh,II,38i;X,256. 
Nazi, I, 59. 
Neboriah, I, 152 ; III, 

386 ; IV, 184 ; VII, 32; 

X,177. 
Necibin, IV, 20 ; VII, 

169, 274; VIII, 72,207; 

XI 30. 
Nedjeb,' IV, 246 ; VIII, 

219. 
Nehardea, I, 160; IV, 

24 ; V, 69 ; VI. 34 ; 

VII, 219 ; XI, 152-3. 
Nehemie (pro), IX, 276, 

X, 134, 240-2. 
Neh6mie (R.), I, 4, 5, 

57,113, 128 ; 11,16; 

III, 19 ; V, 111.221 ; 

VI, 180 ; VII, 17, 85, 

287, 339; VIII, 188, 



239,285; IX, 189, 190; 
XI, 34, 88, 234. 

— Emsouni, 1, 172. 

— b. Ouqban, II, 27 ; 
VII, 193. 

— deSihin, II. 118. 
Nehonia, V, 272-4; VIII, 

207. 

— b. Hakana, 1, 80 ; HI, 
7d. 

Nehoral, I, 63, 160-1 ; 

VII, 17 ; IX, 492, 287- 

9 ; XI, 90. 
Nemorin, VI, 180. 
Nemra, V, 58. 

— b. Senia, III, 144. 
Netoufa, II, 90. 
Netzibine, I, 66 
Nezira, I, 146. 
Nioanor, V, 197-8, 303 ; 

VI, 162 ; VII, 233. 
Niha b. Saba, II, 308"; 

VII, 127-8. 
Nihoumi, II, 127. 
Nikal, III, 250. 
Nimrim,Il, 379; VIII, 30. 
Ninive, I, 100 et note; 

VI, 151, 154. 
Nisi, X, 144, 226. 
Nissim, I, 86. 
NilaT, III, 310. 

Nob, II, 18, 20, 145 : V, 
29; VI, 227-8; X, 239; 
XI, 53. 

No6, V, 2; VI, 54, 149; 

VIII, 136. 
NoSmi, VIII, 5. 
Nouah, II, 243. 
Noudian, 11,43. 
Nu'ruz, XI, 181. 
Obed-Edom, VII, 72. 
Og, II, 383; IX, 164. 
Ogdor, XI, 237. 

Onia, VII, 125; IX, 12. 
Onias III ; V, 234. 
OnkeJos, II, 205 n., IV, 

73. 
Ono, VI, 201; VIII, 207; 

IX, 13, 
Ophel, VI, 178. 

Orah, b. Juda, VI, 183. . 
Ornitopolis, II, 144. 
Oronte, II, 341 n. 
Oschia b. Aba, IX, 3. 

— b. Samei ou b. Sche- 
mi, II, 286 ; HI, 36 ; 

VII, 226. 

— b. Yanal, HI, 22. 
Os6e b. Elah, VI, 196. 
Osimise, XI, 245. 
Othna! (villageUII, 303, 

VIII, 260 ; IX, 57 ; X, 
139,251. 



Oubolin, IV, 203. 

Oukba, I, 14, 35 ; II, 
350 ; V, 168-9 ; VII, 
275, 286; VIII, 59; IX, 
95, 237 ; X> 62. 

— b. Aha ; IX, 273 ; X, 
44,222. 

Oukrith, II, 379. 
Oulauraa, II, 379. 
OUla, I, 107 ; II, 136, 

324, 372 ; V, 260, 285 ; 

VIII, 41, 59; XI, 298. 

— b. Ismaei, II, 123, 
164-5, 310, 3&1; III, 
188; V, 185; VII, 46; 

VIII, 93, 150; IX, 28, 
60. 

— Schikfa, XI, 205. 
Ouri, 1, 28 ; X, 280. 
Ouscha, II, 6, 425 ; V, 

13 ; VI, 12, 174 ; VIII, 

59, 60. • 
Oula b. Qoscheb, HI, 

107. 
Ozias, IX, 234. 
Pachos b. Juda, VII, 

236. 
Padia, II, 109 ; III, 215; 

IX, 252. 
Paghesch, XI, 237. 
Pagoutra, II, 144. 
Pahath Moab, VI, 183. 
Palathetha, VII, 238. 
Palestine, II, 31, 90, 145, 

192, 205, 319, 364, 372, 
383-4,387-8, 414; III, 
201, 232, 279, 280-1, 
307-9, 318, 348, 355-6, 
382-3; V, 51,83,105, 
192, 201, 279; VI, 170, 
178,193,199,243,254- 
6, 298 ; VII, 27, 94, 
121-3, 143, 238, 242, 
314, 323; VIII, 39, 157, 
207, 257-8 ; IX, 236, 
276 ; X, 21, 60, 89, 
176, 205 ; XI, 82, 188- 
9, 192, 238, 278,280. 

Pandera, IV, 156. 

Pan6as,II, 144,379; III, 
108. 

Papi ou Papias, I, 75; 
V, 287, 290 ; IX, 109. 

Papien, VII, 237. 

Pappos, II, 356-7 ;VI t 

Parnakh, V, 77. 
Pardes, 11,381. 
Paros b. Juda, VI, 183. 
Parwa. V, 190. 
Parwaim, V, 207. 
Paschhour, VI, 178. 

— b. Imer, VII, 124. 
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Patrogi, V, 208. 
Pazi, VII, 344. 
pedath. I, 81 ; II, 397 ; 

V, 180, 211, 225; VII, 

248, 255 ; VIII, 177-9; 

IX, 22, 246; X, 39; 

XI, 171. 
Pekod (fleuve), VIII, 

207. 
P§lusium, V, 190, 193. 
Pentacomia, II, 142. 
Peor, I, 97. 
P6r6e,II, 414 ; VIII, 157; 

IX, 263; X, 176,235. 
Petahia, V, 292-3. 
Perida, II, 96. 
Perse, VI, 212; XI, 182. 
Petra, VIII, 251. 
Pharaon, I, 155-7 ; VIII, 

102. 
Philistins,VII, 239, 312- 

8. 
Nekho, XI, 182. 
Phi-Nafsoub, II, 145. 
Pbin6as, 1,72; V, 111, 

164, 292-4. 

— b. Aboun, VII, 323. 

— b. Hama, V, 196. 

— b.Ialr, 11,129, 130-2, 
379; VII, 101,342. 

Piscbon, VII, 180. 
Proclusle Philosophos, 

XI, 212. 
Ptol6m6e, IV, 228-9. 
Qadschin, VIII, 86; XI, 

87-8 
Qala, VI, 112. 
Qarn6, X, 66, 69, 165, 

194. 
Qatonta (petit), X, 27. 

8ebotal, V, 172. 
e$ra, IV, 166. 
Qebatb, IV, '26,248. 
Qerobon, VII, 131. 
Qirios, IV, 64. 
Qontel, VIII, 240. 
Qordima, IV, 190. 
Qoscbesh, VII, 18. 
Qocira, X, 219. 
Qrispa,V, 312; VII, 5, 

166, 242; VIII, 3, 211, 

287. 
Qsessnon, VIII, 28. 
Quietus, VII, 340. 
Rabba, I, 65, 69. 

— b. Maadia, II, 143. 
Rabsaqueh, XI, 14. 
Rachab, I, 48, 83; VI, 74. 
Raohel, I, 169 ; V, 273. 
Ham, X, 246. 

Rafia de Hagra, II, 145. 
Rama, II, 145. 
Ramoth, XI, 87. 



Ras-MagG, 11, 145. 
Ftebecca;VIH, II. 
Recifta, II, 144. 
Redifa, II, 60; V, 121; 

VII, 14 ; VIII, 84, 100. 
Reflta(?J,III, 142. 
Remus, XI, 182. 
Reqem,VII,f9; VIII, 251, 

Reqeth, VI, 200. 
ReUbla(Fondok),II,142. 
Rikfa, II, 137 ; III, 192-3. 
Risim, X, 126- 
Rimmon, V, 8; VI, 287. 
Rispa, VII, 30. 
Roboam,IX,234; XI,178. 
Rockel, X, 217. 
Rome, I, 157-9 ; III, 232- 
3,387; V, 95, 203; VI, 
144,157, 189; VII, 339. 
Rominos, HI, 363. 
— b. Astrobelo, II, 320. 
Rouma, IV, 243. 
Ruben, VI, 254; VII, 232, 

242 • X 229. 
Ruth,' VI 1, 120, 159; VIII, 

5 ; IX, 227. 
Ruhg, VI, 194. 
Saba, II, 142; VII, 289. 
Sabkha, IV, 73. 
Sabbation, XI, 61. 
Sabuel, 1,163; XI, 71. 
Saduka ou Zadoc, II, 
139,331; III, 119,121; 
V, 179; VIII, 222. 
Safon, II, 415. 
Safra, II, 322. 
Sahora, VII, 107. 
Salda, II, 145. 
Sakouth, VI, 306. 
Salem, XI, 237. 
Salmia Nitoub, VI, 183. 
Salmol, 11, 377. 
Samarie, VII, 300, 310. 
Salome, II, 378, 
Salomon, I, 25, 31, 84, 
163; II, 320; V, 31, 
105, 198, 208, 217, 300, 
307; VI, 159; VII, 339; 
IX, 234; X, 86, 128, 
150-1 ; XI, 57, 89, 183. 
— b. Levi, II, 227. 
SamSas, IV, 178; V, 81- 

2. 
Samekh, II, 145, 320; 

V, 304-5. 
Samei. V. Simi. 
Samaritains, VII, 17,60, 
105; XI, 182,193,238, 
302. 
SamlaT, I, 108, 153 ; II, 
116; V, 69, 284; VII, 
234; IX, 32, 215. 



Samson, VI, 83.; VII, 
237-9; V1H, 79; IX 
88, 91, 192. 

Samuel (pro.), Ill, 370- 
1 ; VI, 158-9, 199, 199, 
268; VII, 338; IX, 

— b.Aba.I, 40; II, 101, 
254, 368; III, 37, 192 
273-4, 301 ; V, 88, 124- 
6, 211 ; VIII, 116, 132- 
4. 272; IX, 45, 106, 
112,115,181,208,273; 
X, 72; XI, 296. 

— "b. Abdama, I, 60, 
128; II, 54, 94, 198; 
111,109, 113, 291 ;V, 
9,96, 205, 217; VII, 
150-2; IX, 138, 165, 
167,223; XL 17, 116, 
212. 

— b. Aha, HI, 384. 

— b. Berakhia, HI, 105. 

— b. Hanina, I, 39; V, 
219 

Sam.'b. Hiya, 1, 4; III, 
221 ; VII, 111. 

— b.Imi, 1,112; IX,262; 
X, 70, 128. 

— b. Jacob, VIII, 178. 

— b. Isaac, I, 44, 51, 56, 
59,68, 105, 112, 141; 
11,13,21,110,140,148, 
210, 217, 248-9, 252, 
276,292,297,310,328, 
381, 413; 111,37, 73,96, 
143,205,238,279,324, 
341, 358, 362-4, 368; 
V, 1,47,71, 117,142-3, 
180,214.220,259,267- 
8, 286, 306, 309 ; VII, 
156, 226,256,282; VIII, 
19, 73, 76, 279; IX, 78 t 
103, 203, 238, 244,250; 
X, 3, 36, 38, 174, 219, 
234,266; XI, 12, 14, 
53, 55-6, 71, 116, 162. 

— b. Juda, II, 229; 111, 
221 ; X, 238. 

— b. Mena, I, 21. 

— b. Nathan, I, 22 ; III, 
25; IX,12;XI,343. 

— b. Scbilalb, II, 110. 

— b. Soutar, I, 5. 

— b. Sisarta, II, 250; 
VII, 122; IX, 142; X, 
94, 109; XI, 3, 28, 113. 

— Sisral, III, 151. 

— b. Yanal, XI, 90. 
Sanaa b. Benjamin, V. 

281 ; VI, 183. 
Sanaltha.II, 379. 
Sangora, It, 379. 
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Sara, 1,25; II, 16; VII, 29, 
297 ; VIII, 102. ' 

Sarfite, I, 100. 

Sarisa, IV, 23. 

SaroD,H,242n. ; V,218; 
VII; 317; X, 82; XI, 
298. 

Saroughin, VI, 34. 

Sartaba, VI, 76. 

Sassofa, III, 107. 

Sattl, I 35 ; II, 18, 354 ; 
• 111,170, 232; V, 300; 

VI, 46; VIII, 166; X, 
246 7; XI, 5*, 193. 

— b. Baruk. IX, 78. 
Schabor, VIII, 170. 
Schabtai, I, 141 ; II. 9; 

VII, 262; VIII, 199,279, 
280; X, 261 : XI, 26. 

— d'Oulam, XI, 51. 
Schafan, VI, 245. 
Scbaliath, II, 320. 
Schantz, II, 145. 
Scbebab. Bacri,III,l07. 
Schem,lll, 386. 
Sohenouya, VII, 20. 
Scheschet, I, 87, 127; II, 

136,295, 427; III, 153, 
292,309; VII, 25, »203 ; 

VIII, 156; IX, 48,123, 
269; X, 78; XI, 200-1, 
230 240 

Sehezor, 11,341; VII, 336. 
Sohickmona, II, 120, 125. 
Schihlim, VI, 191. 
Schila, I, 92, 130 ; II, 
103 ; IX, 82, 86 ; XI, 90. 

— b. Abina, IX, 73; XI, 
26,86. 

Schitim, VII, 304. 
8chimron,VI,201. 
Scopus, V, 45; VI, 342; 

VII, 337; VIII, 337. 
Schobakh, VII, 312. 
Sebolm, VII, 18. 
Sedeoias, V, 301 ; XI, 69, 

70. 
Segoub, X, 208; XI, 46. 
Sehora, 1, 78. 
Seir, VI, 144; XI, 194. 
Selani, II, 346; X, 177. 
Semah, II, 142. 
Sennabaris, II, 420; VI, 

200,237; XI, 205. 
Sennaoherib, V, 139; VI, 

42. 
Serounguin, 11,321. 
Seriqin (?), IV, 246. 
Severe, VIII, 8. 
Sichem, VII, 300-1, XI, 

87-8. 
Sibon, 1, 145. 
Siddur, III, 282. 



Sidon, I, 57; II, 133; IV, 
25, 246; V, 305; VI, 41; 
VII, 131, 172; VIII, 101 

IX, 12,167, 287; X.224; 
XI, 217, 239. 

Si blah, VII, 217. 

Sibnin, 11,97, 118; V, 
202; VI, 191-2, 221; VI I 
247, 253; XI, 280. 

Sibon ou Sihin, II, 383 ; 

IV, 166, 243. 
Siloh.VI, 36, 39,48.153, 

219, 225-8, 260; XI, 89. 

Simai ou Simi, I, 21; II, 

3i9; III, 153, 169, 184, 

210, 234-5, 257; IV.156; 

V, 99,127,181,187,267; 
VII, 9, 27,125, 217,219, 
253; VIII, 43, 225, 258, 
288; IX, 18, 27, 34, 37, 
112,125,201,218,275; 

X, 32; XI, 160. 
— Hamona, V, 249. 
Simon Boluta, V, 48. 
Simon b. Aba ou ben 

Wawa, I, 17, 29, 87 
102, 106, 135 ; II, 
5, 156, 210, 226, 275, 
289, 377, 393, 430; 
HI, 7, 47, 70, 91, 
97, 122-3, 134, 211, 
387 ; V, 6, 184 : VII, 
8,111,180,295; VIII, 
29, 81, 85, 254, 262, 
279 ; IX, 7, 10, 21, 61, 
77, 85, 105, 114, 224, 
269, 273-5 ; X, 92, 107 
146, 172-4, 226; XI, 
186, 197, 201, 245, 
301. 

— b. Abdima, V, 63. 

— b.AIbo, VII, 160. 

— b. Azal, I, 173 ; VII, 
73, ; XI, 210, 251, 
255. 

— b. Barsna, 111,25,144, 
305; V, 286. 

— b. Cahana, II, 159 ; 
111,311 ; VII, 37. 

— b. Eliakim, III, 315. 

— b. Eliezer. I, 11, 54, 
68, 143, 166; II, 286, 
322, 349 ; III, 141,171 
239, 278, 312, 319, 335, 
342, 361, 374, 384 ; 
V, 22, 54; VII, 17,201 
263, 340-1 ; VIII, 203, 
205, 213, 263 ; IX, 61, 
72, 78, 166, 210, 219 
242-3, 287-9 ; X, 91-3, 
128, 203 ; XI, 15, 64 
212-4, 232-3, 237, 257! 

— b. Gamaliel, 1,51, 55 



i^PiJ 31 ' 2 ' 166 ; 
5 3 £\ m „' 5 ' *7-a ; 
111,2,3,39,153, 188 
193,196, 222, 240 24<£ 
9,295,300,311-3,317- 
8, 321, 361, 390 ; V, 
f, 56, 148, 192, 209 
320; VII. 105, 166.343 
VIH, 30-1, 36, 61, 85 
89 102, 106, 113-5 
125, 139, 141, 145, 157^ 
8,187, 210, 219, 222, 
243 251, 256, 264,268 
X, 3, 5, 6, 7, 10, 12, 
15. 34, 42, 46, 54-5 
124,127,136,152,166 
201 ;X. 22, 44, 85, 89 
102, 104, 131, 134, 142^ 
3, 147, 150, 155,160-1, 
. 167, 187, 193, 195,198 
209, 210, 219, 222-4, 
232, 235, 239, 263; XI 
67, 82, 145, 161, 196 
198, i09, 210-1, 236 
238-9, 242-4, 287. 

— b. Gareoheh, II, 252, 

— b. Gorion, VIII, 82. 

— b. Halafta, I, 6,43, 
76, 90 ; 11, 97 ; V, 205 
251 ; XI, 202. 

~229 Hiya ' m ' 121 ' XI ' 

— b.Iohal, 1, 11,15,16, 
88, 98, 164, 175 ; II 
12,20,413-4; 111,78, 
111,128,142,161,166, 
284, 368; V. 195,302; 

VII, 225, 244, 325, 331 

VIII, 48-9; IX, 32, 107- 
8 162,212,288-9; X, 
98, 228, 250-1, 272 ; 
XI, 4, 31, 45, 73, 202, 
280. 

— b. Iohanan, XI, 185. 
Sim. b. Juda, II, 74,239; 

279; III, 223, 368 ;V 
289, 322; VII, 74, 303 

IX, 247, 273 ; X, 51 
203, XI, 60, 93, 107. 

— b. Kamhith, V, 164. 

— b. Karsenah, V, 198. 

— b. Leponia, III, 173. 
Sim.b.Levi,I,147;IH,222; 

VIII, 223; IX, 87, 132, 
267, 286; XI, 218,248. 

— b. Menassia, III, 78, 
218; VIII, 68; X, 231 
XI, 59, 67, 225, 298. 

— b. Nahman,I,123;lI, 
16; V, 310, 318. 

— b. Nanes, III. 388. 

— b. Rabbi, II, 231,265; 
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111,97, 233: V, 181; 

VIII, 30 ;X, 238,280; 
XI, 95, 223. 

— b. Sohetah, I, 120 ; 
V, 13: VI, 278; VIII, 
110; IX, 136; X, 93, 
228, 271, 279, 280-1 ; 
XI, 4. 

Simon Hasida (le juste), 
III, 141, V,162-3, 218, 
224-5.234; VIII, lCi 5. 

— 31. 

— 273. 

— il, 90-2 ; 
A ,88,191, 
1 223 ; X, 
1 

— b. Yooadaq,I,29;lI, 
128, 154,356-7,393; III, 
132, 169, 311; V, 12, 
25, 139; VIII, 97, 193; 
X, 90; XI, 185,291. 

— b. Yohal, V. — b.lo- 
hal. 

— b. Yoss6, I, 37. 

— b. Youssina,ViI,139, 
179. 

— b. Zacarie, II, 144. 

— b. Zebid ou Zebda, I, 
49; 11, 343; V, 129, 
136 ; VII, 285, 308. 

— Kamatria, 1, 162. 

— deTSman, VII, 72,74. 
Schezori, II, 170, 187, 

341 ;V, 268; IX, 41. 

Simson, V, 197. 

Sinai, I, 15; VI, 272; VII, 
302-3; XI, 124. 

Sion, V, 299 ; VI, 180. 

Sippora, IX, 2t. 

Sippori, I, 47, 58,60,92, 
95,98, 147,175; 11,17, 
98, 186, 314-5,368,379, 
387; 111,94,135,144-5, 
249, 303,351,361,369; 

IV, 142,152,246,285; 

V, 49, 58, 59, 82, 234, 
262,313; VI, 103,112, 
151, 154, 168, 178-9, 
188, 190, 194-5, 226, 
228,268, 269, 306 ;VI1, 
15, 19, 132, 327 ; VIII, 
8,19,20,21,76,90,102. 
147, 2r7-9 ; VIII, 224; 

IX, 197, 283 ; X, 71,99, 
124,154,167,197,246, 
273 ; XI, 25, 78, 199, 
236, 300. 

Sipouraya, IX, 275. 
Sittim, XI, 52. 
Sisi, III, 139. 
Sisra, II, 143,422; VII, 
334. 



Sobar, II, 384. 
Sobti, 11,341. 
Sodom, 1,6; II, 320; IV, 
153; V, 209; VIII,158 ; 

X, 108; XI, 57-8. 
Sokhnia, VI, 251. 
Somkos, 111,65; IV, 222- 

4 ; VII, 66, 154 ; VIII, 
12; IX, 88, 252; X, 6, 
12, 78, 132-3, 142, 190. 

Sopinos, 1, 156. 

Sosartia, X, 214. 

Sotada, IV, 143. 

Souccoth, II, 415; XI, 
194. 

Soumkos b. Josepb, I, 
28. 

Sour. V. Tyr. 

Sufrin, X, 75. 

Sunamith. VII, 23. 

Suse, VI, 200. 

Susitha, II, 145, TSO,402; 
V, 186 ; Vi, 74. 

S>rie, II, 101,203-5,330, 
383-4, 338; III, 2S2-3, 
£03-6,311, 355; I V,236; 
V1II,30,130;X1, 188,205. 

Tabi, III, 22, 99; V, 259; 

VIII, 88. 

TabionS, I, 28; II, 13; 

VI'.I, 58. 
Tabla, IX, 11 ; X, 258 ; 

XI, 177. 
Tabnita, XI, 218. 
Tadmor, VI, 194; VII,19; 

IX 155. 
Tahelifta, I, 10, 130; II, 
63; VII, 290; VIII, 465. 

— b. Imi, III, 181. 

— b. Satil, III, 247. 
Tamar, VI, 239,254 ; VII, 

232-3, 238, 333. 
Tamata, VI, 83; IX, 82. 
Tanhan, I, 65. 
Tanhoum b. Hanina, I, 

88, 156. 

— b. Hiyya, I, 17, 73, 
97, 108; Is 188, 373, 
378 ; HI, 1/3, 261 ; V, 
53, 284; VII, 181,304; 

IX, 32; X,234;XI, 190. 

— b. Ila, III, 25, 140. 

— b. lsbloustiska, I, 82. 

— b. Jer6mie, III, 193; 
XI, 20. 

— b. Judan, I, 11, 136, 
170; V, 159, 174. 

— b. Merian, III, 140; 
VIII, 109. 

— b. Papa, Itf, 274. 
Tarsia, 11,415. 
Tarfon, I, 17, 124; II, 

358-9 ;1II,214,283; V, 



196; VII, 38,71,208-9, 
VIII, 09, 93-5, 116-7, 
177, ?00, 219; IX, 70, 
114,137,1151, 275; X, 
8,9, 17,95-6, 109; XI, 
82 293 

Taris, b. Iostat, IV, 45. 

Tarnossra, I, 34-5. 

Taraegol,II, 144, 379. 

Tdrphon, I, 17, 124 ; II, 
163. 

Tarsos, VI, 212, 239. 

Tartessus, VI, 186, 239. 

TayefaSemouka, 11,162. 

Tebi (vilage), 1, 12. 

Tecou, 111, 310; IV, 2S9. 

Te«Mna,b. Perischa, VII, 
335. 

Tehoumin, II, 14 ; III, 
136; VI, 150; VIII, 31. 

Tel-Arza, VII, 219. 

Tema, VI, 342. 

— b. Papias, X, 268. 
Teman,VI, 171; VII, 72 

74. 

Temina, IV, 65. 

Terbent, VI, 251. 

Teria, X, 83, 94. 

Terre-Sainte, IX, 236. 

Thrace, VI, 212. 

Tiba, I, 40. 

Tib6riade, I, 64, 140,147, 
156,175; II, 117, 145, 
360-1, 364, 363, 412, 
414; 111,108, 166,286; 
IV,44, 45, 101,142,153, 
240, 254, 285; V, 45, 
40,305^1,11,75,110; 
115, 179, 190, 200,3i4, 
VII, 238; VIII, 200, 
219;: ,71, 99, 134-5, 
252, 72-3; XI, 204, 
207,2/6,280. 

Tigre, VII, 20. 

Timna,VlI,238;IX,39n. 

Tiras, VI, 212. 

Tobie,I, 47; IV, 295; V, 
96; VI, 13, 14; VIII, 
33, 46 ; XI, 189, 283. 

— (medecin), VI, 69. 
Toaros ( = Theodoros), 

I, 17; V, 95. 
Tofnim,II, 379. 
Toleiman, II, 141. 
Torki, II, 377. 
Toubal, VI, 212. 
Trachonide, II, 379. 
Trajan, VI, 42, 43,162. 
Tripolis, IV, 50. 
Tsalmon,II,271;III,137. 
Tsartan, VII, 307-8, 
Tseidania, I, 86. 
Tser, II, 145. 
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Tslofhad. X, 204. 

Tsorea, VII, 298-9. 

Tuba, I, 56. 

Turnus Rufus, 1, 72. 

Tyr, I, 58, 152 ; 11, 133; 
142, 319, 321, 338, 384, 
111,170, 197, 386; I V,25, 
246; V, 16: 146, 185, 
320, 341; VII, 32,340; 
VIII, 7, 8,216 :IX,224; 
X, 24, 131 ; XI, 185, 
189, 190, 200, 203, 
232. 

Ursicinus, I, 96 ; II, 356; 
VI, 111, 2371 VII, 213, 
327. 

Upaz,V, 207-8. 

Uziel, III, 248. 

Wana? ou Youanis, VII, 

K20. 

Vespasien, VI, 236; Vll, 
103-4. 

Victor, VIII, 8. 

Yabbok, II, 379. 

Yablonah, 383. 

Yabn6 (ou Yamnia), I, 
18, 80, 83; II, 163, 327, 
425; III, 87, 141 ; IV, 
57 ;V, 263; VI, 81,83, 
90,92-4,257; VII, 115, 
320,344; IX, 39, 127; 
X, 241; XI, 67-8. 

Yabn6el, VI, 201. 

Yadua Babli, X, 138. 

Yadkai, II, 379. 

Yadma, IV, 64. 

Yagri-Hatam, II, 145. 

Yafr, X, 208. 

Yanai b. Ismail, I, 165; 

II, 148, 168, 171, 177 ; 
HI, 92; X, 23,59. 

Yantah, V, 47. 
Yanweh, IV, 35. 
Yassab. Ismail, VII,113. 
Yawan,I, 72; VI, 212. 
Yedaia, VI, 178, 186. 
Yedad,VI, 326. 
Yegar-Sahad, II, 379. 
Yehia, I, 65, 68. 
Yehoyarib, III, 382. 
Yetmah, II, 335. 
Yidalab, VI, 201, 
Yoakim, II, 21. 
Yogzer, HI, 341. 

— b. Cereda, V, 13. 
Yohanan. V. Jean. 

— b. Ascb6, III, 130. 

— b. Broqa, II, 153,428; 

III, 2, 25, 98, 264 ; V, 
62,83,93, 110- 1; VII, 
93, 115; VIII, 22-4,34- 
5, 62; IX, 117 ; X, 79, 
207; XI, 65-6, 161. 



— b. Godgoda, III, 4; 

IX, 26. 

— b. DahabaY, VII, 114. 

— b. Kanina, V, 159. 

— b. Levi, 1, 74, 77. 

— b. Maria, II, 8; III, 
125, 372; V, 77, 117; 
VIII, 186; IX, 202,220; 

X, 134; XI, 17, 180. 

— b. Nouri, II, 106,264- 
6,281-3,288, 362; III, 
98,121,262, 301-2; V, 
50,200; VII, 18, 49, 
154; VIII, 19,242,245; 
X,103. 

Yoh.b.ZoraI,b.Pinhas, 
V 292. 

— b. Qol'ha, XI, 60. 

— b. Torta, V, 163. 

— b. Zaccal, II, 155; III, 
156,267-8; V, 234,263- 
4,273,322; VII, 279, 
288,335,342-4; VIII, 
147, 149,199: IX,215; 
X, 236, 242, 275; XI, 
218, 273. 

— Sifra, VI, 16. 
Yokonia, V, 303. 
Yonab. Broqa, VIII,211, 

216. 
Yonathan b. UzieLVIII, 

199, 200. 
Yoschbab, 11,6; VI, 51. 
Yoss6 b. Cahana, 1,141 ; 

VIII, 31. 

— b, Eltezer, I, 129. 

— d'Ephrath, II, 315. 

— le Galiteen, I, 28, 29, 
94, 101,120,132-3; II, 
102:111,368. 

— b. Godgoda, VII, 194. 

— b. Hahotef, II, 259. 

— b. Halafta, I, 47, 58, 
61,6'i, 66; 11,122,405; 
111,244, 390; V, 148; 
VII, 5; VIII, 243; X, 
228; XI, 80. 

— Hanina, I, 46, 59, 68, 
75, 96, 105, 136, 141, 
147, 159; II, 21, 30-1, 
51, 95, 142, 103, 176, 
195-6, 216, 260, 277-8, 
289, 303, 306, 332, 344, 
351, 357, 364, 374, 387, 
391, 411-5; 111,22, 37, . 
54, 58, 69, 105,113,116, 
120, 132,149, 162,190- 
1, 203, 208, 210, 214, 
222, 237,258,263,368; 
V, 73, 84-5, 110-1, 119, 
158,213,243,248, 261, 
284,313, 319; VII, 4, 
74-8, 287-8, 339; VIII 



33,37,55,71,78,84-5, 
91,100,105, 116, 129, 
135, 155,162;X,26,33 
49, 50, 61, 70, 75, 101, 
114, 125, 131-4, 146, 
150,171,177,255,261; 
XI, 1, 2, 26, 43, 56, 63, 
73, 75, 154-5, 167-8, 
188, 193, 198, 213, 232, 
239, 293. 

— b. Houna, X, 51. 

— b. Jacob, I, 166, 173 ; 
X, 62; XI, 178. 

— b. Juda, II, 27, 101, 
123, 387, 160, 165-6, 
172; V, 160, 307; VII, 
150, 289, 324,328; VIII, 
40, 154, 238-9 ; IX, 12, 
53, 129,130,151-2.209, 
210, 215; X, 22, 27, 24, 
63, 135, 276; XI, 9,27, 
81, 85-6. 

— b. Kifar, II, 337; VII, 
137, 147; VIII, 265. 

— b. Lekonia, XI, 462. 

— b. Mamal, IX, 230. 

— b. Meschoulam, III, 
46 218. 

— b!NehoraI, 1,464,168, 
III, 298; VII, 328; XI, 
168. 

— b. Nezera, 1, 175. 

— b. Papos, IX, 158. 

— b. Patros, XI, 208. 

— b. Rabbi, I, 125, 139; 
XI, 292. 

— b. SattI, I, 129; II, 
136;III>93, 164;V,54; 
IX 7 8. 

— b! 8ohabtaI, IX, 78. 

— b. Simon, 1, 174. 

— b. Yofizer, VII, 335. 

— b. Yohanan, II, 243 ; 
V, 13, 303; VII, 335-6. 

— b. Zeira, VI11,67. 

— b. Zimra ou Zemina, 
II, 14, 268, 273; VII, 
95, 251; VIII, 137; XI, 

— b'. Zoutra, II, 338. 
Yossfe GalilSen, 11, 361, 

425; V, 23,93-5,111-2, 
141;VII,159,286;VI1I, 
37-9, 43, 55, 139, 271 ; 

IX, 70-1,207, 222,238; 

X, 6, 63, 76, 98; XI, 
87,91,132,213,263-4. 

— deMathia, IX, 228. 
-de Sidon, IX, 167, 

172. 
Youani, VII, 20. 
Yotfi, VI, 37. 
Youstes. Voir Justa. 
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Zabtteens, VI, 168. 
Zabdi ou Zebida, I, 45, 
67; HI, 207, 292, 328; 

VIII, 71; X,74. 

— b. Levi, II, 209, 227; 
XI, 208. 

Zabulon, VI, 41. 
Zactial, I, 68; V, 239; 

VII, 87, 106; VIII, 57; 

IX, 138; XI, 203. 
Zacc&rie, VI, 192; VII, 

333; VIII, 7; IX, 224; 

X, 203, 231. 

— boucher, VII, 277; 

VIII, 31. 



Zadoc, V,96.V. Saduka, 
Zarouk (fleuve), VII, 

20. 
Zebida, V, 256; VII, 145, 

232 305. 
Z&ra'b. Hanina, 11,330; 

111,105; V, 248;X,264; 

XI, 227. 
Zekharia, II, 117,231 ;V, 

3, 22, 33. 
— b. Qebotal, V, 171. 
Zemina, III, 386. 
Zenobie, III, 96. 
Z§red, II, 379. 
Zeri, I, 68. 



CLI 

Zerikan, 1,8, 9, 34, 94, 
113, 136 ; II, 156, 241 ; 

. Ill, 197,357, 362; V, 
237; VII, 30, 113, 170- 
1, 262 ; IX, 171, 283 ; 
XU 236. 

Zetbo, VI, 183. 

Zimri, V, ill, 164; VI, 
168 ; XI, 52. 

Zinouo, I, 79. 

Zipb, VII, 339. 

Zoar, I, 5. 

Zouga, II, 141 ; III, 247, 
330; VIII, 219. 



REPERTOIRE DES PASSAGES BIBLIQUES 



GENfcSE 

I, 1, t. I, D. 151, t, VI, 

p. 217, 276. 

2, t. VI, p. 268, 270, 
276. 

3, t. I, p. 145. 

5, t. VI, p. 83. 

6, t. I, p. 7 ; t. VI, p. 
182, 

8, t. VI, p. 52. 

9, t. VI, p. 182. 

10, t. Ill, p. 127. 
li,t. II, p. 230. 

14, t. I, p. 162, t. II, 
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20, t. VI, p. 182. 

21, t. II, p. 228. 
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25, t.,VI, p. 217. 

26, t. 1. p. 55, 151. 

27, t. VI, p. 21o ; t. 
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VII, p. 93, 95; t. VIII, 
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VI, p. 275-6 

2,4. I, p. 75; t. IV, p. 
87 ; t. VI, p. 218. 
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7, t. IV, p. 39 ; t. VII, 
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10, 1. 1, p. 7. 
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24, t. VH, p. 160 ; t. 
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p. 181. 

16, t. VII, p. 68, 297. 

17, t, II, p. 230. 



IV, 4, t. VI, d. 222 
7, t.XI, p." 202. 
13, t. II, p. 15. 

10, t. X, p.270. 
19, t. VII, p. 93. 
24, t. XI, p. 40. 

VI, 1, t. VIII, p. 227. 
3, t. IX, p. 164 ; t. XI, 
' p. 57-9. 

11, t.X, p. 108. 

13, t. Ill, p. 161. 

14, t. VI, p. 92. 
16, t. V, p. 2. 

18, t. VI, p. 149. 

19, t. V, p. 141 ; t, VI, 
p. 221; t. VII, p. 330. 

VII, 10, t. VI, p. 333. 
11, t. VI, p. 146. 
14, t. VI, p. 221. 
23, t, XI, p. 58. 

VIII, 3,t. VI, p. 54. 

16, t. VI, p. 150. 
21, t. I, p. 66. 
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6, t. IX, p. 196; t. X, 
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7, t. VI, p. 218; t. X, 
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t. Ill, p. 280; t. VIII, 
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21, t. II, p. 380. 

XVI, 3, t. VII, p. 94. 



11, t. I, p. 26. 

XVII, 1, t. VIII, p. 186. 
5, t. I, p. 25 ; t. Ill, 
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9, t. IV, p. 180-2. 

11, t. IX, p. 234. 

13, t. IV, p. 180-2. 

14, t. VII, p. 114. 
19, t.I, p. 25. 

21, t. VDI, p. 186. 

XVIII, l,t.I,p.72:t.VI, 
p. 65. 

2, t. Ill, p 385. 

12, 13, t. II. p. 16; t. VI, 
p. 218. 

15, t. VII, p. 297. 

18, t. XI, p. 192. 
27, t. VI, p. 152. 
29, t. IX, p. 108. 

XIX, 23, t. I, p. 5, 6. 

22, t. XI, p. 64. 
27, t. I, p. 71. 

XX, 7, t. XI, p. 41. 

12, t. VII, p. 160. 

13, t. VI, p. 218. 
15,17, t. X,p. 66. 

XXI, 12, t. VI, p. 157; 
t. VIII, p. 185. 

15, t. IX, p. 286. 
17, t. VI, p. 64. 

19, t. VI, p. 193. 

XXII, 2, t. VI, p. 157. 

13, t. VI, p. 157 ; t. 
VIII, p. 167. 

21, t. VII, p. 289. 

XXIII, 8, t. IX, p. 217. 

14, t. X, p, 149 n. 

XXIV, 1, LIX, p. 288, 
290. 

16, 't. VIII, p. 11. 

21, t. VI, p. 71. 

22, t. IV, p. 73. 
31, t. Ill, p. 322. 
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50, t. VII, p. 299. 
63, 1. 1, p. 71. 
65, t. XI, p. 41. 

XXV, 2% t. VII, p. 297. 

27, t. XL p. 41. 

XXVI, 12, t. VII, p. 290. 

XXVII, 5, t. IX, p. 288, 
290 

15,1 VI, p. 220. 
22, t. VI, p. 188. # 

26, L X, p. 230. r 

28, 1. 1, p. 99, 148. 
41, t. XI, p. 182. 

XXVIII, 5, t. XI, p. 2C9. 
9, t. Ill, p. 386. 

13, 1. 1, p. 82. 
22, t. II, p. 5. 
33, t. IX, p. 231. 

XXIX, 27, t. VI, p. 311 ; 
t. VIII, p. 5 n. 

XXX, 3, t. VI, p. 303. 
19, t. X. p. 253. 

22, 1. 1, p. 167. 

24, 1. 1, p. 167. 

27, t. XI, p. 2 J. 
30 t. IV, p. 16. 

XXXI, 21, IX, p. 183. 

30, t. IV, p. 180; t. VIII, 
p. 160. 

47, t. VII, p. 299; t. XI, 

p. 39. 

50, t. VIII, p, 77. 

XXXII, 15, t. VIII, p. 78. 

14, t. XI, p. 194. 
33. t. Ill, p. 346. 

XXXIII, 18, t. II, p. 414. 

25, t. IV, p. 120. 

XXXIV, 1, t. X, p. 253. 
7, t. VII, p. 289; t, XI, 
p. 202. 

12, t. VIII, p. 40. 

15, t. I, p. 146. 

25, t, IV, p. 180. 
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MOTS GRECS ET LATINS 
Au tr. Berakhdth (t. I) 



af&oxavTa, 157. 

arf]fape(a, H« 

aXi^o?, 115. 

avaxXna, 53. 

avOuxaics, 96. 

axeiX&v, 159. 

apurcov, 73,176. 

ap^iT^xTwv, 151. 

ap^wv, 50, 96. 

iaOevfc, 45,139. 

0871)010?, *51. 

(laXave(ov, 118. 

(JaoiXeu?, 151. 

p£Xoc, 6. 
Y<xpfe|xara, 117. 
8r)|xcata, 50, 63. 
StaO^xt), 99. 
Sioaxxtov, 67. 
elx&vicv, 54. 
iizap'/la, 155. 
£wev8uT»)s, 170. 
eirfxopoov, 33, 
e36ixo?, 14. 
2X'8va, 143. 
ijliiovoc, 143. 
^iau, 143. 
fiQ<jt<;, 120. 
Kzlcap, 151. 
xtvipa, 115. 
xXivx^piov, 53. 
x6XXi§, 114. 
xipo?, 7. 



xoa|Aix6v, 160. 

xoGpLCxparwp, 155. 

xpajJaTtcv, 53. 

Xeuxo?, 156. 

Xijonfe, 16. 

Xt^v, 65. 

vapfihfatov, 98. 

v6|ac$, 96. 

vcTapio;, 17. 
. &la, 15, 86. 

ijuopia, 121. 
fyXos, 153, 157. 
wavooxtCi 66. 
xapaxXijTcs, 73. 
rapupopa, 119. 
riTXos, 35. 
irfvat, 161. 
ftoXentoTi/jp, 17. 
xoXejxo?, ^7. 
oxelpa, 157. 
ajjuxvi^ptov, 17. 
rcponrfloq, 145. 
auYxXiQTtx^, 161. 
ofaTpo?, 157. 
<JXe8(a, 89. 
awjxa, 150. 

Tiffin 8. 

Tf)yavov, 67. 
Ti|j^, 150. 
tuico?, 25. 
<pav6^, 144. 
91X60090?, 155. 



Capitatus, 115. 
Cathedra, 119. 
Cella, 67. 
Circenses, 80, 159 
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Compendiaria (via), 4, 170. 
Condi turn, 31, 118. 
Delatores, 15. 
Demi8sus, 168. 
Domus, 43. 



Funda, 170. 
Latro, 56. 
Legiones, 84. 
Linteum, 121. 
Mappa, 67. 
Mula, 143. 
Muscus, 121. 
Nanus, 156. 
Nicolai, 121. 
PalaUa, 11, 56, 97. 
Patronus, 152, 
Pileus, 35. 
Quoestionarius, 153. 
Semite, 65. 
Speculare, 144. 
Speculator, 159. 
Spicula, 168. 
Stola, 71. 
Strata, 4, 97. 
Theatrum, 159. 
Triclinium, 67, 146. 
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